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L E T T R E XXV. 

Sur les Infurgens , fur leurs relations avec la 
France. Probabilif^spourou centre uneguer* 
re prochaine avec elle. 

\l us ^ces G fitbrait , MiIord» dts morceaox da jont- 
nl VIris , dobt je vous ^i envoys la traduaion dans 
■a X[V^* Letcre> que vous fouhaitez d*avoir celle des 

Kgraphes fuivans » concernant nos diviGons tvec les 
loies. Vous ^es. curieox de voir la fa^on de pen- 
jjfcr de rAlIemagne fur cet ^v^nemenc inti^reGant, & 
nons croyez pouvoir mieus en jngcr d^apr^s les rd- 
iexions d'un phUofophe impartial « ue cddanc qu*d Viin* 
lulGon naturelle de Tqii ame , que d'aprds les gazet.« 
lea de ces contr^es, r^p^tant les ntoes, ou parlinc 
fiiivanc les inGnuations qu^elles resolvent. Pour 
BDU8 ob^ir, j'ai eu recours k IVhdanie GeoGriQ qui m*a 
procure ce que vous deGrez. Je commence par ces 
tsuraics » d*autant qu'ils fervent de prdliminoires & ce 
qoe j'ai ^ vous dire eufuice. lis embraGenc un efpace de 
tfeuf loois, c^eft-k^dire depuis JaoVier jufqn'en O^obre 

J775. 
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Anoletrrue. 

I 

^ Da I Avril 1775 La divifion tfler^e entt 

les colonies Angloifes & la mf^tropole , bien Join <j 

Vappjiifer par rentreraife du nouveau' parlement, nefk 

que s*accrokre« £lle -dtl fur le point d^^later en ua 

rupture ouvene, & peut-^tre en une guerre fanglanw 

^epuis la revolution 'de^^ Pays-bas, rhumanlcd n'a poll 

,eu de fpedacle auifi inc^redant. 11 fise Tattention i 

TEurope & dn monde eivtier. Les papiers Anglois ai 

noncent un efprit de vertige r(^pandu fur le confeil i 

S. M. Britannique pour fe porter i une extr^raitd 

■pQUrrok avoir les fuiies les plus funefles* ^ Us di 

onept encore plus contre la corruption de& r^prdfaniti 

a^uels de la nation , qui ne fencent pas que 6*eR ;! 

Ain^riquequ'onva forger les few queleur prepare i6t^ 

tard le defpotifme. lis leur feproohent <i'avoir eu^ 

l&cbet^ d'adopier TadrefTe au roi projetide par le Id 

Nonb, afin de fupplitr S. M, de fairt exicuter H A 

riguetir Us- a£te% pajfti par le def^nler parlement i 

fujet des colonies. lis exaitent le pairiotKbie des I 

pairs qui ont eu le courage de protefter publiqueniei 

contre une adrelTe eniratnanc la declaration d*une gai 

re civile au niepris du voeu ^dn^ral ^es n^gocians i 

:Londres & autres intdrelTds, demandants toe encfl 

•dus avant qu^on paiUdc outre aux voies de rigueur pn 

rjett^es.** 

.^ Le parti dei^'oppoOtipn a tened inudtemem i 
falrc craindre que les puilTances rivales & voifines 1 
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k prdvalaflent des circonflances pour frapper quelque 
coup imprdvu fur TAnglecerre durant fes querelles intef* 
daef, L^ miniflres one reject^ ces infinuations com* 
9ie des (eneurs chimdrlques : ili ont pr^tendu , au con- 
Mire, que jamais occadon n^avoic ^cd plus favorable 
poor aflorer enfin la fup^riorit^ de la Idgiflacion Britan- 
iriqae for les polonies ; lis ont pouiT^ Taudace jufques 
It cenifier qu^on pouvoic faire face k tous les ^v^ne* 
was/' 

i La cour cherche en outre i calmer les frayeurs 
^'>la nation^ en infmuant que les colonies ne feronc 
vcune r^Gilance , que toutes leurs d<fmarches ne font 
foe des prt^paratifs inutiles & illufoires pour arr^cer fac* 
4rit4 du parlcment Sc gagner, s'il efl pofliblc, quelqu: 
jftole de leurs prt^tentions ; mais qu'au premier coup dj 
■Hipn elles fentiront la ntfceOic^ de fe (bumcttre & de 
bfvenhr les borreurs de la guerre. Pour mieuz aider 
Its rumenrs , on r^pand dans Londres une mulcitudo de 
twrlcatures, oti Ton toume en deriOon la nouvelle mi- 
Ice des colonies , on prcTente ccs foldacs fous toutes 
Cir^sde formes ridicules 9 aHn d'habituer ainfi le pcu- 
Iple-ii s^en moquer, & les troupes k les m^prifbr. Cet< 
te politique pourroit etre vaine & m^me nuifible en 
j^groduifant un efiet tout contrairc ; clle pourroit di^cou- 
lager ces m^mes troupes fi, au lieu de perfounages 
Ibantaftiques , de balourds grotefques, elles trouvoienc 
jqa*il n^efl point de meilleur foldat que 1 homme en- 
geml de roppreffion, enthouflafte de la liberte/' 

^ £n effec c*ell fous ce point de vue quMl faut cin 
A d 
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vifager les Bofloniens & les coloniftes rdunis. La fagefli ' 
de leurs difpofitfons en donne la plus haute idtfe, T^ j 
loquence de leurs Philippiques fait pafTer dans Tami ; 
des lefleurs les plus indilFdrens une horrcur invincible di ' 
la tywnnie. Quel efFet ne doivent-elles pas produire ibf ^ 
i:n penple libre ., menace de refdavage ? lis deviendrofcnt'! 
plus vils que leurs opprelTeurs , fi , apr^s avoir (^taUl i 
leur innocence avec autant d'authenticite , lis alloient I 
au devant de leurs chatnes & refufoienc de repandfit.j 
leur fang pour une aufli belle caufe. Crojons d(mcpht»\ 
tot^ comme Ta dit un dcrivain pbilofophe (i), qw 
cette difetifc produiva des anions qui dtonneront n$$ 
pctites atKcs , £? qui cffaceront par leur iclat tout t$ 
qui s*eft jamais fait de plus grand partr.i nous pour iSi 
ddfcnfe des droits & des privileges nature Is de PhomtHe.'^ 

„ I Juillet 1775 Le difcours du roi au \ — ' 

lement, que les colonies ont appelld une fentevce 
viort , loin de les cflfrfiyer n'a fait que les aigrir. ElUj 
continuent fans relkhe leurs prdparaiifs de d^fenfe aved 
line a<^ivitc temp^rde par une fage moderation. Di 
fon c6t(5 , le miniftere , loujours preponderant dans 
parlcmentl fait beaucoup de menaces, & feoible cnM 
dre cependant d'en venir aux voies de fait, ce q4 
fait croire encore ^ bien des politiques que cette f<d( 
don ne ddgcnercra point en guerre civile. Au furplus 
en attendant avec impatience ce que le Congr^s gdnifi 
ral dc Pfailadelphie, indiqut^ au 10 Mai dernier, aum$ 
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dfcidd, la co*jr a fait cous (es eflTorts pour rerapich?r, 
& ce feroic eS^eftivemenc uq coup de parci pour cite (1 
die en venoic k l>out. En tout cas , elle fe flaue que 
fis requifitions aupr^ dss puiflances miritimes pour lei 
cmp^her de iaifler donner par ieurs fujecs aucun fj- 
eoors de vivres & de maaitions de gjerre aux lufur* 
geiisXc*e(l ainG qu^on appelle aujourJ'hui le p^rd pj- 
triotl^e dans ies colonies) produiront leur effec, cti 
les privam de touc ce done ils auroient belbiu pour rc- 
fifter anx forces qa^elle y envoie.** 

„ U parott que ce gouvemement a fait une gnnde 
fiuite en polidqae , en faifant pafler un bill pourrellrci:i< 
dre le cornserce & la pdche des colonies fcpccntriona- 
kt fur le banc de Terre-Neuve , comme un moyen de 
jfit punir & de les r^ulre plus prompccmcnt. 11 cH 
^ craindre quMl ne produife pas cec effec , & qifil ne 
$gwt qvCt exciter I'touladon de la France. £u efFec, 
in &1C que les ndgodans des pores de ce royaume one 
fiit des fpdculations d*aprd.s cecce di^fcnfe, & qu*ils one 
exp^di€ bcaucoup plus de bdtimens que de coutunie; 
ce qni» en ^lendant le commerce d*une nation rivale,> 
Wgmente la marine, lui forme des macelocs & la r^* 
veUle dela profonde ina^on oCl elle dtoii/* 

„ It. Oftobre 1775 On fait que le fexe*, 

toot timide qu'il foit , aime la valeur & les guerricrs. 
Sans douce le fentiment imime de fa foibleffe cfl un 
Bonveau motif de lui faire eflimer ce/dernicrs, c^onc 
11 fent qu'il peui avoir befoin. Nos aimables dcoliercs 
cn politique liront done avec plailir les elfjus d'h.roii- 
A 3 
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me qu*on auroit era ne pouvoir plus trouver que daH 
rhiftoire. Elles s'emhoufiasmeFont » comme nous, i| 
r^cic des prodiges op^rds par ]e patriotisme & ramoCi 
de la liben^ dans les colonies Angloifes , qui fixcifli 
sujourd'hui les regards du monde entier ; & ne pern 
vant s'aflbcier aux femmes Aablitnes done nous alloa 
parler , elles feront du molns des voeux pour qtfft leg 
intrepidity obiienne le (licc^s qu'elle mdrltet'* ^^ t. 

,y On ^crlc de TAmdrique feptentrionale que les da 
mes de la Nouvelle^Jerfcy fe font fornixes en detb 
cotnpagnies, & qu*elles s^exercent, au maniein^nt dei 
armes & aux Evolutions- militaircs, avec d*autant pltti 
de facility qu'elles font prelque toutes accoutum^erl 
la chafle''. 

„ On ajoute que celles de Driftol , dans la VAU 
Vanie, n'ont pas portE rh^roTsme jufques k s'enrdlefj 
mais qu^elles fe font (fotcif^es pour acheter des nm 
bours & des drapeaux , dont elles ont fait prdfent K 
regiment que leve la province , & qu*elles fe font m 
gag^es ^ foumir des fufils k cenx qui n*en aiuroienc pai 
Cette d-marche 9 dit un jouraalide (Of ^^ ^^ ?^^^ ^ 
Am^ricain5 , nous retrace le fouvenir des (iecles de dn 
Valerie , ot les femmes armoienc elles-m^mes^'les gad 
riers & les envoyoient d'un feul mot chercher la vi^ol 
re ou la mort.*' 

. ,, II n*e(l pas ]ufqu*ii la vieillelTe , dont Ic flmi 
glacE s'eft enflaHmti de cette ardeur gaerrlere. Le 

CO La Cazittc de Cieycs^ No. (56, pag. 522, 
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■Allies nouvcUes portent qu*il 5*e(l forrn^ datij Rea- 
ding, viile du cooi!^ de Dirk» une conipa};iii^ (bus 
le Dom de coitjjfagtti'e des vicux //(;.'':;jyf5,confillanc en 
80 Allemands, depuls 40 ans & nu deiTus, ijui u'.:c 
picTque tous fervi dans leur ancicnne patrie. Cclui q:ii 
les a nflemblt^j la premiere Ibis puur les cxercor» ut jic 
n ^dllard de ^7 aus, qui en a padc 40 dans Ic fjr- 
vicCt & qui s*ell uouvi ^ 17 bacaillcs nn^t^e^. Li£ 
mpbour de la compagnie eQ ig^ de U4 ans. An ileii 
de cocarde ces vieux liommes porcctu 11:1 cri}pc A lout 
chapeau » comine uoe marque cxprcflive de lour dou- 
tear & de leur dJvouement ^ h mo:c.^ 

^ Enfia les Quakers ou Primici& de la Pcnfilvanie 
ttnt cm , en favear d'une audi belie caufe , d^un dnn-^ 
gar auffi imminent, devoir decoder k la loi qu ils fts 
fimt faitc de ne point prendre loa armes & de ne ja« 
nais r^pandre le fang humain". 

„ Tous ces effons font la fuice des fages rdfolutions 
prifes daus ies diiRiremes aSemblces des colonies , & 
de la conduite tyrannique du miuidere:* Colui-ci 
voyant rimpoffibilii<^ de uiompber des Amdricains ctl 
ks divjfimt , a pris coutre eux les mefarcs les pUu vio* 
tences & les plus oppreflives, qui out eufm digLMicre 
en une guerre civile. La premiere afiiiirc » appcUJe 
deia Concorde^ d caufe du lieu oCi elle s'cll pad'cc, 
n^a point tourni^ k I'avantage des morc<innirc5 , Ck Ics 
Infurgens ou Provinciaux one fait infer ire dans los faU 
tes publics les noms des patriotes ^;cncrciix mores dans 
cetie occafion, comme ceux des premieres vidiniu'S 
A 4 



(8) 

immoldes k la d^fenlb'de la liberty & des cooAlcutionr 
de leur pays. Uescarmouche do 17 Jain, devani Bos- 
ton , a ^td encore plus fnnette au pard RoyaliHe. Qaoi*' 
que ce demier fb foit audi amibud Favantage , 11 efl 
cpnftent quMl a perdu beaucoup de monde, -& que^ 
vu la petitefTe de Tarmde des mercdnaires ou rdguliers, 
vu 4a dlfficulcd de la recrater » IL ne faiidr^it que cinq 
6X1 fix vidtoires pareilles pour TandaiKir. Le^ emia* 
mis m^me rendenc jiiilice k !a i»iear des AsK^ricaloi- 
& k celle de leur gdndral Putdam , dg^ de 70 aiis, 
Mais le trait le plus remarquable ell le discours du co» 
lonel anglois Abcrcromby, quidit & €es amis avant que 
de mourir de fes blelTures dans cette ^rencontre : utes 
amis , fjous avons entrcpris la diftnfe d*une mauYaift» 
caufe , G? dijii un grand nombre d'entre nous en pani 
fe la jufte peine. Si je me fujfe battu centre - Pennend- 
de la patrie ^ fatdfois aujaurd'kui la cohfolation 4^ 
mourir avec honneur; tnais la poftiriti nous fiitrira 
pour, avoir combattu cohtre nos propres freres. 

Tous ces Btcheux dv^nemepsne peuventque ddfolev 
la coiir de Loudres & rintriguer. Le'p^nplft de cec^ 
te ville a pris fait & caufepour les Am^riQ^fiiDai^ mals 
Don encore avec la chaletir qu'qp- fe fqroii &agifi^ 
M* Wilkes, aujourd'hui lord maire, i qui depuis^ long- 
temps s'dtoii difllngud par uue.vigoureufe appofiiion 
aux projets du miniftere, feeble ferefroidir & fe rap« 
prucher du parti royalifle. Cependant les mefuresdu 
gouvernement pour renforcex Taimde d'Amdtique oni 

pcint 
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peine & s'cx^cuter , & Ton eft oWgi iTempIoycr la 
prefle pour avoir des macclots.** 

„ D'un autre c6c^ , de nouvelles ndgocintlons fonc 
oiivenes , & M. Tenn , gouverncur de Philadelphie » 
Tun des defcendans du Iffgldateur des Quakers & 
trrlv^ k Londres cbirg^ de la pare du congri^s de quel* 
ques propoGtions uU^rieures d*accommodemenc, eft 
d'une tr^s-humble requ(5te au roi pour pr^venir rtflfa. 
iion du faog de fes fujets. II eft h prcTumer qu'il n*y 
tnra point d*a^ion d^ciGve duranc cec iotervalle, & 
mime que le3 boftilic^ feronc ruft>endues jufques k un 
cenain point.'* 

Vous voyez. Milord, par ce coup d'ceil rapfJe du 
jouraalifte dtranger fur Thiftorique de ce qui s'cft paP 
fd entre la mdtropole & les colonies durant cet inter- 
valle 9 qu'un philofophe ne ralfonne pas toujours jufte 
on plut6t toujfpfs vraU M. Tabbd Jacobi ne pou« 
¥oit 8*imaginer.^ae le gonvrnement Anglofs s'aveuglut 
fur les inidr^ts de la nation au point d'op^rcr uue 
fcifllon abfolue. C*eft cependant ce que vous me faicei 
envifhger par les nouvelles que vous m*envoyez, & 
fbrtout par Va6ietie conftdiration ou d'union perpituel* 
U entre le% colonies unies de FAm6rique Septentrio* 
nale , qui doit fubfifter jufqu*^ ce que tous leurs griefs 
foient redrelTds. A force de tergiverfations , de mau- 
yaife foi, d'injuftlc.s , decruaut^s, de barbarles, le 
lord Nonb a done plus avanc^ en un an ce funefte ou- 
vrage que nos ennemls ne Tavoient fait depuis quatre 
ans ; car on ne pent fe diilimuier que c^eft le due 
A 5 
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c'e Choifeul , dont le gdnie infernal a jetc^ 1e premier : 
]es femences de divifion qui ^clatent aujourd'hui. Le s 
croiriez-vous cependnnt ? le miniflere de France » 
m)ins turbolent que cec Intriguant, plus fage, plut u 
r^fldchi , a longtemps hdflt^ (ur le parti q&'ll prendrob i 
dans ccttd occaGon , & fl I'on accdddroit de bofine .i 
foi tuK requiGdons de la cour de Londres fur It neur 3 
tralitd parfaite qu*elle exige ; ou fi » ^ rimitation del « 
lioUandois, on permettroit au commerce de s'dteodrt ^ 
en cette pariie du globe & Ton pr6teroit foreille tut ; 
follicitations de nos fujets rebelles. Perfonne, ftni \ 
doute 9 ne contefloit Tavantage pour cet dtat de voir la 
ddfunion entre lea colonies & la mere-patrie: malt ] 
C'coit il prudent de leur laiffer donner un exemple,done 
les Antilles Fran^oifes pourroient un jour profiler? de 
s*cmbarqiier foi-mdme dans une querelle qui ehtraineb i 
roit plut6t ou plus tard une guerre din^f Ne vfiloic* *■ 
il pas mieux laiOer fe rdtablir au]ourd*bui une union ^ l 
toujours mal afiermie , & qu'on troubleroit qnand on 
voudroir , lorfqu'on fe irouveroit aflez fort pour foute- 
nir puilfamment lesnouveaux ennemisde TAngletcrre? 
Telles oot M les queGions majeures agitdes dans plu* 
fieurs confeils , qui ont donnd elles-ro^mes lieu i d'au* 
tres fecondaires. £i\fiu le rdfultat a ^td 9 fuivant le 
g^nie adhiel de cette cour 9 de fe laiGer aller aux dvd« 
nemens, de ne point trop prdvoir favenir^ de profit 
ter d'une occaGon qui ne fe retrouvcroit peut-^tre ja- 
mais Rufli favorable , de fomenter nos troubles en doo- 
nant de belles paroles t notre monarquei ainfl qu'aux 
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lafuTgaa fc ca ce Set wast qui k ieoIbs po£b!e. E3 
coofcquence* da ne^ocuo} iwUs oqc psfH: ea A-n^ 
riqae, cat ra ici cbsfs da cosgr^ & le^ oce fdtr 
Mceaire qa^ii falk>ic connesce: psr crabiir vnc^ cor* 
lapaodaiioe r^iiere emie In deux ca'.foas. Cell 
ce qui a pruvoqB^ U r^blarion de dt'clarer libres & 
OBvens tons les pons de nos colooics aiu \*aiiretux 
des aocres ^u itmi;e?f qui voudrotent j commcrc cr« 
de lenr donnzr b facjlic d*y vcDore leurs denrJcs & 
ks marchandiies de leurs manufactuics quails y in- 
poneiDieat» £uu payer aucun droit » &c. Voili le 
preiDier pas£ut de la pin des lofuigens: on les excise 
aftaeUemem i en faire im fecond, c'eft-i*dire h fe d^< 
direr libres & d^gag^ de couce obdifTance i la ecu- 
roane bricannique ; on leur donne pour raifon de cecte 
dtSmarche n^efTaire, qu'on ne peut jufquesl^ les re- 
eevoir oovenemeut dans les poru de France iSe n;go* 
cier tvec cuz; qu'apr^ ce prdJimin&ire , ils fcionc 
matires d*avoir des agens aupr^s de la cour de Verfail* 
les pour trailer diredement de leurs intdidcs; qVcn un 
mot 9 juiqaes-U ils fontrdput^s rebelles, & qu'il ne 
convient pas ^ un roi d'avoir aucune liaifon avcc cux; 
que c^cd aioQ qu'cuionc ufd-les Provinces - Unies > C^ 
qu*cUes nc peuvent fuivre un rocilleur modclc. (>:i 
ies prefle d'autant plusd'en venir ii cetterupturc,qu*oTi 
cr^t toupnrs une reconciliation , plus difficile fi i"^' 
ceodard de la riholce dcoit levd. On fait que des Ca* 
jets ayanc une fois tird rdpdecontre leur fouverain, ne 
iloiveai la rcmeiuo dans le fourreau que vainquenrs. 
A 6 



Au rede , !e pidti de h coor de French n^ft pai 
bien fixe ; 11 peuc changer plus d*une fois lous un gout 
vemement ouffi verfatil. J^ai lieu de juger qu'il n'eft 
pns du tout au fait de la Otnacion de nos colonies , de 
teurs forces, de leurs faculty ^ de leur xommerce^ 
&c. Je fais que> ne voulant pas s*ep nipporter ii ce 
qu'elles dlfent elles • m^mes , ou & ce^qu'en dic^ me* 
ve - patrie , i\ cherche k s'inflruire d^ toutes parts ; 
qu'on queftionne les officiers Fran9ois , prdfum^s en 
dtat de foumir des connoifTances fur cet objet. Ua 
jiK^molre erronn<J (i) euvoyd au. miniflre de la ma- 
rine par M. Kerguelen , cajpicaioe de^yaiiTeau , c^le« 
bre par fes voyages , fes pr^teodues d^couvertes , & 
iurtout par fes menfonges, a fait impredion fur M. de 
Sartine , qui en fait encore moins que lui ; & la 
mauvaife rduflite des Proviuciaux dans le Canada » mak 
gr6 toutes les facilitds qu'ils ferabloiem avoir pour/ou* 
xnettre cette province , donne- k pcnfer au confeil de 
Louis XVL De cette incertitude, ajoutde k celle na* 
turcile de la cour de Verfailles^je cooclus que dou3 
\ n'aurons point de guerre cette annde avec elle. Je 
Mr 9 comme vous, que TEfpagne , plus vindicative > 
la defireroit; qu*elle commence des difpofitions hofli* 
les : mais je aois qu'elles regardent uniquement le 
Portugal* & que S. M. Catholique s'en tiendra k pro- 
£ter de rembarras de TAngleterre pour touimenter foa 

(0 II fera, conime trop long, infifrd k la fuite de la ^eCK^ 
(k fous la forme que lui -a donn<fe depuis Pauteur. 
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M6 & fe fnire rendre nffoii d'invafidns qu*eUe fe pltiut' 
avoir M faites fur elle dans le nouveau monde par les 
ordres de la cour de Lisbonne« 

L*aanonce d*ane efcadre d*cvolut>on que doit avoir 
eeite mnte Ja Fniice dans le golf'e dc Gascognc , r^« 
Hvacioo de M. Id due de Charcres au grade de cbef 
d*cscadre (i), TordonnaBce cfamniftie en faveur des 
d^Ceiteun de la marine, la nombreufe promotion done 
on parle i. falre - dans oe corps , tout ce!a ne dolt 
point voos inquidter* U eft tout fimple que dans les 
circouftances aAuellea oil lea ners vont ^cre couver« 
tea de nos vaSlTeaux, Ton prenne ici quelquci precan* 
tiona pour empdcber qne le commerce n*cn foufire, 
qu*oD n'infulte le pavHlon de la nation. Loin que la 
noavelle certaine que le due de Cbartes fera cette 
campagne & commandera nne divifion de rescadre^ 
iblt de mauvais augure> elle doit vous rafTurer: comp* 
tez qa^on ne commettroit pas un prince du fang s^il 
y avoit quelque rifque , furtout avec une aufTi foible 
ddfenfe ; car , dans la Me des bicimens h armor , que 
je vous enverrai lorfqu-elle fera bien condatde » on ne 
compte que trois ou quaere vailTeaux de ligne. Quant 
i fordonnance que M. de Sarcine a fait figner au roi 
le J3 Janvier dernier, porcanc amniftie g^odrale en fa* 

CO Ce prince a ^t^ fait en m^me terns cbevilier de Saint- 
JLoais. La croix a 6t6 sdrelKie & M. le due d'Orl^ans fun 
pere,qui la lui a confer^ les F^vrier, dans Ton cabinet, avac 
les cilr^moaics accoutum^s* 

A 7 
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v«ur des foldats qn! 6m d^fm^ des Itronpe^ de S. M»^ 
employees au fervicede la marine & des colonies; c*eiV 
encore une prdvoyance n^ceiFaire pour rameoer dans le 
royaume des hoi^mes dont on a beToin ; c'eft une fin« 
gerie de celle de.M. de Saint- Gerinatfi # cat: on y ^ta^ 
blit auin contrc les dc^fercenrseQ cetc0 i>arrie les md-^ 
roes peines que connre ceux de terre, avec des.excep* 
tions qui puilTent les exempcer da d^gri^ dlnfamie , an* 
quel font iivr^s les gaidriens aftuekdans les ports de 
Toulon , Brest & Rochefort ; mats elle ne prouve 
Fien. Enfin ne foycz pas plus e£ay^ de la fvomotion 
d*ofiiciers-g^ndroux dans la marine que S. M. fe pro- 
pore- de fdre : elle en crderoic des milliers comme com- 
roe cenx qui exidenc a^ueltement, qte vous devriex 
^tre audi tranquille. II ed vrai que des ordres for- 
ces » arrives dons ks ports (i)» pour engager nom- 



(I j Extrmt d'une letSre de Bnji , du 19 Fdvrler, ..... Tou- 
te hi marine eft ici dans la d(J'olation. Le miniftre a envoyi 
au commandant une lifte trfes-nombreufe de capitaines de 
vailTcau qu*il invite k demander leur retraite , S. M. ^timt dlf- 
poG^e I nc les faire jamais ofliciers gt^ni^raux. Elle les exborte 
h fe b&tcr avanc la promotion, afin da s^^i^icer la douieur de ne 
s'y voir pas compris. 

Ces MeflTieurs , fur la communication de la ddp6che dc ^1. 
de Sartiuc, fe font aflembltJs, &, aprfes trois jours de delibe- 
ration , ont'scquiercd h demander lear retraite. On dit que 
ceux dc Rochefort, I qui Ton a fait le to6iiiecoinpIimet)t, n*onc 
pas ii€ aufli deciles. Ce qu*il y a de fort finguHer , c>ft que 
M. de Try » a^^uellenient il ]a mer , 6c commaadant la fr^jjate 
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bre de fujecs I deoitnder lenr retnir^, fenble annoii- 
cer qu*oa fe di(pd(e I faire de meilleun eholx ; mis 
c*eft CD rtfonBUu It discipline de ce corps , & noo 
pas en cfaangenc les individos qu*on 7 parviendroiu 
Janrai occaGon de toos en parier plus au long. 

}e remeu ^ement i ma prochaioe Icttre de yons 
dtoHler mes lailbns plus approfondies de ne point 
craindre une niptare de noore cour avec celle-cL 

Je vous conjure de nouveau , Milord » de faire de 
votre c5:^ dans le parlement » tout ce qui peut teo- 



h lUdaguaifc^ eft compris dans la disgrace ; on nc con^oit 
pas qu'iio olficier plein d^adivud & cmployd dans di mo- 
ment avec dUlin^'on , foit compris dans le nombre dcs mem- 
bres qii*on regarde commc Tans capacUd » ou comme inutilcs* 

Extrdt Xunt lettreie Rachefort^ du 24 TMiir- M. de 

Saftine a tok ao commandant, en lui envoyant unc Ufte des 
capiudnes de vaiffeau pour toajours exdus de ra\'anccmcnt au 
grade d'officier-g^iral. 11 leur inQoue de deminder leur re> 
traice, pour dviter rhurailtauon de n'£ire pas compris dans la 
promotion , qii*on ne veuc pss rcndre pubtique avant qu'its 
lient pris kur pzrti, Ces MeflSenrs, fort piques, ont r^xm- 
du qu*ils ooyoient S. M. trop jufte pour leur faire dprouver 
des pafle*droics qtfits n'auroienc pas labAii; que » dans tous les 
cas» ils la fupplient d'agr^r la coniinuatton de leurs fervioes, 
tant que leurs forces le leur permcufonc On ne fait comment 
le Mimftre prendra cette toumure, bien faitc pour rcmbarratler* 

Extrait (tune kttre tk Touhn , da 20 F^yrUr Les capl- 

taines de vaifleau de ce port font parc»g<5s fur ce qu*a dcrit le 
miniftre relacivement auz rctraices« Une partie a acceptd^ Tau* 
lie a imk^ ceux de Rocbefort. 
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Ae il la r^conciliatfon avec nos colonies , & je tn'e^ 
rapporte k ua excellent patriote comme vous. Maij 
le parti de roppoficion lue femble toujours bieu foible ! 

Firtuie efto 

Paris ce 28 Fdvrier 1775. 

Lettre^^j M. Kerguelen ^un 4e fes amis ^ fur 
les Colonies Angloifes. 



V. 



o\}% defireZy Monfieur, que je vous dife men 
opinion fur les troubles qui regnent entre la Grande* 
Bretacne & fes colonies de T Amdrique , & que je voui 
douiH quelques ^dairciflemens fur cette panic du globe 
qui fixe aujourd'hui Tattention de toute TEurope : je 
vais tdcher de r^pondre k la confiance que vous me 
tdiUQignez. Une ^tude r^fldchie du commerce des An- 
glois 9 k laquelle je me fuis appliqu^ pour connohre les 
moyens defaire, en terns de guerre, des courfes avan- 
tageufcs ; uii voyage que j?ai fait en Anglecerre pour 
cet effet ; un mdmoire que j'ai dreflfi^ pendant ma de- 
tention k Brell , fur toutes les enireprifcs qu'on peui 
former pour ruincr le commerce des Angloisi enfm ^-uQe 
croifiere que j'ai tenue pendant la guerre fur les c6tes 
de la Nouvelle Angleterre , commandant le vaiiTeau du 
roi, le Sage, de 64 canons, m'ont mis k porcJe, fans 
dome y de prendre des connoiflances iUr ce qui con • 
cerne le commerce & les forces dei . TAjut^rique. JN'iaii 
je V0J5 demande de riadul^Quce. pour mou (lyle^ doat 
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la fifch(!te(re doic nitnreUenwac fe refljodr de la fitui* 
tioQ d*un officier malbeureux, dont Ii vie t ^c^ cm- 
poUbnn^e juridiqnement , & auquel on n*a lailTi que 
fes foibles talens & (on honnear. II fauc conGdtfrer la 
ntmre & T^cendoe des terret de rAmi^rique, fa po- 
pnladon, fon agifcokore & fon commerce. II n'cft 
pas pofflMe, ftns ces coonoiflTaoces, de porter aucun 
j^gement fur ces Colonies. }e ferai le plus laconique 
qu^il me fera poflible. 

- Les colonies Angloifes n*ont pas la fixieme panie 
dc Tdtendue qu*on a lieu de leur fuppofer par Tinfiiec* * 
tion des cartes ; etles font reflerrto entre la mer & les 
momagnes, & i*oat gueres que 150 milles do moyeiS> 
Be profondeur Cbr environ 800 mittes d\'cendue,.)do»' 
puis ie 3ie» fufqu^au 466. d^gn^, i pen prds, de !•-. 
tlcnde; ce qui fiiic environ isotobo milles quarr^s. La: 
Grande-Bretagne condent en festroisroyaumes 105^62 f 
niUes quarr^s/*fuivant les demlers calculs: ainfi fon 
voir que les pofTeflions de TAmdrique n*onc gueres plus 
d'^ndue que Tlrlande, TBcofle & rAnglecerre en(bm» 
ble. Vbus ferez peut-^ore ^tomnd de cecte rtSduaion 
deS'terres do.condneot; mats je ne dois compter que 
celles qui rempIiiTem Tobjec des colonies , qui eft de 
nourrir les habitans par fagriculture 9 & d'employer le 
iorplus des terres en denrdes de commerce, pour fe 
procurer des objecs d*dchange avec la m^cropole. Or » 
11 a*y a dans TAmtfrique que trds pen de terres dans ce 
cas. Le terrein de ce continent eft, en giindral, man- 
vais $ ce n*eft que la loug iHu rivieres qu'on voic do 



bonnes terres, eomme daqt la Vifginle'&' JeRJbiy^ 
laad, deu^ provinces q^i fyni zjro&its d'ud .gnrnd'tpom* 
bre de rivieres« On i^. trouvQ dm Nord.itU'.Stifi'd^' 
terres bonnes ou qui puiflem tourncril I'jBVButagie de itf; 
Graode-Bcetagne » que depuis le 4.1c* jur<|U''^U 35ct» i^ 
gr^ de latitude;. plu»: aoSud. que M 46^x6$ on nenicoii», 
ue ,. i merure qu*oa «vance> dos cetsrei {Hus .|Bitl«r«ifiB»; 
& qui fe t^nninent en fables .brOlaiis;.^ plus mHoti 
que 41 degr^Si on ne d^couvie que dea lochect plot- 
ou moln» coUverta de nelg^s^ k mefure qu?oa &*^leve 
en;l«titude« Suiuantles rdles de:ceux qui payenrlea 
iaop^ publics » le nombre dei bianca ^toic en /indrh 
mfi^ ^ lySoj de d> 5099 000 » & cehii dea nQlra- 
ck!4a9>6oo» ; Majs coQiffle il eft pnxiv^ que lia. p^ 
putation double en c^ eoloniea tout le^ io ans , nooa 
poavon^ ^pofer aujouid'hui fur ^ce continent quHcre: 
milUons d^babitans , y compri^ lea noirs. Cette po« 
pulfltioa parotc d'abord ^8onnanoe; maia on.n*en ftM 
pas du tout furpris fi l*on examine ceUe dea canpa*' 
gnea en . Europe » iojt le nK$n[i)re'..des^ hahitaBs.dcmblefii 
roh toua lea dix aps iimaila na^igafion:, lit muIUplick^ 
,dea couvena. &. dea mak)uSiftures«: > tes-^guenrer^'fiicL 
Le liombre des villea arr6ce atkfii la popniadon* Les 
homfliea font comme les plantes: il leur faut de Tef^ 
pace & ui>e certaine ^tendue de teirein pour en tirec 
leur nounicure«^. Les hommes dans le& villes, ainii que 
lea aibrea dans lea forces » ft preirent;':8*dtouffiLnr &. 
a^afiament. Dans les colonies >. an contraire, leslbom? 
Hies a^^cendent itbremienc » & ud/. ^pere^ n^ eCL point 
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elGriy^ da nonbre de (bt enfans. Von Toic done qae 

It popoltrion de PAm^riqiie n*e(l point ^merveilleufe; 

je fids mtoe perTatd^ quVIla («foic plus fone, fant 

fiatempMe do climtt & faiu plaGeurs (icuacions mtrtf* 

cageoles 6l mal faioet. Ce qui rend ces colonict en* 

core pins pernicleafes , c*e(l le palfiige prompt & rapl* 

de des cbaleura excelBvea de VM aux froidt ipret de 

rhfver. Ajoucex k ceta qne lear fitiiition encre la iser 

(Se let montagnet lei foumet 4 des plules abondantafc 

On jnge qoMI fant quatre acres en France on en An* 

gletcrre pout y vivre de la manlere dont on y vie gf* 

litoienreat; mais Texpcfrience pronve qu*ii ne laut pfts 

ttoidt de 40 tct^s pour procurer k un habitant dek 

€<donle^ lei nteeflh^s & let agrdmens de lo vie: ce» 

pendant , par let obfermions & Texamen du nombre 

det colons de TAm^rfque & de Tif tendue des terres , H 

ptrott que chaque habitant Q*a gueres que 12 acrei { 

d*o(i Je conclus qu*une plus grande population ne peav 

toe que pr^judiciable. La parde fepcentrionate de TA* 

m^rlque ne ^roduic ancune denr^e de commerce & 

d*exportation. Les villes y font fi nombreufes & fl 

peupl^eSyqu'eHes abfbtbent 1» plusgnnde parcle du le- 

venu des terres. Les hebitans ne peuvent que (b 

procurer les ndcenic(5s de !a vie ; s*ils s*occupoient df 

quelques aucres objets , ils^ pt^rirolenc de frold pendant 

rhiver. On eflime qu'il y a plus de 10 d^gr^s de dif* 

f<^ence dn froid qu*il faic ordiaairement 4 Dofton, i 

celui qu*on reffent ii Lonires dans^les anndes commu* 

nes. Les difficulc<fs de ragricukure dans les colonies 



du Nord 9 ont forc<^ les habitans de s^adonner k la p4* 
cbe. Ced d elle que la partie feptentrionale de TAm^- 
riqae doic fa fubfiflance , & c'ed par elle que lea co- 
lons font des remifes k la m^tropole ; cet objet monce 
k 250, 000 livres fterling. Les envois de bois en Eu- 
rope n^ont pliis lieu , parce que les frais & le fret ab« 
forboienc le. profit; c'eft ce qui engagea, il y a quatre 
ans , des Am^icains k ex^cuter le projec fmgulier de 
former deux mafles prodlgieufes de bois de condruc* 
tion 9 d'y dtablir des mdcs comme fur des vaiflTcaux, & 
de les conduire en Auglecerre k travers l*oc^aa. 

Le commerce des pe^leteries tombe de jour en jour^ 
II ne produic aujourd'bui que 35, 000 livres Herling; ce 
•qui fe calcule par ie nombre des chalTeurs Iqdiens , qui 
in'eft plus que d'eoviron 5,000, & i^.chacun defquela 
on donne fept livres fterling. Les colons du Nord conP* 
truifenc beaucoup de b^cimensy^mais on a d^j^ fend la 
udcedic^ de mettre un frein k la confommation de boi5« 
La ceiHoQ du Canada a porc^ prejudice au commerce 
des Bofionlens^ en leur donnanc des rivaux dans la 
conflru^lion des bftcimens & dans Iq$ entreprifes des 
p^ches.. L'agriculture n'y ell pas belle. Comme les 
hivers font ^galemenc durs & longs , & qu*ils font fui- 
yIs .de chaleurs e^cefllves , le bled prend peu de ra« 
dne , croic fubitement , s'dpuife en paille & ne produit 
qu!un grain foible & ch^df. L'orge & Tavoine y fpnt 
fujets aux m^mes incidens ; mais le malz y crolc en per- 
fei^ion, & forme la nourricure des Am^ricaips la plus 
aflurde. Les hatdiaus de BoHon ou circonvoiQns foiic 
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touiJ ia ce srec ks A-sdSss , aiiis c*e(l b??n pai de 
du>rs. Oa eft dass Tcrem de croire qa*!ls font beao* 
OIK7 iTsr^^oc par ei com-asrce, done la bilince eft 
ccxxre ecx. lis oEit beaocoop de Mdnsetis, mais les 
cargsfbos ibex de pen (fo v^Ieur. J^ea ti pris plufieurs 
pendaat b ^ore, & ]e parle d'apr^ Inexperience. 
QoeSqces parnculien gasnent fins doute I ce oommer* 
ee, mais h perte do pnb!ic eft d^montr^. Cela ne 
peat toe amrenent , car I^ Am^calns nlmportenc que 
<!es denr^esde confommation & des aliroens de luxe» 
qa*ils patent phis (bovent avec des marchanJifes d^AR« 
Slececre, qo^avec des demies de rAm^rique, d*oO 11 
s^enfint qa*ils s^endettent avec la mctropole. II eft 
pconv^ par les ^ats qo*ont fourai les ndgociaas de la 
Grande Bretagne , par ordre da goovemement » que P A- 
m^riqae leur doit- 6 millions; cependant le produit dea 
ci^oides, fans y comprendre fes confommacions, mon- 
te i I, 500,000 livres; avec quoi il fauc faire face k 
nne balance de 100, 000 livres fterling , payer les iiu^rdts 
de 6 millions, & maintenir 4 millioos d*habitans. H 
y a tr^ pea d*argent dans les colonies de rAm^rlqae» 
& il y eft (j rare » qu*en Virginie , la plus riche dea 
provinces, les colons ontde la peine k en trouver pour 
payer le papier courant ii Ton dch^ance. Le pen d^ar* 
gent qaMl y a dans ce continent y vient par les colonies 
da Nord , qui le font paiTer aux colonies du Sud , afia 
de (e procnrer de$ lettres de change fur Londre.«, at- 
tenda qne les premieres ont pea de denr^es k envoyer 
JL lear$ marcbands on correlpondans i la m^oropolet Voui 
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voyez , Mpnfreirr , que la 4»alance du commerce des 
Ani^ricalns, (bit avec Ics Antilles, foit avec la Grande* 
Bretagne , ell ^gai^roent cpntre eiuc ; qoMls devlennent 
de jour en jour hoft d'dtai de' fe fervir des manufactures 
de la mere patrie ; que la population ne fait qu^acorottre 
leurs maux , & qu^enfin ils font dans la ndcefiic^ d*<3ta- 
l>lir chez eux des manufaaures. Les Anglois fe flat- 
tent que la chertd de la main-d*Geuvre ell un obHacIe 
Invincible h l^^tabiilTement des manufa^ures en Am^ 
rique. Cependant Ils dolvent favolr que les habicans 
de BoHon & de la NouveIle>York font babill^s d*d. 
toffes du pays ; que la manufadlure de Darmouih fait 
50 milleaunes de tolle par an; que le village de Loyn 
fait 30 mille paires de Ibuliers chaque annde *, que les 
laines de TAm^lque font aulfi belles. que celles de la 
vieille Angleterre; quele mtlrier y crotc naturellera^nc,- 
& qu^on y trouve un ver h fole , dont le cocon ell 
trSs- gros & la foie tr^s- forte» 

La panic ceutrale de TAm^rique culilve le tabac. 
Le Maryland & la Virginie 'ont ^td jufqu*ici les pro- 
vinces les plus frudtueufes h TAngleterre par la culture 
idu tabac; mals cecte plante d^vorante a entieremeot 
i^puif^ les terres. Les Vlrginiens & les Marylandofs 
fiilfoient autrefois trois boucaux de tabac par t^te; lis 
iTen fauroient foumir un aujourd'hpi. Les terres k bled 
y d^p^rilTent ^galemenr. Les terres de la Vtrglnie .& 
iu Maryland fvm d'autant plus fadles k s -^puifer » qu*el- 
les font l^geres & peu profpndes. La partle m.^ridio- 
nale ducantiaenty qui ;(oiDpren4 1^ d^ux Carollpes, 
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craindre qu'il sV forme d'empiti fcjnnidable ; que let 
Amc^ricains foot dans la ndceiHcd .d'dtablir chez eux -des 
manufactures nouvelles , d*encourager les anciennest 
d*etcndre T^conomie & rinduHrie, jfin de ne pluf 
contra(fcer de dettes avec la mdtropole & de tirer de leur 
propre fonds toutesles marchandifes propres^ comtner- 
cer avec les Aniillea; qu*ils doivent aoimer leor coiii> 
merce & leur agriculture , k proportion que leur po- 
pulation augmente ; que les Anglois doivent , de leur 
c6i6 , vivre avec la plus parfaite harmonie avec les 
Am^ricains, lesproccger, encourHgef leur coinmerce 
.& leurs manufa^ureS) partager avec eiu le monopole 
de la p^che, qui e(l la p^pluiece.de Ipns matelots ; 
qu'iU doivent le plut5t poflible ptendre des arrange. 
mens pour terminer une guerre cruelle.^. idc^rtaitie , iiiw 
oefle dans fes confluences ,' qui H^aboutic qo'ii »*^ 
puifer de part & d*autre en d^penfes fatales, qu^il tttU 
net & (^gorger leurs freres, parens ou compatriotes ; 
quails font dans la pofuion la plus critique , fi quelque 
marine ^trangere bien adniiniflr.^e les attaquoic » ou S 
les Am^ricqlns ouvroient. leurs ports. & tomes les nta^ 
tionsr & qu*enfin la refTource k laquelle 11^ paroif* 
fent forces, d'appelles des Strangers k Jeur fecourst 
ell bien dangereufe pour une nation inquiece , qui eft 
tourmentde par Ic g^nie de la liberty , s*agtte en tout 
fens & n*a d'auire forterefle que fbs vaUTetux. 
Je fuis , &c. 



LET^ 



L ET T R E XXVI. 
Suite du mime jujcu 

JL/ A connoiflance. Milord, que ]*ti acqaife de cette 
cour adaellp & du miniftere qui la gouvernc » me faic 
regarder la paix comme cenaioe, ant que nous y 
voudrons reller noustntoes, ou du moins ne pas nous 
poner ^ des ades d*ho(liIit^s trop manifeAe5. ]e vous 
fiflure qu*on eft (i jvudent qu*on nous pa/Tera m^me 
))ien des incartades, poyrvu que nous voullons fenncr 
ks yeux fur quelques pedts manques de foi. II 
^uc malntenant juQifier ces afleuions a^anc^es avec 
tanc de confiance. 

., Vgus vous rappellez la condernaiion o& nous fdnies 
J^Londres lors de la nouveile de lattice v^role de 
Louis XV. Elle produiGt la plus vive fehfadon , allar- 
aia tout le coqpmercp > au point que les anions torn- 
berent fur le champ, & r^pandit Teflfrol jufques dans 
ootre minidere & ^ la cour. On dedroic plus fln^ 
cerement- qtie les Frao9ois la confervation des jours dj 
ce monarque , dont on connoifTolt les dirpofuions 
Jwicifiques. Elle nous floit extr^mement n^ceffaire 
^ans la crile qui commen^oit avec nos colonies , d*au« 
tant plus qu'il y avoit \ parier qu'un jeune prince ar« 
dent, belliqueux, avide de gloire, auroit le defir de 
profiter de nos troubles pour venger fa nation des per^ 
Tome III. B 



res & des bumillations qu'elle avdc ^prouv^es durant 
la dcrniere guerre. 

L'extrait d'unelettre ^i) rdpandue dans les papicii 
publics apr^s la mort de ce monarque fi regrctc^ par 
nous, redoubla nos alLirmes, en ce qu"elle fembloii 
pronolliquer la vdrit^ de nos conjeftures. Heureufli- 
ment on avoit mal Jugd fon fucceflfenr: ce prince, an 
defliis des paffions de fon dge , ne fe laiflfefa point f^ 
duire par Tefpoir des conqu^tes. II voit d^ji'les oW* 
jets avec le calme de la raifon; il a !e defir rdriiable 
de rendre fon peu'ple heureux , & il n*y auroit 4 
traindre que fon extriSme defiance de Idi-mtoe , cpll 
robligeant de s*en rapporter h Favfi d'au'ffni , po^ 
roit le porter ^ prendre des confeils oppoH^s a fon pro* 
pre caraftere. Nous devons ^ire encore raflurds de eej 
c6i6 par le choix qu'il a faiu 

Afl'ur^ment ce n'eft point un vieilJard plus que fep- \ 
tuagdnaire qui foufHera le feu de la discorded Outr^ qu*k { 
cet ftgi on ne cherche que fa tranquillity & le repos , c'eft , 
que M. le comte de Maurepas , de bonne keure initio aoi 



CO D^tdc dc Choifi, le 15 I\Tai. Rile portoit: S. M. titntt 
bcnucoup t .marcher; elle a Mt une. promenade 2i pied hofi : 
du chficeau dans la campagne, e||^ a parldde chofes inc^reOTac* ^ 
tcs & a ddployddes connoilfances-dtenducs en fortiti cations, en 
gdnie 5 elle s'eft entrctenue Ibrtout de gucrrfc : ce qui fair craiti* 
drc que des projets belliqueiix ne fcrmenceuc dans fa t^ce i roais 
lis fcront coujours dirigds par la fagelTc <k, Tijquii^ done elk 
fait profcDQon. 
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I ftoets de rtec(i) , m^nedtnt b fougue de h jeunefle 
iff jamaik moDtr^ ce genie inqoiet & rcTiiuaoide Tfinbi- 
tieuic Homme aimible , & vdrinble Epiciirien ^il a cou^ 
joun fong^ a joair : il peafe que le royamne Ic plus heureuz 
eft, comma chez les ixdiviJus, ceioi qui fe lour- 
mente le noins des affiurei des autres , & ne s^occu- 
ft que da fiennes. D*ailieun , on pnitend qu*il a 
beaocoop d^^gards anx avis dj la femme, & que cel- 
te-ci e(l dirigte par on abb^ de Veri , audiceur de 
Rote. Or, iin (age, one femme & un abbe ne font 
pas Ton dangerenx pour nous.' 

M. de Vergennes ^9) ell trop bon politique poor 
ne pas adopter le fyft^me du Mentor du roi. II fait 
on obtient plus par les ncgociatlons que par les ar« 
II chercbera k tirer le mcilleiir parti poflibie de 
d^funion , en traitant tltemativemcin avcc nous 
tvec nos colonies, ou mi^me t la fois ; maij il 
opinera poini pour nne rupture qu'il no foit bien flir 
fuccds, qu'll ne nous voye hors dV^tat de riJfifler 
dans rimpoflibilic^ d'une reconciliation , & av:mt 
iqa*il aic vu cela , les Am^ricaios feront foumis ou fvf- 
ir^s de nous il jamais. 

L*bomme le plus a redouter dans le confeil du rol 
oit peut-toe M. de Saint Germain (3), s'il ^coic 



CO II eft n(5 en 1701 , a (Jt^ fjiit fecrcJrairc dYtac en i;2;> , 
I & minidre en 1738. 

(2) Le minillre des aflfaircs dtrangeres. 
i U) Secretaire d'etat 9u d^partemenc de la guerre. 
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(s8) 

phis jelin6 & plus ancr^ dans -la confiaoce da mo 
nnrqtie ; mais il s'efl atiird de facheufes afiaires fur ic 
bras par le bouleverfenient quMl a imaging dans 1 
militaiie » par ]a refonte totaJe de fa cbnOicution , & i 
s*efl mis lui m^me dans la n^ceflicd de deGrer la coo 
^iouaiion de la paix au dehors, afin de pouvoir teni 
t^ce aux ennemis qu'il fe fait & . appaifer les troubM 
du dedans, afin d'avoir le terns non-feulement d'ex^ 
cuter fon plan k loifir, mais de le mainteoir & le con 
folider. Comptez qu^on ne lui auroic pas donn^ cai 
te blanche, que m^mexm ne rauroic pas laiff^ encft 
mer fes op^raironi , fi Ton eut eu quelques projeu 
boltiles. 

IVl. de Sartine (i) e(l dans le mdme cas. II roa 
le de grands defleins dans fa t^ie ; & rival de- Colberts 
11 veuc refondre la marine , on pluc6c la cr^er fur in 
Douveau plan« Comme il ell tout neuf dans le minis* 
tere(2)dont il eft charge ,il eft trop adroit pourvoalob 
fe commettre dans des operations de guerre, oCi ltmohl< 
dre faute cot^teroit fort cher, trahiroit fon inepciei 
feroit crier centre lui & obligeroic de le renvoyer* 
Celles qu*i] pourra commettre dans les eftais qu*if ft 
propofe, ne paroliront pas G promptement, ou ferom 
bientdt couvertes, enGn ne feront jamaj^ fi capitalei 
& fi fiuieftes. ]e convitns que sVtant abfolumeai 



(i) Secr^iaiic d'dtat au departemem de la marine & miniflrCi 
(2) M. de Sartiiie ^toic aviinc litutenant general de police, 
pUce qui n'a aucun rappoit avec celle qu^il occupe k pr^fen^. 



llvrrf aux mlliwires decette partfe, ccax-d excltefonc 
dm amour-propre, &• lui trouvant plus de g^ie qu*ii 
fc^ pitw illuftres prdddcefTeurs , fctont lous leurs cP^ 
Ibrtf 'pour Tengager k le d^ployer en grand &■ i fe 
coavrir de gloire en fainifaut une occalloo unique de 
repreadre Tascendam fur la inariRe Anp;!oife &d€ T^ 
cnif^r. Mais quelqa'enivrd qu'H Ibit de ces ^loges , 
ft xiinldkd uaturelle. le pr^fervera de ces confeils per- 
aideux.- 

Vow ne caroyez pas non plus , Milord, que^M, 
Turgot (i) opine dans le confeil pbnr nous atwquer* 
Oetre que c*eft une efpece de Qaalcer, ennemi de lou- 
te effunoa>de fang, regardanc la guerre comrae \)n 
^nt conn^ nature, c'eft que d^pofiiaire & difpenfa- 
cev du fife piiblic, de ce nerf de comes les op^ra« 
t.8Mis milicaires , il lent mieux que perfonne la difli* 
tnlt^t & peut-4tre rimpodibilitd , de fubvenlr k dei 
iKpenf^s exttaordinaires , comm^ celles qu*entratneroic 
une rapture' avec nous. D'ailieurs , occup<$ lui • mtl« 
me il rdalifer les fpdculations de blen public done 11 a 
k t4te rempKe , k comlMner les reviremens , les bou- 
leverfemens qu'il veut tenter dans les finances , il en 
ftfoit abfolument ddiourn^ , & ne feroic plus occupy , 
au contraire , qu'4 prefTurer la nation pour fubvenir 
i des befoins urgans , qui renatcroienc faus cefle Sc 
toujours plus prefT^s ^ plus forts. 



(i) Contr61ear g(3ndral des finances & minUlce d'diac* 
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]lefienc dans le contail M» Benin & M. le mar^ 
chal. prince de Soubife* . Quand . m^me ces de^ mt* 
niftres de.la viei)le cour n*^n aaroient pas coamd4 
Hndolence & rnpathie, le premier (i)) tpujours d'lqi 
cara^erc doux & tranquille » charged de details qui nf 
peuveut fe fouteDir.& fleuifr que dans la (raQqj^iVinf 
d'une paix profonde, la doit defirer & pr^cher : -.le 
{econd:a vaqp bien appris il.RosbaQh qu'il a'kcoit pin 
propre 4 la guerre » pour fouhaiter qu*elle renaU&» . 

-Refle rambalTadeu^ d'Efpagtie (2.}» plemid^.^nie 
bouilianc de Ton mjattre , ne refpirant que la y^ige^ 
cc & la guerre. Sans doute fes infinuadons pourroieiit 
faire beaucoup d*eiFec, fuivant Tinfluenca de la «cmf 
de Madrid fur celle de Verfaille^; mais ceu« injiueii- 
ce eil heureufefneiit bien diminu^e, ou prefque nr^k 
dcpuis rexpplfion .du due de Cfaoifeul. }e ffti$ quVlV 
semue ciel & terre pour ramener c^ feiiou^able eor 
Demi de la Grande • Bretagne; mais je fais auffi qa^ 
c^eft le feul point fur lequel le jeune monarque ft 
momre inflexible ; qu'il ne peuc fans indignation m^ 
tendre prononcer le nom d*un bomme comre leQud 
on, lui a donnt^ les InQnuationi les plus finiilres (g^. 



Ob Secrdtaire d'dtat furnunidrafre. II a les marturaftures de 
porcelaine , les haras , ragriculcure , &c. 

(2) Le comte d'Aranda. 

(3) On pretend que le due de la Vaugiiyon a die ^fon royal 
dlevc que M« le due de Choifeul ecoit fauieur de la niurt du 
feu Dauphin. Je ii'appiofoudis poii)C cetie anecdote ik. IuDq k 
rhiftuire ^ la dilicater* 
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Pouvez-voiis redder, Mi!ord , ^ccoefoule cfe 
piobabilic^ pour la comiautiidn de la p.i.^, u:<cy cd 
Cvmftere des pezfoBoages iuzc^cilcs i la chol- , oj 
f iram voix pour en diScider ? Jc voui ajoutcrai q ^el^e 
cboCe de plus; c'eft que parnii cous Ics princes dc 
ceoe cour je ne vols que \c comce d Anois qui la 
de&re^ exdc^ par ce ccmpJrammcac de feu q^i le 
d^iroK* IVhis cette alcciTe roysle tA oUiyizQ de 
cooceotrer Ton ardeur; elie n*a aucuoe prepondciancc* 
ti^npcur , pour qui le roi a uoe forie de VL-ncranoa « 
eft jd'un fiegme & d*un boo feos crop oppofcs a rim- 
p^uoGc<i des guerriers. Le due d'O.iJaus e(l dans \\ 
d^ouon; le prince de Conti fe meun; Ic corjce de 
k Marchea paiFe Tdge de fe didingucr dans Ils ch:;nipj 
^ Mars ; le priuce de CondJ , ainG o^ Je due de 
Bourbon y fon ii)s, foot ians coofidanc^ il Q*y a que 
leduc de Chartres qui femble vouloir fuivre le mJcier 
del armes; encore fauc-ii plut6( auribuer lacamp:.gns 
qu*il « faite & cei^qu*il va faire , ^ fou dJir diS 
voyager, ^ fon inquietude nacurelle, qui \\t bl per* 
fluet pas de reHer eu place , ^ Tefpoir de fuccwder a 
fon beau-pere (i), plus qu'^ un goQt d*bdrul'ime vc- 
skable, ^ on amour invincible de la gloirc. 

£nfin, pour faire la guerre il ne fuiiic pas qu*un 



CO Dans la chaiige d'nmiral qu'a M, Jc due de Pcr.tliitvrc ; 
mais on vcut que le roi ait dtJclard it M, le due dc ClK.ncs 
qu'au cas o£i fon beau-pere quittcroit , a* feroit un enfant de 
France > c*c(l-2k-dir« un de fcs Ireres, qui lui (ucccdcroit. 
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fouverafn^n ait le defir, fl faut qu^il y Joigne Its ft* 
cuhds , qu'il s'y prepare (Tavance , qu'il alt des mu« 
nitions » des foldats, de Targent Aiftout, & la Pnm^ 
cem'u rien de tout cda I prdfcnr. Vous flvet' le M^ 
plornble dtnt de fbs finances , qui , loin de a*amdl1orer 
fous ce regne, ne fait qn'empirer rdellement, tatidls 
qu'on fe perd en vafnes theories, en reform es imtgl- 
nnircs. Scs Iroupes font prefque en aufl! mauvaii (nv 
dre. On compte tout au plus cent miile hoofntes tf^ 
fcdlifs , h caufe des ddfertions fnnonbrables comment 
c(^es fous M* dc Cboifeul & continudes dcpuis & raifoo 
des chnngcincns condniiels (^exercice fadguant & d^ 
got^ ant Ic foldat. LVtillcrie e(l dons le plus mau« 
vais L^tat, dcpuis la divifion furvenue dans ce corps Jli 
rnifon des dew fyH^mes qui le partigem & des rtff«^ 
tnes qu*a occafionndes le nouvean > avidement As 
aveuglcmcnt adoptd, Ailvant le gdnie fian^ois (t}; 
Les variations du mlniflre > iVgard des vivres & tp«' 
providonnemens concernant lei Vupest ont mis cet* 
te partic en fouffrance , & ont emp^chd de prendre 
des precautions que la prcWoyance exige & exigeront 
inicux encore en cas de mouvetnens extraordinairea. 

La marine* ddpartement Ic plus effentieli pulf^ue 
ci?tte guerre ferolc Airtout une guerre maridme » n'eft 



(i) j'nurai occcflon d*en parier plus au long , k PoccsOon 
du coofcil dc guerre tcnu aiix Invnlidcs ?n 1773 , & des fuUea 
qu'il n rues <k, qu*il aura vralfcmbtablemcnc. • ^ ' - 
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pai dam un meilletir 6ttu En 1771 il y avoTt dans let 
pores 64 vaifTeaux de Ifgne tous bien condidonnds; 
i ce qoe m*a alTartf un panifan du due de Cboffeul, 
(1) il e(l vraf. Aujourd*hui ill foot prefque couspour* 
rfs (2)9 one befoio d*^re refondus, ou d*an radoub 
confid^ble : les magafins font fans fonrnicores , leii 
wMimai Cum municioo: on ne commence qu*en ce 
nomeni k fen occuper* II y a ordre I Bresr & i 
rOrietu d*armer des bikimens (3} poor alter chercher 
dant le Nord des mU$ , des cbanvres » du goodnMit 
BfL de Sardne follicite fortement dei foods poor 'cet 
fouroicurei eytraorJinaires. Comme le retonr de cei 
aarchandifes ed de la plus grande importance , ok 



■ o 

CO CAoit Ye due dc PraHin qui ^toit .alors tninlftre de fa 

narine, mats fous rinHncnce de fon coufln, ^ Pon lait qufc 

' M« de Cboifeul vouloit d^clver it guenrc k rAnglearre 'orfqu'il 

a iU rcnvoyd. M^dicant ce ddTein depuis longicmps U avo^c 

toiijoitrs vdll^ i ce que la partic dc la marine fOc en bon dta:. 

Ca") H y a dans la radc dc Brcft des vers qtri piqiient Ws 
vaiflbui & les minenc fourdement, fans qii*uii [mille y lem^. 
4ier aucrtment qu*en les faifaut navigucr. 

Au relle, pour voiis donncr. Milord, un dchandllon cle la 
manlcre dont ft tnene cette marine » void rcxtraic d'une lec- 
tre de Brest , du 31 Janvier. « • . • • Vhdien , commanikS 
par M. de Troujoli. & dont rarmeinentpoiir Plndes'avan^oit, 
a'eft trouvd liors d'^t:t trailer k la mer k prdfent » fnirant 12 
pouces d*ean en 24 heures* 11 a fallu le d^armer & le com- 
mandant en a rrnd'i compce au nuniiUe , en indiquanc un au- 
ere valflTeau pour lui pjcc<^der. 

(IP £ntr*aiicrcs deux gabarrcs de Bred , Tune commanded par 
M. de Verdun , & I'auire par M. de la ViU^onii qit*on die dvf- 
tiolif pour ia mer Bakiijue. 
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pr^fiime que refcadre xi'^volution v<iue je vous &i an- 
Qonc^e , feca uhe .efc^adrfi d'oi^fer^aiion , i>our veiller 
fur nas. monvemeos & favorifer le retour de ces ap- 
provifionqemens. , ' 

. Au refle,- fai ramaffd les nouvelles coarantes de 
ce{ d(!p^rtemem , ,^onc yous ^tes curieux. Le.duc 
ifq Char^res continue d'avoir tous les luatins ua cor 
^ii((§ d'officiers dc- la inarine , avec lefqir^Is ,11 CiMjifer^ 
fur cec art » s'inHruit & fe met qn ^tat de d^velopper 
dans la pratique, les connoifTances qu'il acquiext avec 
eux en thdorie* U a choifi pour capltaine de pt* 
vil)on un officler fage (i), & iqui ne lui fera poini 
;faire de fottifes, s*il s*en rapporte > lui. On eft ft* 
ch^ que S. A. en ait pris un autre (2) pour capitaine 
(^n feco.qd 9 qui n'ell pas de la m^me trempe* Ceft 
une efpece de flibuftier^ pourvu d*un grand fond d*au- 
dace & d'impudence, grand voyageur (3), grand 
menteur confdquemment , ^tourdi , fans principes , d^- 
vor^ .d'ambitioa. & ne. repugnant k aucun moyen de 
parvet^ir. On craint que cet homme infinuaac 9 lit>er- 
tin,, propre h feconder & k fomenter les pafllons do 
}eune prince, ne gagne fa confiance & ne Temporce 
fur le premier. 

Le commandant en chef de Tefcadre eft M. Da« 



. (i) M, la Motte Picquet , capitahie de vaifleau. 
. (2} M«,de Uougainvilie. f| 

r.;5 11 pr^endj^voir cl<fcouvett' les ifles Malouines & celte 
d*6iahiu. 11 en Tera parld plus ampleinew en terns (k\ ^ 
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___ de BcTsi* (i) , oacier de diilbAiott , tt^H' 
cxp^ffOKUift pradoK, r^fi^hi, bien capable dc «ltf- 
iaidie rbooBCv de u» ptvilioa , nais propr« ea Ocme 
tess i (ecooder les isrendbas de b cour, qui doic lui 
donaer ocdre d'enier louce qncrdie i^oheofe avec nous , 
Mea loin d'ea cheicber. Void mainKninc la lifk de 
cetteefcadre, & de cem qui y comnaDdent, biea 
tn&de, bieo conlhite 

PftEMiEEB Division. 
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30 'm. Ue Nicuil, if. 


LaSyHMIe . . • 


i6 


M. «le MauTvUle. LicMt. 


L-UiRMddte . . • 


i6 


M. dc Keiguiou» Ueuu 


IL DiTISIOR. 






La Provence • • . 


64. 


M, DalKm, Chef a'^fcaJrc, 


La Sultane • • • • 


s6 


M. le Chcv. d* Albert St. Ilyi poll- 
re. Cap. 


VAkmeat .... 


36 


M. leDaroQ de Dtiifort. Cap. 


La Fiecke • • • • 


18 


NL le Comte de Foibin » Lieiit. 


La Satdioe • • • • 


H 


M. Cany D^oaieros, Enicigue. 


IIL DZTISIOB. 






Le Sofitaire • • • 


6x 


M. Ic Due de CbartrM. 


LaSenfible • . • • 


s8 


^L La Poite Vcains , Cip. 


LaDiligente .• • • 


q6 


M. le Cointe d*Arabliinont , Capw 


La Petle . ^ • . 


U 


M.le Cliev. de.Siliavu, Licuc. 


L'ficureua • • • . 


i\ 


M.de SaitmevilUt Ueut. 


Le Moucheron (Cotter ) 


• . M. de Chsvapnac , l^.tifcignc. 



ii) Chef d'cfcadic ilu dipartenicfit dc llocburotu 
1} 6 



' (35) 

Jugez, Milord, s'il y a-lli de quoinaus falYe trem^ 
bier beaacoup^ & (i le lord Nonh n'a pas ralfon 4e 
pr^tendre daoa le parlement qu*on n'a rien k redouter 
de la France! 

Paris, le 4 Mars 1776. 



L E T T R E XXVII. 

Reception de M. de Boisgelin , Archevique i^Aix^ 
d rAcaddmie Frangoifc^ du Jeudi 29 Fi- 
vrier 1776. 



J 



E n'avois pas encore eu occafion de voir rAcad^mle. 
Fran9olfe rdunie. Milord.: M'^tant trouv^ libre le 
jour de la rdcepdon de M. Tarchev^que d'Aix dans 
ce corps , je me rendis ^ ceiie c^r^monie , qu'on m'a- ~ 
voic annonc^e comme publfque. £n approchanc , j*ob- 
fervai des fuilFes, une barriere formidable, une garde 
nillitalre^ en un moc, tout Tappareil d'un lieu entoa* 
r^ avec foin , dont on craint I'inVafion. Je remarqual 
un nombfe conOdtJraWe de gens de lonte efpece qu'on 
repoufToic durement. Cependant a Tapproche de mon 
caroffe, je vis la v^n^ration s'emparer des alguazils : I9 
foule s'ouvrit, & 11 me fut permis d'approcher da gaU 
cbet. On me demanda (1 j'avois un billet? Je rdpon- 
dis que non ; que je croyois cette aflTembWe faite pour 
tous les curleux. Un/uilTe me dlt dans fon baragoniit 
que je me aompols; qu'elle dcolt deftia(!e aux amis do 




(1? 

I JSecaAi feOs ^tn mwooL Je ae crojni 
ditk rsHaarepcMT aepaiai pcofccTt 
}e> iiMuui i beiocoop delba 
& atec d'oHK plas d*cfuiioB <iQe je n^* 
voif pB floaMBr ^a Are ooooo. Cdt doom Bca 
i dcf jHupuf fc 6 pHty^si wt fiicoc coBprcnJie <|u*fl 
s'avoii fog^ 6ni0Br, ft arolt en piti< <k moa ifiKK 
imace desufiigeift de at confklioo. Nous dous afll* 
mas roo ii odof de r«xre« Ac coaiaie It fihince ne com* 
laeofaiiiie loag^eas jpc&, qa*il dtoit uis au fiit du 
local, des aculteidcns & des ipe^teun, il tVo fuW 
yni eosre nous ime coirperfition que je viis vous r6* 
doke i moa ordiiiaiie eo dialogue , pour dvicer ki mul- 
tiplicitd des T^p^ddoiis y^ demandai^ il me ripondit^ 
&c 8r la loogueur d*uiie nanaiiou ainfi couple. Ne 
fachant pas le doqi de moo bienfaiteur , je Tappellend 
le cauftiqtie^ parce qu'ee efiec il nVtoic pas louaogeur. 
Voui eo jugeiez. 

L* £ s p I o N. 
Fai/qu*oQ ne peut plus entrer \ ces aflbmbldes que 
par billet, on ne devroit pas les appdler publlquci* 
Le Caustiquk. 
\ou$ avez ralfon. Cell fandenne ddnomlnotf on , 
parce qii*alors elle ^it jude. }e me rcppelle avoir aC^ 

B 7 



( »8; ) 

fiftiSi la nfcteption.de M.;cte Vqlttife (i), afxl en vt- 
ioic; bkn W aime. Tout le monde ^tolt admi^ i fe 
pi:^(bnter;.&inQi9 qui voua ptrle^: fitaple (kolier, je 
ijctrattvai qu'ime.foule nombreufe ft p^n^trer. C*eft 
que jufques^lft les. fecr^caires ovoiem -^^ de vdritablex 
^omtne^.de letnes, »e sroccupanc que de leurs trnvanx* 
C-^toU tlorsM« de'Mlradand^ Ie]mel)iwr desimiiuiiu* 
M^is <!epuis ^ les imriguans^ie. (but ^mp9r<^s. dexetia 
pjlfice» '&» iUlyant iej'osradhs^ dc cette efpcos ^d*.faolii« 
m^St ilk ont'cherch^ \ fefifire Tidoir» ft ie doni^r de 
rfmponmiQe V &• tie pouyimt oq acqu^rirdans d6<gna« 
dds cbofes, Htfe font ai3r6t6s tm^ minatief* 
.:».;: •■-• • L' E 4 y^ro'-N.^^- •-■-■•■- 
*;• l^eft-'qe i)is au|6ur(rhui W. iTAIehibert ? 

^ . , L E . C A U S T I Q U £• 

OuU 

^ L* E 8 7 I o n; 

EhbienI eft-ce qii'un^iiilofophe , comtoe lui , s'oc- 
cupe de pafeilles miferes? '^ 

L E C A U S T I Q U. JB. . 

Cette queftion feule vous d^celeroit pour un dtrtn. 
jer. On .voi^. bien qi^e vous n'gvez connu que 4e.loiii 
ceperfonnage, illuHre plus qu'il ne le m^rice. 

L' E s p I, o^N. 
Pardondezmoi: .jeTai lencontr^ (ouvent che? Ma- 

(0 En 17^6. 



(SP) 

dme Geoffirlo* Miis, en gonial ^ f si pen df relicioo 

itec luL 

Lb Caustiquiu 
Je m*m ipp#9ois bien. Si voos Taviez ^dl6 , vooi 

aoricz d^onveit en ioi nn ezcdleot g^meaty wr 
Uuteteor n^dioaf ^ on 6ge divoi6 de ptflioas, & 
Conooc k gnmd beanie le plui peiic qall fbic poffible 
de ▼oic» Vans en illec inger. 

1/ jr a so am^ .emriron, qn^nn l^ite^ rdgtnt da 
fbdtoriqoe i Lyon, croc devoir venger lea coHegea at* 
uqu^a dans FEncyclop^die. . A la ^rencr^ dea daflea, 
il compofa ad koe ant hacangoe, od il fie une fortie 
centre M. (TAlembert, un des ^dicenrs de ce didlon- 
oalre, & qu^l pr^umoic Taatcur on le r^daAeur de 
Tarticle. £n parlant de lui il le d^Ognoic par cene 
expreffion: kom^ cut nee pater nee res. Mais il avoic 
tenement difpoT^ fii pbrafe qu*elle pouvoit pr^(enter un 
autre fens , & c'ell aiiifi quil favoit ^rite dans Ton 
mannfcrk^ pr^voyant le fcandale qui arriveroit. £n 
effet, les amis du philofophe, inftruits du myflere de 
fa naiffance vicieafe » en ce qtt*il paflbit po^ir bicard 
de Madame la marquife de Tencin, ne manquerent 
pu dc relever ceiie incarude, & d'en inftruire rinfuli^ 
qui » oubliant en ce moment le fluTcifme dont il faifoit 
pfofeiSon , ^crivic une lettre fougueufe k la focl^t^ 
/oyale de Lyon, doncle jdfuite ^toic membre, pour 

. qu*elle lui fie jufllce. Le reagent, plus fin que lui» avoit 
d/^ d(^f<$ Ton cahier chez le prev6t des marchands ; 
en forte qu*il s't^toit mis k Tabri de toute incalpation , 



( js; ) 

fiftiSi la nfctep^iou.de M.;cte VQktire (iV, -qUi ea vt- 
ioit; bien: W eutve. Tout le monde. ^tolt admls i fe 
pr^(bnter;.&moi9 xfiX vous ptrle^: fitaple (Scolier, je 
i^ejrQttVAi qu*uQe.fouIe nombreufe ft p^n^crer. Ceft 
que jtifques^lft les. feer^ctires ovoiem 4%i de vdritablex 
l^omtne^.de letnes, a& s^roccupanc que 48 teurs traVanx* 
C-^toU tlo»M«^e?Miradfind% leimeltl^v 4es'imiiialn^^ 
A^s ^puis ^ les imriguansrie. S>iit^mp9r<^s. 'delcettd 
l^ce, '&» lAUyanc ie^'osradhs^ dc cettd tfpcoe <faotii« 
m^St ilk ont -cherch^ % fe fifire Tidoir» i fe domusF de 
rhnpommQev & oe pouvtrnt oq acqu6rlrdan8 dci<gnQ# 
d«».cbofes,. Ul'fe font atrttds tm^ mfnutlef. 
»r-^-. ■■ -' • L' E ^ »:i V-N.-'- ■ •■" 

*!'l^e(l-qe j)iis a^Jd^^^^ 
, - . , . .., L E . C A u s T I Q u £• 

OuU 
^ L* IE 8 p I o vi 

EhblenI eft-ce qii'iinipiiilofophe , camtae lui , s'oc- 
cupe de pafeilles mfreres? '^ • 

Le Caustiq u. jb. , 

Cette quedion feule vous d^eleroic pour un ^tran. 
fen Qn .vol;, bien qi^e vous n'gvez connu que 4e.loin 
ce'peribnnage, iIluHre plus qu'il ne. le m^rice. 

L* E S F I, O^N. : 

.Pardpnoez-moi: Jel'ai lencontr^ fouvent.che? Ma- 

, •■■■•■■I.- \ ■> ■ M'f "I I m iii^' ii i i ^ "iiy'i ■ « ", ?' i ' 'r . ■'* " i. ■ • 
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(3P) 

dme Geoflrla. Miis, en g^nMif fsl pen if relicioo 

itec lui. 

Lb Caustiquiu 
]e rn^en ip(i#(ois bien. Si vous Tavkz todl^ , voof 
anriez ddconvert en ioi nn excellent g€omecre9 wr 
Kittateor vUdtoa^f. mt 6ge d^ror^ deptffians, & 
Conoat le gnmd beanie le plui peiic qa*ll fbic poOible 
de voir* Vans ca illec ioger. 

ily ftito tnt^ .emriroov qQ*Qn j^he^ regent de 
fb^toriqoe i Lyon, cnit devc^r venger lei collegei in 
uqu^fl dans rEncydop^die. .Ah ^rencr^ det daileit 
il compofa ad hoe \m^ hacangoe, oh il fie une fonle 
centre M. vl'Alemben, un des ^dicenrs de ce di^on- 
Daire, & quMl pr^fumoic Taatcur on le r^dadeur de 
Tarticle. En parlant de lui ii le d^Ognoic par cecce 
expireflion : komo cut nee pater nee res, Mais il avoic 
tenement difpoT^ fa pbrafe qu'elle pouvoit pr^lenter un 
autre fens , Sc c'ell aiiifi qu*il favoit ^rite dans Ton 
mamifcrk^ pr^Foyant le fcandale qui arriveroit. En 
efiet, les amis du philofophe, inftruits du myflere de 
fa naiffance vicieafe » en ce qtt*il paflbic po^ir bicard 
de Madame la marquife de Tencin, ne manquerenc 
pas dc relever ceiie incarude, & d'en inftruire Tinfult^ 
qui p oubliant en ce moment le flo-Tdfme dont il faifoit 
piofeilion , ^crivic une lettre fougueufe k la focl^t^ 
/oyale de Lyon, dontle jdfuite ^toic membre, pour 

. qu*elie lui fie juflice. Le r<^genc, plus fin que lui» avoit 
d^ d(ipor^ fon cahier chez le prev6t des marchands ; 
en forte qu*il s'^toit mis k Tabri de toute incalpatlon , 



Si qae ^. d*Alembeft oe pdc qu'exhaler de nouveao 
fon refieniimenc dans une feconde lectre. Tous Jet 
gens fages bUtnerenc fon canftere trop irrafciblel on 
crouva qu'il auroic ^c^ plus prudent it M de paflerTia- 
jure (bus filence, que de lai donner de la conOflance 
& de conHater ainfi un fait quebea^poup de gens Igno* 
roient, done les aucres n*^toitotr pas'mtoie bien Aks, 
& qui n'ell plus devenu doutenz par Ion reiTentiaenc 
peu philofophique, puifqu'apr^s tout notre naiflance 
ne depend pas de nous , & qu*il fembldit ainG s'afler* 
vir HM pr^jugds vulgaires. 

L* 'E s p I o N. 

Voili une anecdote vralment curleufe! 'Elleed, 
fans doute, le principe de la baine contre les j^fuites 
qu*on remari^ue dans fes ouvrages. Mais eA-elle bien 
certaine? 

Le Caustiqub. 

Toute la correfpondance It ce Aijet eft imprim^e , 
maisfort rare (i). 

L' E s p r o N. 

Mais 9 Monfieur, quel dcMuge d*abbis nous arrive? 

Lb Caustique. 
Cela doit ^tre. Ceft une engeance qui pullule par- 

CO Quelqu'im ni'ayont prfit^ cette correTpondance , trop lon- 
giie k infSrer ici en note, je voui radrefi'e, Milord, k k Mm 
de cctte leture. 



(40 

toot, & plus qae jamtls c'eft id d place aajourd'hui : 
le T^dpiendaire eft un archev^ue , le diredeur eft 
un ^dqoe & racad^miden k remplacef ^toit uo abM* 

L* E 8 p 1 o If • 

Vooa tea k pea pris aa (ait, k ce qa*il me paroft* 
de UHu lea perfonnages qui vieoneot k ces fiances mT- 
fez habioieUemem. Quel eft, je voas prie, cet abM, 
doot la face, qaofqoe ignoble, eft caraac^rin^e par 
une graode impudence? IL a de iargcs ^paules; il fern* 
ble regarder avec indignation ces fauteuils vuides. 

Le CauaTiQUi. 

Je le crols Wen. Ceft Pabbd Le Bianc. II a pen- 
dant quelqne terns faic le metier de Htttoceor: il bri* 
gaoic one pUce id : n*ayaQC jpA y )rdui{ir» il a pria le 
mistier plus utile de Prox^nete , de brocanteur.t de 
marchand de tableaux. 

L*E a p 1 o N* 

Ebl quels font fes onvraget? 

Lb Cau8TIQUE« 

Us font tous d^talU^s dajis nne ^pigramme qu*oii 
fie dans un teins oti 8*^tant initio chez Madame de Pom- 
padour » on vit le moment qu*il feroit de Tacad^mle* 
Kile eft peu connue, quolqu^aftez fal^. Je crols pou- 
voir me la rappeller : 

J*ai 1u les vers de ce plat bcl efprit , 

Sifflds jadis fous le nom ^iUgUu ^ 
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jfkgnzaid Ci). 9 ^viin^mt ton iicxil^ - .. , 

]. Me fit vomir, enti^autces maladio^ . ,.. ' 

'' Ajoiitez-y certSines' rapfodies 1^2*5 , '/ .' . 
'- ' ' d6 ttmi'faquift^IcsArtglofeb^oUiflkif ' ''' -^-'i - ' '• 
D*un fade enc^s )e^ Quacantc fogla , 
Si, qi!e plus d'un en a gard^ la chambre. • • •»' 
Wais foil mAate enfin ?.#•.# Nous y viMhi 
U f. . • lix coups. ^ « • • •' Oh I <:*«ft lu'tr&s bob membrd \ 

. . il-^' E S ? liO :fi. ,- ^: ..» .: .-■. : 

' Cela proiive qim je n'envriis pas fatis raifotr ce ra. 
ble' i^pais d qaair^. ' Je 'ii'envfe(Sigeoi5''qti'iln avaittage' 
connu de ceue confotmation.^ J« ni f<^u\Q\s pas qu*elle 
ea-^dcd'aucresy & furtout c^lui ^*ouYJi:ir.,lp^ portes de 
rjictd^mie-wv .C'«ft u^e plaifimierie , a4 refte. 

Point* du' tout, n yen a plus d*uri parvenu de 
cette paniere » & pour que vous n'^en doutlez pas » 
voici une autre dpigramme,' ftite centre deux dcalons 
du m^me genre, aeademicieQs ^ujourdM* que je 
vais vous montrer quand ils ^riverci^t. Ced^ T^ledtion 
du .dernier qu'eile fut compoft^e ; elle eft red^ daos 
feis port<e-feui]les» cotad)e la pr^c^dente , mais je l*ai 
daps ma' t$te auffi. 



CO Tra§^die joude en 1735. ' 

(a) Lgttrej fur les Aiwlots , prefque toutes adrelKes ^ des 
acad^^miciensy dontoi iKisuoit Ics Midges.. . 
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' L' E $ p I o N. 
Et M. Doratf 

L R C A U S T I Q O E. 

II ne fe montregueres !ci depuis qu'il s*eft brouil- 
1^ avec le parti encyclopddique & qu'il a perdu I'ef- 
poir d'dtre de ce corps. Atteridcz , je crois i*efitre- 
voir dans une tribune. II s^eft camonn^ - li - derriere 
IVIadame de Beauharnois, Voyez-vous ce p^tit mal- 
tre dl^ganc en tout » ii la figure prds , tr^s-commiine ? 
L* £ s p 1 o N. 

Vous avez ralfon. Son air de pretention aux graces 
ext^rieures ue va point avec fa pbyfipnomie. Mais 
fai lu quantity de chofesde lui: il a du m^te» & 
vaiidroit > ce me femble , baucoup de ceux qui font 
les diiHciles ^ fon ^prd. Ab c^ ! Madame de Beau- 
barnois fe m^le done de littdrature. Mais elle eft 
jeune & jolie ! Je croyois que.vos femmes nedonnolent 
dans le bel-efprit, que ne pouvant faire mieux. 

Le Caustique. 

Premidremerit , les graces de cette beaut^ comrten- 
cent k ^ire un peu fan^es. D*ailleurs, la mode eft 
•cbang^e, & I'ambition du fexe aujourd'hui s*eft ^ten. 
tine. 11 veut dominer d la fois fur les coeurs & A]t 
Iei^elprlt9. Ceft Madame' <}e Pompadour qui a com* 
menc^.' ' 'v /* • * '* 

L* E s p I o K. 

AinQ routes les femmes que j'ai fous mes regards 
font ^ peu pr^s du m^me geqre? 



<4?^ 

LftCAUtTIQUr. 

ym vols bnacoop. V<^i Madtme Sawrm qo! , 
paice qu^elle conche avec un acid6ni;iea , fe aoli 
de moici^ daas le g^nie de Con marL 

L' E f p 1 o^. 

Keft-ce pts die i qn! ell adrdT^ mie ceruioe 
^pitre k la tted^aae comddie de cec auceur, qui com* 
meoce par ces veri ridicules: 

&b femne , qui n*es point nt fcmme » 
. Ou pi|it)&c ma femme qpi Pes. • • • • • 

LeC'Austique. 

Bne^mtoe. Bile eft avee Madame Suari, qui 
a plus de pr^endoQS encore , parce qu'elle coucbt 
avec deux. ' 

. L' £ s p I o N» 

Monfieur Suard &• 

LbCauitiquiu 

' Oh! fi vous niettez T^poux, cela fera irois; car 
on die MefneDrs Marmontel & la Harpe. 

y £ s p I o N. 

. Alloni • ToiBl de te m^chancet^. 

' L E C A u s T I Q a K. 

En tone cas die :ii*e(t pas de. noi, car je ne fais 
ces anecdotes que par le public. 

L* £ s p I o N. . 
£c Madame Necker^ n*efl-elle pas ici? 



Lr Caustiquit. 

Elle y eft tr^s-(ttrem€nt. Je TapperfOls dans la 
tribune du fecrdtaire. Le goAt de celle-ci pour les 
letires, outre qu^il eft fondd, n*eft rien moJns qu*ua 
air, mais une honn^t^(^ ,, une reconnoiftance de fa 
part , puisqu'elle letfr doit fa fortune. Elle apprenoft 
la langue^ franfolfe aux jeunes Demoirdles de 6enfive; 
Madame lourton (i) la irouva ^ Ton gr^ , raraena 
avec elle \ Paris , comme Demoifelle de compagDfe* 
Monfieur Necker la vit, en fut enchant^; fon efprit 
ne fie qu'augmenter la f^duaion & il T^poufa. 

L'£ 8 P I O N. 

Qifemends-je! quelle rumeur? On diroit que vingc 
femmes entrenc & la fois » & je n^en apper9oi5 qu*ane» 
Tudieu , quelle figure! eft -ce un homme ddguifi^? 

L E C A u s T I Q u E. 

Refpe^lez la gouvernancd de ces lleux , INfadame 

MarchaU. Au refte, vous n^avez pas tort de la ' 

prendre pour le mari, carcelul-ci eft une .efpece - 

d'automate ftbfolument fous Pempire de fa ferome. £l« i 

le tient un bureau d'efprit tr^s - confid^rable : elle n'en i 

manque pas elle-mtoe, & it travers fa laideur vous \ 

voyez quMl p^tille dans fes yenx*. Mais elle eR de ] 
celles done Greflet a dk : ■■ .\ 

L^efprit ^u'on veut avoir « g&te cehii qu'on a. < 1 

EN 

Ci) Femme d*un banquier. 
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i J' qnH i^ 


imprlm^ 




L' E « p I 


o s. 



Qael ell le militaure qui loi dooae ia mazo f L (ca- 
ble 4*1111 bean phleffDt» 

Le CAnfTiQor« 

Les cootniref daat h nature Cmk ee qui s^amal^ 
[ne le nleux qoelquefou* CecaraGer eft 3L le coca* 
It dTAoglviller, le direfteur & ordonnatenr gin€n!t 
des bitimeni du roi , jardhUy arts, academies & ma- 
i nufaaures royalei. 11 pr^Hde avec ceue dame aax 
leomU^t de- lict^ature ou de hauces fciences qui (k den- 
Lietit cbez eUe. 

L*£ 8 P I o N. 

Ced done en ccne quality qu*elle a une place 
gard^e & difliBgu^e ? 

Lb Caustique. 

Comme gouvernante du Louvres, ce lieu dtaot dans 



c 5P: ): 

renceinte do cMteaHi; 11, eH iwcnne] qu*eMe' aft qi 
que privUege lors des: finances ptibliques*. £lle fe 
ftarve ce qu'iilx- iqjpelbe U. band du.^. goui'ierfiemei 
cXl.^.dlre( un ttag de (ieges pour eile & 



•'L' E. S. P I; O: JV«. • 

Leyons^-nomr. f emends (Hre que !ej aead^tofci 
vbnt emrer, & ^oilii uir fuiffe qui parolt avec (a 1 
lebarde. lis vont, fans doute , fortir en corps 
cecte piece voifineu Nonnnez - les - moi , je vous p 

-r .. 1 L. ft' C :.A If S. T 1 Q O B. 

Tr^s • volonders* Le premier eft M. aV Forrcet 
gncj digne m^xa^r^ de-4'academie,des beiies-lecti 
geu. fajt, pour brjll^r K celie -ci. 

IVJ. le due de Niyernois le ruit,.auteur de fal 
iji§^nieu(i?S qu'il a compof^es lui-m^me. 

Cette calotte rouge eft le cardinal dc Luynes^ gr 
• bavard , s'exprimant bien \ & furtoui ayant le m^ 
excellent, pour un courtKaa db parler beaucoup J 
rien dire* 

L* E s p I p If. 

Du refte qu*a-t-il faic? 

Le Caustique. 
Rien. Je vois apr^s le marquis de Paujmy, I 
renommd poDif fa bibliotheque. 

'• L'^ £ 8 p t o. If • 

Qu'a-t-il fait? 
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Lt ClOflTlQUBt 

RIeH, Voili le comte de ^ijj fi ooano ps Kpi- 
gramoie que je vous ai cit^e. 

L* £ 8 V X o «• 
Qa'a^i-il fait? 

Lb Ciiuv»tq0& 
• Rhm. Eb fmmete'Wiel' ua hofmne de gAie* 
que vous conQoilTer » aiafl que tout les ^craogers 
inflrttics. 

L* E.a p I o M. : 
On! ; ]*apper9ois le comce d€ Byfon fli ML it/t* 
kmbert. Eneore un.^v^a? 

L K C A u a T. I % O Br 

Ditet un archevdqiie. CtKk celui de Lyon , le 
eorj^li^e dea Janf^oides. 

L* E a p I o If . 

Qa*a-c»il fait cqmme acad^mfden? 

L ^ C A . U S T I Q U £• 

Riin. Mais ^n annonce de lui un mandemeiic. 
^famidable con ere les iacrddoles.. 

L* E s p I o If • 

A^l voilt-M; Siguier: onf dllbic quH ne fe mon- 
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LeCaustiqus. ^ 

Cell un homm&ge'q#iI rend aT^glife, dont il s'efl * 
rapproch^. 

L*£ s p I o N» 
Qu'a • t - il fait en littcSrature ? 

Lb Caustique; 
RJen. Cet abb^ fi pitnpaat eft l-abb^ ii^ Boim^t ^ 
autre h(^ros de r^pigramme cit^e. 
L*£ s p I o N. 

]*apper9ois un vieillard bien courbd, fans doute 
fous lea lauriers acad^miques. . * ' ;. 

L E C A U 8 T I Q U K. '..|j 

Non; mais c'eft un favant utile & agr^able , c'ell ij 
M. la Curne de Sainte Palaye : il vaut Infinimenc ^ 
mieux que celui qui 8\nined k c6t^ de lui, fans avoir j 
autant de pretention. II e(l des academies de Berlin , 
deila Crusca, de Gortone » de rindi^ut de Bologne, 
honoraire afTocid libre de racad^tyie royale de peidca* 
re & honoraire de celle d*arch{tedhire« Il £e noma 
Watelet. . 

L*R s P I o N. 

Qu'a-t-il fait? 

. L E C A U S T J ^ li R* 

*Rien. Mais il eft receveur general des -finances: 
doiine d^excellens diners. II a compof^ pourtant un 
poilme fur la piinture'^ qui, fi Ton lui eut reoda 
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jullice, ranroit fiik chafler de toof ces corps » \anc il 
eft d^cefUble. 

L*B f F I o If. 

Et ce vieiu pr^tc, k la figure larmoyante, quV 
c-il faic? 

Lb CAUfTiQOE. 

^ Xsfffz c'^toft le pr^ccptcor dei cnfans dc France 

(i) ; & cet abM a« grand nts en &i<At le fons-prd- 

cepteur (a), qui n*a pas falc dav|acage. 

L*£ f p I o N. 

J*entrevols M. le prince Rokan de Guemtni ^ le 
eoad]uteur de Strasbourg , qui ftiretnenc n*a pas mieux 
op&^* J'apper^ois M. Marwontel q^\ a trop fait; 
M. Thomas ^^ non moins f^coad. Quel efl ce cheva- 
Ser de Si. Louis f 

Lb Caustiqub. 

11 de Saint Lambert , eftim^ par des po^dea 
l^geres, & devenu mddlocre, frold; ennuyeux dans 
%a poeme des Saifons. 

L*E 8 P I o N« 

Encore un abbe? 

Le Caustiquc. 
Vous en venlez blen d'auu-es fi la compngnle ^toit 

^ —^^ — 

(0 M. <fc Cottl^sfuet^ anden ^vdque de Limoges. 
W L'abb^ de RadonyiUlers , tttjdfuite. 

C 3 
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icompfet^e. CeM-dt^pp^ JmoMd. Cell uo gnm4 

charlatan, .....;. ^ 

L* £ s p I o f^ 
Qu'a-t-il fait? 

Le Caustique. 

Je vous Je dis^ il t jettd de la poudre aux yeux* 
&, quapd on a Ju fes XEuvre^^ tout.le monde.-^ de* 
mandd consme vou^i (^^a-^^Uff^i^Jf. *. , . 

Ij .£ «-p I 'O M. 

Vous avez raifon. Si ce n^eft pas un abW , c'eft 
xm prdlac qui termine la xnarche. Ah ! je Tai mx k 
la cour« N'dl.ce pas Tdv^que de £enll& ? Je neJf 
croyois pas homme de letgres^ . . , ^* 

L K, C A U S » t Q U; ft. i " i 

11 ne Teft pas non plus. II n*a Jamais Tien pridtat^, 
mais vous allez avohr nn ^chantillon deTa fa^on, car 
il eft dire^eur, Afieyons-nous» '^coutons. C^ le 
r^cipiendaire qui va d^bucer. II eH daos le QoQjgh 
me, ganr^ de gams blancs , &.la. t^ie ^couvecte. d*iia 
cador neuf. M. de Roquelaure .vJent de lui donner 
le fjgnal: il parle (0* 

L* E s p I o N. 

Voilii UQ des plus mauyais difcours que j*a!e en* 



CO lei Tjirchev^quc "d*Aix commence, & prononceTbn dif- 
cours , que je vous envoie ,• MiKml , imptiin^. A^xks la^leiiiuce 
le dialogue reprend, • • - ....... ..I /.^ 
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dus, & c*e(l beaocoup dtrel £(l«ij pcHihlc qu'un 
mme qui fe pique de parler en public ofe ^ivancvr 
It de platitudes avec un air de pr<5tention » dire' def 
ofes communes avec tanc d'cmpbafe , & devenir in- 
clligiblc ^ force de vouloir rafHncr 62s penfces tri- 
iles? li faut que vous fachfez, MonOcur, que louc 
ndidai a une lAche prefcriie pour xes Jbnes de hi • 
ugaes z r^loge du cardinal de Richelieu , fondatcur ; 
lui du chincelier Siguier , Ton fucceffeur h la t^fe 
cette compagnie; celtii de Louis XIV, de Loufti 
/, de Louis XVI , aujoutdliai , & fuccefliveracnt 
; roas les rois , h mefure qu'ff5 viendroni : cnfin ce- 
i de racadimicien auquel il fuccede. Vons fenrcz 
spuis 140 ans cotnbien cette ttiaciere doit etre ufce* 
uffi M. de Voltaire 8*e(l-il aflPraiKbi le premier, de 
et eutraves. On a fuivi dcpais (on cxemplc; on ua 
it qu'im mot U-delfus*, "& Too traite quclque point 
« Uti^rature, oil Ton s'dtend fnr le pri^decefleur. M. 
hd avoit fdreraent beau jeu : Tabbc de ybifenon , 8c 
x>mnie homme de lectres & comme bomroe de focid* 
^9 lui fourninbit une foule de difcuflions , de faits & 
fanecSotes. Vous avez vu' comment il a i;irangld 
Ton fufet , fii & peine die dfeux mots d'un ^aivaln qui 
i^alSlt cent fois micux qu'il he Vaudra. 

L E C A U S T 1 q U £• 

Votre colere me met bien ^ mon aife , car je voui 
ivouerai que j'ai trouvd ce diicouri d^eHable. 
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L*E 8 P I O N. 

Voyons fi celui du dlrefteur nous d^dommnge- 
ra (i> 

Le Caustique. 

Cette r^ponfe n*c(l point mal. Le direfteur eS 
moins aflervi. L'ufage eft qu'il fafle I'^loge du d^funt 
& du fuccefTeur; ce font les deujc poiHts feuls qu*U 
ibk forc^ de traiter & qui foieot inb^rens k Ton r6l^. 
II a grodi prodjgieufement le m^rlte du rdciplendaire^ 
mais il falloic bien juftifier le choix de racaddmie. U 
a rendu plus de juftice ^ Tabbd de Foifsnon » £; |i 
mieux faifi Ton cara^ere & fon efprit. 

L*£ s p I o N. 

Que dites-vous de la peinture dufacre^ de cette 
phrafe. ..••• * i^ Tafpeft de fautel, k Tafpeft du ird- 
ne , je ne fais quoi d*augufte & de facrd faiflt toutet 
les ames ; une voix int^ieurd nous eric : voild notrt 
dieu! voili n»tr9 roil 

Lk Caustique. 
La figure eft abfurde. II falloit mettre : voili^ p^ 
tre rot! voil4 notre dieu! pour obferver la gradaiioiu 
Mais un courtrfan , quoique pr^ire , .ne voii - ricii* de 
plus grand que fon prince , n'a d*autre divinitd que 
luL La phrafe eft dans le coftume de fon cUoqiieDce. 

L* E s- 

CO M. de Senllsprend la parole id. Son discourse Milord, 
eft joint ail premier. — L'intcrlbcuteiir reprecd* 
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L'E 8 p to H. 
VofU M« Marmoneel qui tire an cthier de (k po* 
clie. M. de la Htrpe fait ce que c*eft, ikos donee , 
car il bat d^jd des mains. 

L E C A U f r X Q U E« 

Ce doit ^tre an difcoon en vei| (br ftloqien* 

^ (0. 

UJS, I P t N. 

II eft de]k en fueur. • 

L K C A U ST I QUE. 

II fa pris fur un ton trop hauc Cejl que ItmtU 
titude a befoln d*^e fortement ebraiij^^< par un pui(^ 
iant organe, & c*eft une Tone d'c^loquence dont il 
voQS donnoit le modeliw II faut qu*il fafle une paufe. 

L' E 8 p I o N. 

Mais on rit d'nn verre d^eau qu'oh lui pa{Ib« 

L E ' C A U 8 t 1 q U E. 

CTeft nhe plaifanterie qui e(l ^cliapp^e k <|nelqu*iui. 
On a dit que c*^toii vn verre d*eau d^bypocfeoe. 
UE s p I o N* 

Voyons , on plutdt ^concons G la Uqueur aura 
produit effet (a}. 



O]) lia racad6n*cien entre en Itdlure ^ efl: oblige de s^arr^- 
ter 5 syaac forc^ fa voix : oa lui pslTc un vcue cTctu* 
W let M« Maioxmccl reprend & fiuit» 
C 5 



L fi C A 17- 8 T3 ^ U E. 

li y a de bomes choies. Ceil- dans le genre de 
Ja po^fie modetne : plus de philorophie i]ue d^imagea » 
d'id^es que de fentimens. . ^ 

' Vi E « T I a ;N. 

YA<t-il encore ii^udque diofe ^ lire^ 

L E C A U 8 T I Q U £• * ' -^ 

II nous revient du d'/fkmhert. 
♦ L' E s p I o N.^ 

Jen douti, car \\ parcrft rdfifter ikteux qui FIb- 
Vitcnt de.diployer fim'rouleao* • - . j' 

L R € A u a t I Q u E. '= i 

Coquetterie d'auteur: tenez, le voila qui cede. 

L* E s p X N, 
De quo! ya-t-il nous r^galer? • r 

Lb C a u s t I q u s« 
DelVloge de quelque acaddmicien d^funt. II s*eft 
charge de, la tache de mectre ^ jour cette jentrepri- 
fe des fecr^tafres, fes pr^ddcefleurs (i), 

U E 8 P I O N. 

paime beaucoup mieu^ cet dlo^e que toiit le 
reAe. II condenc au moins d^s faits, des anecdo- 
tes; il apprend queJque chofe, • 

(i) M. fAlcmUrt lit. 




■c : c jsi le .am *r 

» ^ Ifionir AS &Iiiu«iav 

▼lie SIC £ rTe: -c^sr^srii: xe irsssc* ^ r^-^is&x* . i 
& zr^iirt IR ire .*^ j^ s ' sccti r-£7^-.'ia. V :^ 
«»er anrma rii-anrar I ; zrcuv^ .vir a ::'jiij»rcs 

fu dft yafir7.7r shdieaG hr^rrtin^ & ^sHfc ta^udbi^ 
9ae le johii^ ic ziHr 3« cbbk ^- ^ ■"* ■* icrsK «i0 
WBM JT^acs , 2c=isiu2aixc :^js rtti^v fir lv*ur ricf e< 

^s tf ie jssr ggfearrss , moBiffr cai spphuiS su £krc4i^ 

L* E s r I N. 

Jc TO«s co-3?prca«fs: cd! one tireTc ^n: tourr« 

loefocn ss prooc de raniocr-propre du kiftejr 

Mia tonz le mocJe eccre ca foule dms le tacclatir^ 
ipe It ooyoB coofacri aox feuls acad^siicieas. 
L£ Caustiqus. 

Nods poonocs y allier. Lex piophanes y fi>n( iJU 
nU ik ptdenc 

L* £ s p I o N. 

^JAl voas ne me Faviez pis die c*eft un pnn« 

ih^2i« Voili (ous les 4ieux de la ilu^rature ea portralti. 
C 6 
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je lis bien des noms au bas tie -ces pcfrtraits dotit je 
.b'iu jaiaais entendu j^arler^ m^me en France... • 

LBCAUSTiqUE. 

Chut! cela arrtveni k bien d*antres done om plde 
ftiijottrd'bni & qui nous ^monrenu Mais k fbule i*6« 
tonle: mille pardons de mon bavardage; je vous quii* 
te, ayanc un rendez-vous ^ (ix^feeoreB/* 

Telle fut. Milord I notre convcrfadon que jerddigeal 
£ur le. champ en rentran't chez mol. Je Tai gardde 
quelques jours fans vous Tenvoyert afin de verifier les 
faits » les anecdotes & les jugemens. Mes informationt 
s'dtant parfaicement trouv^es d^accord avec les TnRrac- 
tions du caudique , je vous les adreffe* 
Paris, ce u Mars 1776. 

P. S. Demain un fameux lit de judice. 

Derails plus paniculiers , fur f anecdote de 
Lyon^ extraits d^une relation venue de ceh 
fertile. 

V^E fut le St Novembre 1754 qoe ^^^ J^fnkes firent 
Touverture de leurs clafles* Le pere Tolomaa , r^gem 
42e tb^torique , pronon^a uoe harangue tatinei felo* 
Tofage, en prdfence du. .corps confulaire* Ilevtrfcilp 
de diftribBenia yeiUe up prograiaioe inprim^, copga 
dnns ces termes : adverfus Encychpcdifim pro fi/ioi^ 
publicis dicet alleo rhetorum in auld , Sfr. Cerie me* 
fttce, on pluc6fi cet ade d'faoffiiiii^ conire tea encjclft* 
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' ^didtM , ttdrt raneKioD de conbre de pcifoonef ; 

(arprifes n^anmoios de la difhibuuon d*uo pro(pcAus 

tffich^ contK kf anteiiri & noa coaire I*ouvnge. Le 

fere TokHDa$ ibodot d*abord ^ae les cncyclop^iQef 

^u^enc des hommet perren, qoi avoient pon^ atteioie 

I TaniDrit^ royale , fipp^ la religion jufques dans Tea 

foBdement, de; gens qui faiibieat profefik/a d*eue lei 

comipteiin pobltcs ^ics moeun. II y eut no million 

de bzzis ikr la qualic^ de philolbphes, qti*il leur re- 

Mok , qn"!! leur accordoit & door eniin il les au'c 

koniqaement en pofleflion. ^ L*encyclop<die , dit-il 

dans m endroic, ce tivre monftrueuz & dnormet ffti 

mterayit mundmm ^ ^ hipfus kngu^ , ) onuivii » a M 

dr^ da n^am dans leqoel d'haMles joannflilles , fairs 

pour .prdfider dans la rtfpobliqae des lettres , favoieoc 

pr£c^it6 : je ne f^s par quelle fatality » par quelle. • • 

auds 11 en a ^^ drtf : mn nosco hmmnem. Ceci con- 

cemc M, de Malesheibes. Un ancre trait trds-info- 

4eDt eft celid qui regarde la naiflance de M. d*Alem* 

berc II n'y a, dit il, qu*un philofophe, cui nn 

fiffer^ nee res, qui puifle bl^mer r^ucacion que nous 

donaoos.** Les jdfuftes, pour fe difculper d'une im< 

potinence femblable, ont pr^endu depuisque ce paf* 

^ eft d'Horace. On leur a rdpondu que le 348 vera 

M Tart -poMjoe eft celui • cl : 

Oflfenduntur enim quibus eft equus » & pater & res* 

Fporquoi le P* Tolomas a-t-il mis eyi au finguller, 
ft oe tfeft pour jsieux d^figner M. d'AJtobert; & uae. 
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H^gatloti I pour (pacifier le lieu de (a haiflance? Dt 
one avoQ^ que le regent n'avoic ufd de cette expref* 
Con que dans ce ftns ; c'cd • k * dire que dans les col- 
leges its parloienc aux ^ens d'une grnnde naiflance alo* 
fi qu'i ceux cut nee pater eft nee res. Mais quihut 
devoit ^ure pr^f(ir(^ au cut dans ce cas ; & d'ailleura 
n'y a-t-il que deux clafles d'homraes qui ^tudient 
aux j(^ruites, des gens de quality ou des pieds- plats t 

£n6n..daos lediscours done ils^agic* on a conci* 
Duellement fuppofi^ dans I'anicle eoliefe des abfurditdi 
qui n^y font point. 

Ce di*^cours ayant fait beaucoup de bruit , lea }6» 
fuites ont ^t^ d^po(er, trois jours aprds la pronondt? 
tion de cene haiangue , le cahier du P. Toloroas^ 
chez M. le prdv6t dit$ marchands, bien diflf^ent^deci) 
qu'il avoit ^t^ prdnonc^, M. d'Aknibert , iuformd de 
tout cecl , n'^coucant que fa colere » au lieu de m^-* 
prifer de teHes inve^ives , s^eft adreiT^ par tine letcrc 
du 30 Janvier de cette ann^e k la foci^c^ royale ^ 
(.yon, ^ laquelle il e(l agr^^, pour fe plaiiidre dH 
P« Tolomas , qui ell audi de cette focii^td. La ibdi* 
t^ royale de Lyon lui a r^pondu le aa Fdvrier, & 
n*a pas voulu fe m^ler dans cette affaire. Cependanc« 
^omme la iettre de M. d'Alembert avoit €t€ lue ^ unet- 1 
affemblde oil t^toit leP. Tolomas »cc jc^fulte $*offi:ic d*^ ] 
crire A M. d*Alembert, pour d(^savouer ce qu^on dlfoic 
de Ton discours , & le P. Bt^raud , adtre bfulte, de la . 
n^me acad^mie d correfpondant de ccUe dis fciende^ 
de Pirisi fe joignit au P. -ToloBMa^poor en ^crlre k^ 



M. <rA1embert , prtendanc qa*il o*avoic ^t^ ries dk 
qui rtnaquic perroQiieIleiiKiicM.crAlemben» peo &d»> 
ftit de ces i^ptnidoos , s*en eft plaiDc yi?eiiion daos 
jmt leme k M. Bourgdtt , toiyer da roi ,- dn 17 
Bfon 17557 ^u*^ * prt^ de rendre pQbUqoe, & waU 
lieureuleinenc pow loi elle ne Peft que crop. On ft 
imprimte , & le ion qui y regne ne dtfcete rien raoins 
qa*iin pUloTopke inleoGble aux injares. An lien de m€^ 
priier tomes cej ibcdles il $*e(l compromls dtns cooc 
cda & Ton ne i^aic pas trop comment il s*en ihefi. 
II y perd ddji^ beaacoup , en ct qu*il n*a pas conferva 
cette mod^iadoa qne toot les gens fenfib doivent avoir. 

Lbttr b de M.d'AUmberi^a lafocUUraya* 
k de Lyon J k 30 Janvkr 1755* 

\. Mlssikors, 

V'appr'knds de tons c6ii% par d!fi!!rences leccres, 
qa*iin r^ent de rb^coriqae, dont le nom fe aoove 
teic pormi les vdtres , a pronono^ concre moi le %o 
NbVembre. dernier au college dtf jdlUites de cette ville 
ime harangue txis • injurieafe. Je ne puts croire , Mes« 
fienrs , qae li le fait ^oic vral , iine compagnie aufli 
(Equitable & ajifli ^datrde que la v6tre tti pu garder i 
cet dgard on (i long & (i profond filence ; n^anmoins 
Jm nouvelle me redent d'nn (i grand nombre d*endrohs , 
qne je ne (^als pins qu*en penfer. La philofopliie m*a 
tppcis depuis ioDgteas 4 meiore k des Inve^ves le 
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.prix qu'elles m^rhent : mais Tbonneur dei lettres , d 
Tencyclopddie , dd '^ox <iui v^ukoc bten y cooooiu 
4vec moi, des difil^rentes^oiDpagQies ^dimt f ai -i^Ixttnec 
4}'^(re membrey &, .j'ofe ajouter, de la v6tre. Me 
fieurs, ne me permec pas d*i§cre iodlfif^ent fur les oi 
trages publics d*un de vos confrereft. J'ofe done e(p^ 
xer de votrc dquit^ & de yo$ lumieres, ou^qne v«t 
voudrez bien me ^ir« juHice publiqoe . Atr ce fujei 
4e Ja maniere que vous jqgerez )€ pi«6 iConvemlblfi 
pu que ceux d'eptre vouflis Meffieurs, qui out aflKl 
]j^ cecte harangue , voudront bien me faire poivenic v 
yicrit figni^ d^eoiL .tous » &. iQue je pourmi. readre p\ 
blic , par Icquel ils ddclareront que cette harangue 
ul/e quelle a M prononcie , ne djntenoit rien d^offei 
•Ant ni d'injurieux. Ced tin fervlce qa^ila r^ndrom 
I'auteur enco?e .plus qu*i^ moi. 

J*ai i'honneur d'etre avec refpeft. 
Messieurs, 
Votre ur^s humble &tr^s ob^ifTaot fervkd 

1>'AL£MBBRT» 
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Ripttnfe -4$ la Socidti Roy ah. 

MOMSIEUA^ 

rA foci^t^ royale.voit avec peine » par la letti 
que vous lui avez adrefT^e, votre m^contenteroent coi 
tre le P. Tokxmas ; & le d^fir qu*«Ue a de vous oU 
ger, Teqgage i vous.four^ir ks -^dair^U&mens qu 
vous exfgez d'elle. 
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La lutftngue qaece religieux pronon9a I roccafion 
de la rencrde des clafles , eQ du reflbrt dei colleisef. 
Uacad^mie D*y a point a0i({|: elle D*en a fait ni la 
ledtnre d! rexamen , & n*en peut porter aucun juge- 
nenty parce que fa juriTdiftion ne 8*dcend pas au-del4 
det homes de fes exercices. 

Poor voua prouver n^nmoins, IVIonfiear » que 
nous Q*lgaorons point les ^gards qui font dds k votre 
reputation & i^ la rupdrK}rit(^ de vos talens , que nous 
.tomes mdmes empreflTds k vous procurer la istisfaaion 
qui depend de nous , la compagnie a fait lire votre 
kctse en pleine aiTemblde » & en pr^fence de I'aca- 
ddmiclen dont vous vous plaignez. II a proteUd liao» 
Mient -qu'on favoit deflervi aupr^s de vous i qu*il n*B 
)nnai0 eu rincention de vqus offenfer; qu*n eft pr^t I 
affirser que foo difcours ne contient aucun trait qqi 
puifle vous regarder perfonnellemenr* 

U s*cft enfin exprimd fur votre compte en termes li 
kmorables, que Tacadi^mie n*a pas cru pouvoir preo- 
dtt un nelUeur parti que de fe charger (fur Toifre qu*U 
en a iftite) de vous <^crire pour ie jufiifier lui-m^me 
aoprds de vous. 

VoiIi» Moafieur, tout ce que je puis, vous dii^ 
aD nom de h ibcldtd royale (kr une afiaire qui toi eft 
fotalement ^rangere , daas laquelle elle n*eft entree que 
PIT confiddration pour votre m^rite perfonnel , & poor 
Ie raog que vous lenes dans le monde favant. ]e fub 
«vec sefpcft &c« &c 

fioLLlOUD MftRMET, 

Lyon ce a$ Ft^. 1755. Secr. de la Soc. Roy. de Lyon. 



P. 8. Ne (bye2 pas furpria, Monfieufj d0 retar- 
dement de la r^ponfe de Tacaddmie; votre lettre, da-' 
t^c du-30 Janvier I nc lai a ^t^ remife que le 14 du 
fouranc. 



J 



Let f re du P. Bcraud ^ M. d!*Alembert. 
Monsieur, 



'KToif ft la r(fance de notre (6<\M lorfqu^ofl y fit 
la lefture de voire lettre , dsns laquelle vous vou» 
pMgnez du diseours du P. Toloma?. Llionnenr <]U0 
fai d'etre correfpondant de Tacaddmie des fclenceiy 
dont vouf 4ces un des princlpaox omemen's , Ja fines* 
ire eftime doncjeHiU pc^ndcr^ pour votre m^rite flt. 
Vos ouvrages que fa! lus & que Je lis encore avec un 
nouveau plaifir , m*engagent ft vous donner dans ctct 
te occaOon des preuves de nion zele pour ce qui voui 
regarde. Je puis done vous proteHer, Monfieur,qaft 
dans la harangue du P. Tolomas, ft laquelle fafllltalV 
& que f(^coutal aitentivement , je ne remarquai Tlea 
qui vous attaquftc perfonnelleraent , rien qui rcfTeildt 
rinveftive, & encore moins Tinjure. L*auteur» daoa 
quelquea cndroitSi donne ft vos talens & ft vos fuc^ 
c6s les dioges quMls mdricent: du reHe, 11 i*en ^inc-fc 
ion fujec. Je vous prie , Monfieur , de vouloir blfi 
ajouter fol ft ce que j'ai i*honneiir de ^ous dire. -A 
f avois le bonheur d'Cire connu de vous , je me flatitt 
que voat m*accorderiez cecte grace fans peine i mab 



(tfO 

VODS tvez dtos Pacadteie c|aelqiies-inu de Mrs. 1cm 
actd^niciois qui om det booths poor moi, & j'ofe 
efp^ter qa*ils voudrom Men toe, au moins pour cec- 
te foil , les garans de ma parof e* 

]e fuis avec tout fe relpeft poflible , 
Monsieur, 

Voire tris humble , & tr^-ob^iflanc 
fiwiceor, Beeaud, jtfuice. 
Lyon ,21 Fivrier 1755. 

LRttTC du P. Tohmas h M. d^Akmhcrt. 

MOSISIEUR, 



o. 



N vOiu t pr^veim ^ooae noi ; fen fids tfgalC' 

POR fiirprii & flfflig^: mail ropjoioo que j*ai de vo« 

tR 6iak^, m*engage i. vous adrefler i voos 'indoie la 

hffificatioo du difcours lado que f ai prononc^ pour 

Vrd^fenfe des colleges auaqu^ dans fencyclopddie. 

>.^voii-]e imaginer qu*oii pile me faire im crime da 

d'on fujet fi convenable an lien & au temps oik 

^^ftrlofsl Je ne me fuis aucnnemeot ^can^, dans cec 

public, de la moderation qu*on doit obferver dant 

CM ffl^me de la d^enfe la plus Idgitime: anfli ^ It 

inmiere nouvelle de qnelques plainces contre moil di& 

^eofVi , je me hltai de le d^pofer entre les mains de 

|L 1^ pr^vdc ^^% marchands , qai y avoic aflifl^ & It 

tite do confuiat; lant je fuis convaincu de mon inno- 

Geocel one elle mMnfpire de fccurit^ I Ec comment d*aiN 
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letirsaDrd^-Je pu ddhitisr des^^Qt{bntMik69 ofeoHiob 
teSf ou quo! que ce foit d'injxiHetix contre vous, Mdii^ 
fieur, qui ne m'dtes connu que par vos ouvilagesy i& 
par la haute reputation qu'ils vouspntjuftement acquife? 
Je fuis,avec refpeft,. 
Monsieur, 

Voire tr^ • bumble & tr^s • oWiflant 
fer viteur T o L o M A 8 1 jdfulce. 
Lyony 25 F^vrier 1755, * 

Le'ttre de M. i^Alembert h M. Bottr^eiai^ 

icw^er du rou 

T ' ^ 

yt fiiis hien: dtomi6,: Monflettr;: (fapprendre qtfoJ . 

vous attribue, je ne f9als par quelle raifon , 1» lifetttlL . 
que fa! dcrite ^ la foci^c^ de Lyoa le 30 Janvier ddiC; 
nier. IL dtoit, ce me femble-r naturelike penfer quUiyaoA 
do^ ouuag^ publiquementjr fen porterois mes pltiiiiOT 
iBla compagnie litt^raire^ qui compte encore w^t^sSf^jlt 
dTiiui raggrelTeur parmi fes'ineinbrei: m^, fails iMJ|||ii/| 
tt^ les mimes perfounes qui fe oroienc permfs de^^l 
tfnirque je n'ai point dc^ infulcd apr^s Tavoir entend 
(e crcient permis» \ plus forte raifon, de foutenir 
j« n*A point toit & la foeidcd, parce qu'ellesne nVmit. 
Itts vu toire. Pour^moi, MooBeor^ qnlfi^s HlstHt^ 
mes adlidis t^te levde, qui n'al- & ne veux avoir <Mt 
lorr avec perfonne, & qui tie crois pas qa^apri^s det' 
kijuxes atfoar <|ai. ont foulevd toute une vUle, ,oit> 




dolve ecf ^re qn!(te pour nier lei fkits» }e ne doit 
point fouifrir que Voiu oi perfonne foyez craicds de 
fuifTaii^s k. mon occafion ^ m^me avec (1 peu de vnd* 
femblance. Si mes piniutes euflont ^t^ fuppoft^es « f tu* 
ipiB^ fans douce, rc^onduft ce que la foci^cd m*ikiaic 
6criTe par fou fecr^taire: mon (ilence doic lui pronver* 
fjpt ma letcre ^tok de moi, & que je me cvoii d^f- 
drmais q^iere de tout envers elie. J'ai.^cdc ce$ joun- 
pafT^ k M. Soufloc pour lui demander julllce : il a d(k. 
envoyer ma leccre du fecr^tairb de la foci^rd, & lui 
toire en m^me temps tout ce quMl penfe de la con« 
doite qu'on a twue:^ mon ^gard. M, Momucla que- 
j?8i va, & k qui fal parI4 ir^« • vivement Hir loutecet- 
afiyre, doit avoir ^crit de Ton c6i& ^ M. Mathoo* 
^'^f0e flscte, Monfieur, qu*apr^$ 'toutes ces preuves* 
lsL.t6fAM de. ma lettre, & aprds des d-marches fl^ 
^Hquesy (i mefurcfes & fi jufles, on voudra bien, Q 
Vofky fepiaindre demoi, & non pas de vous. Joe 
lis jamais* cru , fans cet ^v^nement, qu^en Euro- 
hy. au-miUeu da dix-huitieme (lecle , qui n'eft paa' 
rfiedede tmrbarie, & dans une des premieres villes 
iVhrnce, pleine Tie dtoyens polis & ^ctair^^, il pAt 
it une compjignfe litt^raire^ Qui siucoriilc chaciM 
fflembrei k outrager , de la mani^re la plus indi« 
?9 un homme de letcres qui n*a jamais infuU^ qui' 
iJift ce foic , & qui m^me dans Tarticle caflege , objec 
'^ 41^ pr^texte de cant diojures, a foigneufement mdnag^ 
fef perfonnes,en atcaquanc les abus. Si Ton a cru que 
jc ne mdiicols pas moi«m£me aucun ^g«:d, j*en mi^ri- 
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tois' flu tn6in$ pair les academies vnilm^nt fel{>eaabfe!t 
auxqiielles fai rhooneur d'appartenir , & peut-^ire audi 
par les bienfaits dont un roi philofophe vienc tout rd» 
cemment de m'fa6norer« 

Dans ces circonflances , je vous prie de noaveau v 
& vous conjure , Monfieur , pour votfe intdf^t & poo^ 
le mien , de rendre cetce lectre publique par la voye 
que vous jugerez la plus convenable. Je vous prie aufli 
de vouloir bien rendre publiques, en mtoe temps & 
par la m^me voye » ma lettre k la Socidc^ , (a r^ponfe 
& celle des deux jdfuices. Ceux qui ont affidd h Tlth 
fttite , jugeront de la reparation. }e dois an moins oe 
proc^de aux 3ignes membres de la focl^td de Lyon » 
qui n'ayanc pu me fafre rendre jufiice , & ne voulany , j 
point atteder que la harangue qu*ils ont entendue.nd[^ j 
contenoic rien d'injurieux , ont pris le parti de fe Ktl^ 
rer. Ma reconnoiiTance pour eux dolt 6tc% d'autant pTtllK 
grande, que je n*ai Thonneur d'en connolire aucun , ' 
qu'afTurdment leur d-marche n*a point ^t^ mendi^ ' 
ma part* Je vous prie de les alTurer que comme j'oul; 
les bienfaits encore moins que les injures , je Ae !U 
feral ^cbapper aucune occaflon de lenr donner des 
ques de mes fentimens & de mon eftime. J*ai Tl 
neur d'etre avec toute la conOderaiion & toute fi 
ti^ poflible , 

Monsieur, 

Votre tr^s humble & tr^-ob^U 
Serviteur d'Alembert. f 
P^risle ijMars i^SS. 

LET* 
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L E T T R E XXVIII. 

Ui dejuflke du 12 Mars if'j6 : dvincnmu qui 
fmf pricddi & fuivL 

'eii qaelque chofe d'mcompri^henfible » Milord, 

^ut It kvX mintOre vertueus qu'alc eu la Frtnce depuis 

HB Cede I c'efl-il^dlre deOriDt ftDCeremeoc Ee bleu pu- 

^lijc^ vr^imcnt eniliounaiind de cecce grande & noble 

paJIiofi f folt prMf^nietic ctM qui (?prou\'e le$ plus 

olentes contradfaions de la part du ptrEement » d^un 

t fait pour r^clamer par cffence ce mdme objet , pour 

ntiari^r tes adminiftrailons qui we le rerapUffent pas , 

^four fatiguer le roi de remonirancej , iufqu'a ce que 

\'Zn\% patriotlque ait produit Ton clfeL Saas m'ar- 

tnoiir fecret ^ i^ que m'en a dono^ ua des 



I ij: motif fccrci de rnnimoficd du parlctnent contre M. 

q'urt qye ce mbiulrc > ties lOyaliQc , a dtd dc la chamUre 

ttn i"53 en qualitciJc maUrc dcs rcquCiM qti'il teii i!or§; 

^^u'on tula n:proLbl loffqMcfan frcre, b pr^Qdcnt fimoc- 

vDulu )ui Cinder fa. charge i cc qui Fa emp^chd de 

Oil fe douie Uien quViie esclufioji pareilJe latflTc un 

E durable. Les noavetlcs monlicaclons que lut a tlon« 

ngme nc FDHt pa^ iiQuibli^ & Foti prdtend que ce 

'aysttiE trauv^ d^ns les papicrs fecr^ES du conErOle ^h^i* 

%t3 de& rcminie.^ & graceii r^panducs dans le (variemei t 

pFfSdiccfleurs « pour fitire poller differs ddics , il en i Fait 

1 foi £$c a tDontrd ii S. M« piir queb moyena on fullbit 

J |M«cndrc r»libn nus chefs de in cute. 
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cmiemis de cette cour(i), faime mfenx titribacr Ik 

. Rfiftance ^ i'aflcrvifleraent que cette coflipagnie a & 

toit avoir k fes principes , quclquefois rat§me aux an- 

ciens prdjugds* Le fyft^me d*innovaiion qu*a develop- 

Pl' ou fe propofe dc di^velopper M, Turgoi dans tou- 

tes Ics parties de radminidration , Ta effaroucb^; 

nials comme le miuidre peut s'i^garer dans r^$ vues* 

quelque pures qu'elles foicnt , foil par un d^faut de 

Uimieres, foic par une confiance trop aveugle en ceux 

qui le dirigeiit , le parlenienc pent encore mieux fe 

tromper , parce que to^uc s'y decid|y k la pluralitd des 

voix , le grand nombrc dolt dtre n^eflairemenc cd|^ 

dcs gens borates , timides , des vieillards accoutum^vj 

la routine & s*cn departant difficilement. Ceft-j 

qu'on a vu ^ regard de la liberty sdu commerce.^ 

bleds , dont on fcmble reconnoitre enfm g(^nt^raleil| 

la ncceditd » & dont on fent Tavantage par la : 

tion fouteiuie du prix dc cette dcnrt5e. 

Vn dcs nutrcs points d'adminiflration du conti 

general adiiel qui ait dtd combattu avec le pin 

cbarnement, c'ed colui concernant la fupprefl 

corvdcs. Pour preparer les efpriis t cette rdi 

II avoit fait, fuivant fa mdihode, prdcdder ft 

pluileurs <^crlts fur cette matiere, & furtout^ 

, JtiJ 

Ci) Un ma^rat qui avolc dtd audi de la chimVre i 
Cette cbmibre rempla^oit niors le piulenicut cxild , comq 
fait dcpuis le'confeily ^^ interim % ayanc la cr<!ation du 
lucut Maupcou* 
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^i) ,devant falrebeaucoupdMrapreffion k raifon de foti 
auteurMlludre (2), 'II fuc dc^noncd comrac comenanc 
des principes erronnc^s en politique, en Idgidation & 
contraires nu droit nature!, puifqifils attaquoient Ics 
propridtds. Afin de faire plus d*dclat on choidt un 
jour oi!i les pairs dtoieutalTembl^s (^3), un jeune mi- 
giftrat (4) plein de feu & d'dloquence , d'aillcurs en- 
nemi jui6 des dconomiftes (5) , s'dioit charge de com- 
nencer It fermentation , par un dlfcours vchdmjnc , 
Qiik le mkiHre n'dtoit pas dpargnd:- un grand prince 
6} fappiiya & ddja 47 voix ayoient votd pour brtller 
titjocent pamphlet: mais le grand nombre opina fim- 
tmmi h ]e fiipprimer & i ne point donner d'dclat k 
(ce afilifrc* OH jagea mdine par le requifitoire en. 
iliif vague & croqud de i'avocat gJndrai Se^tiier 
\^ quO (^toic difficile d'alfcoir raifonnablcmcnt de 



I Srrns Eftre , c6ranicncant par ces mocs : lJ:iifons Ic nu- 
iie Voknirc , ou M. de Coiidorccc. 

! 30 J^TTlvitT* 

d'Epi^nvuH, conreiller m parleraent. 
taifim ^'i ta dedrudion dc la ctiupaj^nie des Indes» 
Sgiflnit juuoit un r61e. 
le prince de Conti. 
Iftoirrs dc M. Sv^guicr aux chatnbres nflembl^es le 30 
Ics princes & pa(|i y fiant.... „Nous avons pris 
nkraEvoii du rdcit & de riniprini<J quo la cour vieni dc 
Trdreremarm* 11 ^toic d^j\ par\cnu 2i notre comioillance , 
favion^ jug6.p1iis.d*gnc de m^prls que dc ceiifurc Lcs 
fjuc ctt r^uteuf anonyme prdfente au public , les ob- 
quHl fc faLt i.lui-ni^me pQur les combattre, les dilTi- 

D a 



judes qualifications fur rouvrage i'cenfurer: II a re- 
cours aux expreflions triviales cToubli , de m^prfs , &c. 

On ne dut pas ^ire furpris apr^ cette explofion, (i 
rddit de fuppreffion concernanc les corv^es (i) fut la 
maiiere de$ remonirances arr^t^es , & comme on les 
remplafoit par un inip6i , elles portoient fur une crain- 
te de cette compagnie difficile k rdfoudre & trop fon- 
dle malbeureufement en experience; c^^coit que Tim* 
p^c une fois pafT^ ne refl&t, & qu'au premier change* 
ment de conirdleur g^n^ral , le fuccefleurne r^tabllt les 
corv^esfans qu'on ptitTen emp^cher; qu*enunmotce ^; 
projet ne ftit une tournure iufidieufe pour grcver la tati. | 
rion d*une nouvelle charge. : 5 } 

M. le prince de ContI , qui fulvoit aflidaement 
aflembldes des commilTaifes pour la rddaftion de 
remontrances » y avoit fait etablir un autre objec ] 
B.K6 k refuter, quoique fondd fur la maxime vriie| 
frappante : qu't/ eft dangereux de laifer introduin^ 
confufion des itatf!, croyant appercevoir que la ca 
eft un trait caradl^riftique quifdpare les dernieres < 
du peuple d^s fupdrieures^il en avoit faic conciure 
fupprtmer la corvee, la reniplaccr par un impd«i 



rentes clsfles, de citoycns qu'il ftmblc vouloir attaqucr, ! 
dc cri fddiiieux avec lequeU en i|pflant, H clierche \ f 
les peuples, tout y anuonce le fanatifine, plut6t que la 1 
Nous «e nous orrdterons paa k d^truire le peu dMmpreflion _,^^ 
ict ^crit a pii fairefir les efprits: c*cften d^momrer la fiitiflta|fT^ 
(;uc dv le condaiuner k Toubli dont ne dcvoit jamais foretell- 1 
CO Pi(^^^nt^ ^ rafTcmbl^e des cfaambrcs, le murd! ^ F^viiei^-' 
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nMi , ^toit effacer cetie ligne de d^mtrcaiion , cV tolt 
abolir ia difEfrence des rangs, & conG^quemmenc la plus 
dangereufe des illuOons que pile iafpirer ua^ commifora* 
Uon indifcreie., 

^'auroit 6i6 fans doute une cho(^ trop longue que 
de r^futer ces remontrauces & d'efluyer enfulte les dif- 
cuflfions qu'auroic ^prouv^es la refutation. D^ailleurs, 
!a chofe prelToit ; M. Tucgot avoit eu Timprudcnce 
de fapprimer coujours les corvees avant que d'avoir 
poorvu i la maniere de les remplacer. Les ingduicurs 
des ponts & chauOTdes fe plaignoient & reprdfentoicnc 
, jqae pour peu que cela durdt , les chemins di^pdriroieiu 
^COOGd^rablemenc & exigeroient une d(^penfe dnorme, 
1 a done ^t^ oblige d'avoir recours k rex:rcmitd tou- 
ficheufe d'un lit de jufticc. U devenoit d*aucauc 
' ndceflaire qu*il dtoit encore queflion de faire rece* 
rmtres uouveaux points d'adminiftration. En ef^ 
\lk tout ce qui avoit ^t^ adrefll^ au parlement ( i} , 



I Vcoci les ades de l^iflation propofds, 
•fiftit.defupprdfion des corves & rerapUcemcBC d*icclfes« 
11^ Supprcflion de la cailTe de Poilly , coaverfion & mod^- 
drolts. • 

Supprefllon des jurandes & communaut^s des arts iSc 

:Sappitaion des offices fur les ports, quais, balles , .mar- 
[;& dianders de la ville de Paris. 

Deciarauon qui fupprioie tous les droits dtablis dans la 
de Paris fur les bleds , mdteils , feig'cs , farines , pois , fe- 
lentilles , riz (kc. & mod(;re les dioics qui lubOftcut fur les 
graincs (k grenailles. 

D 3 
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le feul ^d!t » concemanc I3 fuppreilion de la cailTe 4€ 
PoifTy (i),avoit pall^, & non fans beaucoup de dif- 
ficultd des deux parts; c'eft- d • dire , le parlement y 
avoit appofd une modification raijonnable (2); naala 
le contr61eur g^ndral la regardant comme une chicane 
injurleufe ^ fon zele du bien public & anx bonnea: io- 
tentions de S. M. , avoit fait entendre au roi que fes 
volontt^s ne devoient recevoir aucun obHacie , > ancu* 
ne g^ne; qu'il falloit faire fupprimer une dtnfe.qui 
femblerolt annoncer quelque defiance du prince & de 
fon miniftre, capable dMnfplrerpar la luice aux peuplcs 
ce fentlment infultant pour tous deux. II y avoit en 
^^i ordres \ riraprimeur du parlement de fufpeodeo 
IMmpreiOon de rddic: enfin le premier pr^fident aytm.. 
nc^gocie avec la cour, ayant fait fentir rimpoflibfliifer 
defaire un enr^giftrement facrd, les circon(huces 
gcant que T^dit pari!^t avant le mercredi .des ce 
II avoit iii publit^ le mardi gras« 

Ces pointiileries ne metiant que plus d'aigreur 1 
les efprits, M. Turgot, inftruit par ce petit dcheC| 
toit bien propofd de n'en plus foufirir. Mais pouri 



f>^. Lettres' patentes porttint convcrfion & inod(Jracioii*1 
droits fur les fuifs. 

(O £^iit du Roi portetnt fupprejjion de la catjfe it Poiff^f^ 
rerfton & mu-i^ration ties droits, Donnd k Vcrlhilles au mo' 
Fjiviier 1776, rdgiftrd en parlement, le 9 duJit mois. 

(2) lilie porte: /i la charge que rmfpofnion reprdjintative tH 
la cc:'ijje dc Poffy ne fera pgr^ve qtie jujqa'au pr^rmcr jour 4lt 
iarsiui di ranndc 1780. - 
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ere dans ce combat touce la modtfration dont il fe pi« 
quoit, il avoir fait confeniirle roi ^ recevoir ies remon- 
trances de fon parlement. S. M, y avoit fait par ^on 
.confeil une rJponfe aflez (?tendue, pleine de fageffe 
& de douceur, mais ferme & abfoluraent iic^gaiive (i). 
Pour lui donner plus d'dclat , M. Turgor avoit enga* 
g^ le roi ^ recevoir lagrande deputation de la compa* 



(0 Void ccttc rdponfe: „i'ai examind avcc la plus graiule 
tttention Ies rctr.ontrances dc mon parlement. KHes ne conticn- 
Bent rien qui n*aic ^td pr^vu & nulrcmenc r(^nwclii,avnnt que je 
-me fois ddceniiind ii lui envoyer ines edits \k. dw-c'aracions : nioii 
parlement a da voir que toutes ces loix out pour ol>jcc dVilUucr 
M>oiidance dans ma bonne vilie de Paris, dc ddlivrer le coni- 
1 d'uni g6ne qui lui ^coit pri^judiciablc , & de poiii^oir nu 
pinent de ccuxde nn;s fujcts qui ue fubfillciic que parkur 
I, & qui font Ies plus expoHis a Tindigence. 
I intention* n'e ft point d* confundre Ies conditions ; ni de 
la nobleffe de mon royaunie des dlftindtions qu*elle a tc- 
^pas fes fcrvices, done clle a toujours joui fous Ies rois 
[ jprdddcefleurs & que je maintienJrai toujours. 
^ne s*3git point ici d'une taxe hi'miliantc, mais d'unc fi:n« 
l^cpntribution , \ laquelle cbacun doit fe faiie houueur de con^ 
Pir, puisque j'ai moi •m6medoimd Texemple, en contribuant 
bn de mes domaincs. 

yeux bicn croire que mon parlement n'a dt(5 conduit que 
M zele, & je ne fuppofcrai jamais qu'il vcuille s'dcarterdc 
liffion qu'il- me doit. Mais k prdfeni que j'ai bicn voulii 
gnidcr moi - mfime Ies motifs qui ra'engngent h pcrfilkr 
ma r^folutJon, j*entends qu'il ne diffdre pas k proccdcr k 
giftrement pur & fimple de mcs ddits \k declarations. 
i doit 6cre certain que fi je trouvois par la fuite dans quelques 
£ii;)o(icions qu'ils contiennent, des inconvdnicns que je n'aye 
pa prdvoir, mon airitur pour mes fujets m'engageroit k y rd. 
tnddier. " 

D 4 
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\gnie (i)« Celle-cl, fur le compte rendu le lende- 
main aux cbambres affembl^es, s'dcoit obflin^e ft fe 
refufer k renr^gidrement , & pour ne pas fe metore 
dans le cas de rinfradion ft la fameufe ordonuance de 
difcipline (2) , avoit arrdtd que le premier prdfident fe 
reiireroii par devers le roi pour lui faire approuver la 
ii^cefHcd de fa rdfiHance &/de lui adrefler dMcdratives 
remontrances (3). Cell id que le minidre a cru que 
le moment ^toit venu 01^ S. M. devoic d^ployer fes 
volontds dans couc leur appareil , & le lit de juftice ft 
^t^ ordonnd pour ^cre tenu ft Verfailles le 1 2 de ce 
mois. Comme les Strangers peuvenc dcre admis ft ces 
folemnicds, jemefuis procure un billet, & je pulsions 
rendre compte par moi-m(!me de ce qui s'y^ft palK, . 
II a diir(5 pr^s de cinq heures. S. M. y a paru tm\ 
t^tde bonne humeur, tanc6t ennuyde, £i!e riofc 
quefois de r(!v^ences de Ton garde des fceaux. 
fieur s'efl tenu avec beaucoup de gravity pendant 



(0 Le jeudi , 7 Mars. 

(3} Enrigidrde an lit de judice du 12 Novembre 1774. 
te ordonnar.ce de discipline prefcrit au parlemeiit d*eni ' 
jiprbs Ics premieres remontrances , & avant que d'en Faire d'l 

Cs') En vcrtu d'an arr6t^ poririiit que fon par'.ement t 
n(^trd de douleur de ce que fa fiddiicd <k Ton actachemcQC 
loix ik au feivice dudit feigncur roi Tont forci5 d*arr6»er tie 
humbles, tres-rcrpedueiiresj&iciiratives remontrances; qu'i 
fupplicra de vouloir bien les examiner lui - niSme» d*apr^ Ics 
\ues de bienrairance«d'bumauic(^ (k, de jniUcc qui regncnt daoif 
Ton coeur* 




c «o 

1a C(5rdmonie. Le comie d'Arcois » tu contraire , map 
qaoit forcement Ton hun||ur & Ton impatience: quan« 
* lit^ de femmes de la cour y dtoienc. Ced la premiere 
fois, m*a-t-0Q die, qu*on les voic h parcil fpedtacle 
fur des banquettes ; aufH avoic- on exig^ qu'elles n^euf- 
ftnt point de panierf. 

Le roi a ouvert la fdance par la formule ordinaire 
(i). finfuite le garde des fceaux a pris la. parole & 
prononcAin discours froid ^languifTanc, r^fum^ vague 
des prdambules des Mlts » Enumeration feche & fans no- 
blefie de ces divers aftes de Idgiflaiion. 

Cehiidu premier prdfident, qui a parld aprds lui, 

dans fa bri^vet^ manquoit d^^nergie : la marclie m*en 

f. t paru triviale. II pr^fentedes images fauflcs, &, au 

^:flb1Ilent oil 11 pcignoit le peuple de Paris conQernd , 

rgainguettes regorgeoient d'ouvriers qui avoienc quit* 

Htuxs mattres, avoient louE des caroifes, buvoieac 

iAn\^ do roi & de Ton minldre (3), & offloienc 

El«t le fpe(flacle d'un vrai dc^Iire. 

Sn vain la flatterie on plut6c les ennemis de M. Tur- 

Qc pr6nd les difcours de ^L Seguier (3) commc 

llefs-d*oeJvres d'une Eloquence m&le , comparabies 

de DEmoHbene: envain lui*m4me s'ed vantE 



je vous at afTembliS pour vous faire connottrc tn^s 
1 1 mon garde des iceaux va vous les expliqucr*** 
Araifon dela ruppreflion des maknTes, des jurandes , &c« 
A chaque fois qn'on lie iin ddit ou declaration 6tc. I 'a 
*WOeMt ginint] e(l obligtS de parler pour r^iK^rir l*enr^i(trcinent, 
i s'jr oppufsr au u;m des gens du roi* 
D 5 
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de n'avoir jamais mis lant de force & d'onftion dan? 
fcs barnngiics ; en vain a-t-^i die qu*on avoic vu it 
monarque s\*mouvoir un inflam & en pleurer ; il faut * 
bcaucoup rabattre de ces ^loges. Ccux-mtoes aux« 
quels foratcur avoit fnic quelque illufion i>ar fon debit » 
one avoud quMls n'avoicnc pias M audi contens de lul 
^ la lecture. En effec, fes difcours font blen ftip^rieurs 
fiux aucres^ il y a de l*(iloquence ; its font diferts, 
verbtiux » harmonieux , remplis de beaucon^ de figu- 
res : on y remarque par inceryallea du nerf & de la 
hnrdielTe ; mais lis pechcnt par la logique ;4)eu ou poinc 
de raifonnement , rien de preffant , de vl(florieux« Le 
feul moment oti ce magiilrat m*a paru vraiment graod $ 
c'cil cclui od ne parlant^ je le fuppofe du moins^que 
d'apr^s les lumicres de fa confcience & le vceu de ft 
compagnie, il a ofd , au nom du roi mtoe » I'oppOi: 
i'er au roi , ou du noins ne pas requc^rir Tenr^gidreff { 
ment de deux ^dits (i) que S. M. annonyoit vouk 
faire promulguer. Cette noble r^fiflancc, Milordr, 
voit piaiie ^ un Anglols; die vous Teut fait jug 
comnie moi, digne de fiiiger dans notre parlcn 
Sou oppofuion, au refle , a M auili vaine quei 
de nos amis dans la chambre haute , & Ic moo 
& fiiii par dire: 

,yVous vencz d*entendre les ddics que moi aq 
, „pour mes fujets m*a engage ^ rcndre^ j'entendi ( 
^,s'y conforine. 




(O'Ccux conccrnant les coivdcs 6: la ftpprcflion dcs jut»« 
dcs & mntirlTcS. 



..( «3 ) 

„Mon huemfon n*e(l pas de confondre les condi- 

„tions;jene vcuxregiier que par la juftlce & I^s loix; 

„Si Texp^rience fait reconnoftre des inconvc'niens 

y, dans quelques- unes des difpoficions que ces <^dics COQ- 

„ tiennent , j*aorol fo\n d'y remc^dler. " 

Je ne fais , Milord , mais cetce phrafe trcs - (imple 
sne i>arbtc plus fublirae que les plus pooipeufes de To- 
rateurdu parlement. Et c*e(lun fouverain «broiu,qn'oft 
ne fait jamais parler que de fa certaine fcicnce ^ pkine 
fuijfance & aut9rit6 rotate , qui pour raifon dc fes 
loix les plus effentlelles d'lt ^fwrssvotiions, & nous phi U , 
tel eft notre phi fir ("i), qui , aujourd'hui changeflnt 
de langflge, declare folemnellemenc qu'il n*eft point in- 
ftlllible, qu'il peuc fe iromper, & que, s'il erre, H 
^,jiie rtoaftera pour, faire mieux. Discutons maincenanc les 
iits, done les avanc-propos remplis de conBance, de 
ftd, de popularit(^, portent la perfuafion & la con- 
^lon dans les cfprics, font animus d'un entboufiasme 
entratne d€\^ beaiicoup d'lncn^dules. Je vais re- 
adre ceici de la caiife de j^oifTy , quoique publie^ avanc 
^Ik de juftice, pnrce qu*il entre dans le plan & fait 

ide la modcrne legidition. 

^^ y trouve dans Ic pr^aiubute, fort long, une ccn* 

tflcz direfte de radminiftration des prdcddens re* 

%Jkt Louis XV & de Louis XIV en cette panfe. 

& celui • ci que remonte rinvention de cet imp^c 



^ CO Tei-mcs facrameucaus , formulcs dc cous lc3 dUks ^ dh 
claudoas* 
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dtflbll , difcor^ du prdtexte d'utilicd publique. En 1690, 

il iut crd(^ ^o offices de jurds • vendeurs de hediauxt 

&VCC attribution d*un fols pour Ilvre de la valeur de 

ccux qui fe confommeroient it Paris pour faciliter ce 

commerce par Tobligation od <ftoient ces officiers de 

pnycr comptsnt les marchands forains de cette denrde. 

Cet dtabliflcmenc efluya lantderdclamaiionsdela'partde 

ceux-ci & des bouchers qu'ii fuc fupprimd la m^me annde. 

En 1707 on rdtablic cot !mp6c: on crda cent ofll* 

ces dc confeillers- trdforiers de la bourfe des marches 

de Sceaux & de PoiiTy Ci)* Nouvelie mdtamorphofe 

ibus laqucllc on rdtabliflbic les jurds- vendeurs en plus 

grand nombre & avec des claufes plus dtendues , plus 

rigoureufes & plus irritantes. II fut fupprimd k la paix* 

EnGn en 1743 » apr^s la filiation dont on vient de 

rendre compte, fuiformde lacaifTe de PoifTy ,ioujourg^.^, 

fuivanc Tufage, d*une manlere plus dure 1 plus end*;,] 

rcufe & pl\)s indedru^ible. }f^ 

Aujourd'hui Ton recounoic bonnementque les dii] 
fuions de ces ddits dtoient contradidtoires avec les^ 
feis qu'on affeftoit de s'cn promeitrc. On con^ 
mi^me que la fituation des finances nc permet 
liipprimcr tout *il- fait rimp6c rdfultant de cette furc 
ge ; mais on fallege & on le ddgage des entravea 
le commerce des befllaux , dont 11 dtoit accompa 
entravcs proprcs it le ddcourager, b, dimiuuer t$i 
dnncc du bdtail & h faire hauffer le prix d*une 

(0 I'ieux oCi Te rendent & fc vend^nttous les I)8fUauxpout 
raj>proviiionii(;mcm de Paris. 




(85) 

fi confiddrable de la Gibfillance des fujdtSi bien loiirde 
procurer les avantoges fimul^s qu*on faifoic envifager 
pour favorifcr ceue invention fifcale. 

]e vous ai ddjit parl^ , Milord , des corv($es ; vous favez 
que c*eft une efpece de fervltude perfonneile exig^e au 
nom du fouveraia, des gens .de la campagne, & m^me 
de la portidh la plus pauvre, forces de travaiiler aux 
grands chemins » fans qu'll leur foic payt^ aucun (alaire 
pour le lems qu'ils y emploient. Cell ainfi qu'oui 6i6 
exdcut^s cu France les ouvrages les plus Importans en 
cctte partie, quetous les Strangers admirenc & done plu« 
fieurs provinces ont recueilli Ic fruit parTaugmentation 
rftpidc de la valeur des terres.' Mais ^toit-il jufle que 
tout le poids de cecte charge ne retombdt que fur ceux 
L qui tfoni de propni^c^ que leurs bras & leur induilrie , & 
Tqueles vrais pofTefTeiirs jouiiTeni, fans y participer, de 
\km$ Tangoes (k dc leurs fueurs?£toit-ce,delaparc du 
unarque , malntenir cei ^quillbre entre tous les droits & 
[ ions ks iuti^idis que la jiiAice exige ? Ceft ce que M. Tur* 
{otavoit 3g\i6 au confeil, &cequinefaicpas bonneuraa 
^gmnd nombre desmeaibres, c'eft qu'ils avoient ^t^pouf 
I laifier les chofes fur Tancien pied (i) 5 que le contr61eur- 
1 ^f^H^l n'avoic eu que M. de Malesherbes pour lui. Heu- 
) reiifenienc le roi jie coufultant que fon coeur en pareille 
|)naikre,guii3epUis filr que tousles raifonnemens d^une 
poIUiquc dure, rouuniere & circonfpefte , s-ell rang6 
E^ leur c6i^ & a fait la loi. 



(i) On prdiend qu'il y avoit cinq voix pour cet avis , favair le 
^conitc 4c Mauicpaa, le niardchal prince deSoubifc^ M. Bcrdn^ 
&L k comLC deVergennes &: M. de Sartiue* 
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Le prdambule, tr^s-raifonnd, trds ddtaill^ , trdspn- 
tcrnel, ell admirable par la fagefTe & la fiiiefle das dif. 
cuffions. On n'y critique pas moins ameremenc Tad* 
minlftracion des regnes pr^c^dens, & le jeune monar* 
que femblanc cralndre qu^on ne lui fuppofe la mSme 
rapadtdqu'^ Cqs pr^d^cefTeurs & funout qu*il fonayeuf, 
annonce Ton defir de fe Her en quclque force lulm^me 
les mains pour fe mettre dans rimpuifTance de ddtour- 
ner le fond faCr^ du nouvel fmp6t. Ce fond, qu'on 
lvalue k dijf millions au plus pour tous les pays^d'<$- 
leftion , fera prdlev^ par une repartition proportionneK 
le/z/r tous Us propriStaires des biens fonds on des droits 
rieh fujets aux vingtiemes : il fi'enfuk que le clergd 
eft except^ (i ) , & c'eft une foiblelTe , ime lAchetd Im- 
pardonnable qu'on reproche ^ M. Turgor. En eflfet , 
c'eft aller comre fon propre princIpe, que Timpbt dt^J 
corvdes doit dtre fupporid par ceux qui en retirem Si .. 
plus d'avaniage^.: Or," qui poflTede plus de terres ^.^ 
le clergd? Qui profile le mieiix de ^qs^ produftion$f \ 

L'ddii concernani la flipprelTion des jurandes & ( 
munautds de commerce, arts & radtiers, avoir 
exdtd de vives reclamations, & la rdfiftance da ; 
lement ^ cet dgard dtolt appuyee flir des motift 
fibles: mais la rdponfe la plus pdremptolre qu'oopj 
volt lui faire , dtolt de Tobjedter lui-m^me ^ luf-ii 
Audi le miniflre, pour te ddcrdditer encore plus supl 
d^s gens impartiaux, fenfds & confdquens, avofriJift'^ 

(0 Puifqu'il a*eft aflujecci ii aucun viugticrae. 



(87) 

r^fmprimcr un extratt ties r^giflrcs de cette cour\ rela- 
tivemenc & Ttidic de Henri HI, ponanc iVcablifTemenc 
ties mafcrifes, donnii en Dv^ccmbre 15II1, & enr^gil^ 
iri^ en lie de juHice le 15 Mars 1583. On y voic.Ie 
combat ie plus opiniAtre de la part de cette compagnie 
pour s'oppoi^r ^ une innovarion , qu'ellc fourienc au« 
jourd*hui avec non molns d'acharnemenr. Q^a^ ^ue 
dans les maiiercs done lea inconvdnicns font problc^ma* 
tiques, 11 y a de tr^s- bonnes cliofcs & dire pour & 
contre. Ccpendanc, en remontant au principe, M. 
Turgot avotc trouvd le moyen de mettre de (bn c6c^ 
les amis du bien , Ics vrais patriotcs. Quel avoic <2c^ 
ccli^i fur lequel on avoit introdult le fyflime fifcai da 
rigime Tt*gk*mentaire ? Cetoit que le droit de ti^avail* 
yir ii^itun dtoii tf^al^que Ic prince pouvoit vendre^ 
' quff ia ftijeti ddvoient achetter (i)« A cette alfreu* 
maKimc^ 11 en fbbftituoit une autre plus conformel 
l.<)ignug de ilioinmc , au cri de la nature: c*cfl qu0 
\ y en donnani ^ Phomme des befoins , r ;; lui ren» 
nici*fahii ia rejfourcc du travail^ a fait du droit 
}jfrmmlkr , fa propriM dc tout komme , Sf que 
^4 pr^prii^ii rfi la premiere , la plus faerie & la 
Umprefcriptilik de toutes- (^2). Vous voyez, Ml* 
t^ qUc cfilroif wilier dans le vif, & qu'cn faiftnt 
d1& nil 10 i un pareil langage, 11 cara^drifoic lesadtes 
l^iflailon par ce qui pouvoic le mieux concilier i 

' (j) Voyi» l^ rr^ft^ibulc de I'ddic^ 
(3j VOj« lirftii'ifh 



.( J3 ) 

ce prince ramoiir & la confiance de fes fujets. Toui 
les d^favantages locaux , particuliers , toutes les crain- 
tes 'l^giiimes , foQddes, certaines, toutes les raifons 
tirdes de la politique, de la profp^rkd du commerce, 
mtoe de Tharmonie & du bon ordre de I'^iat qu'on 
apportoit,ne pouvoient ddtruire cetie vdrit^. Cepen. 
dant, outre les remontrances des magiftrats, peii ad- 
miilibles, puifqu'ils dtoient intdrelFds k maintenir ces 
corps & communautds , aliment continuel pour eux & 
pu: les droits qu'ils prclevoient (i), & par la p^- 
piniere de proems auxqueis donnoient lieu neceifai- . 
rement les limites confondues de ces corporations 
muliipli^es & pointilIeufe$ (a}. Chacune d'elles n'a- 
voir pas luatiqu^ de faire valoir fes r^glemens, & 
de prcEcndre qae tout Jeur devoit titre fabordouniS^ 
Elle§ avoteoc foumi mtJmoires fur m^moires au pgrte 
meut, pourlui fafre connokre TiDJuKice, le danger 
le vice radical de ropecaiion de M, Turgor, Em 



CO SUTtout le procurtur du n>i de la ville & k lieutenimt 
dc; police. * 

00 ^^^ lit ^^^ article dans dcs nouv^Ves de Paris , I lam^tii, 
fuLis \z dace du iS Mai'5« „ Les a^'^i^tnges ulitirietirs de la 11* 
.fhciti da commerce peuvenE 4trc pfobldujatiqite^j mm na 
^rilel, qu^on (Jprouvc des ayjuurd'faui»&*qui eft incoiir^Ibbfe , 
,jcVft ]k liipprcfKon fane dans le tnomeni d*une mukkudc dc 
^ procfcs. On peuc jugec de kut nombne par celiu d^s rnflit^ 
,,tTS qu'avoic b ihile cammimsut^ des iiierders, Te drl 
,,vendcLirs de iiLit & fidfeurs dc rim^ II le moiUQit k 
y, Q Lie lie perte pour le paJdSi & commeDi MclHeiits lie 
It ral^ut lis pas. ", 






(8P) 

Qe$ ^criu, oCi 11 y en avolt de Q>^deiix ,on difHnguolc 
ceux de deax avocacs c^lebres ^i) : j'ai obfervtf dans 
Tun ^3} qa*n difcnce d*abord la queHion hiftoriqaemenc 
& objeAe les faits poar Ton fyddme* 'II dee les exemplea 
de VEgjpte & de Rome , od exidoiene les jurandes (3) 9 
de la Chine & de TAnglecerre » oil elles exiftenc encort. 
A regard de celles-d, j*ai ^cric h la marge du pam« 
pUer: ^^il ne fautpas confondre les loix demon pays 
„ avec celles de France. Comme dans le premier c'eft 
„la nation qui les fair , elles font coujours k Tavancage 
^da peuple: coEnme d^tis Tautre ce fotic les minif- ' 
y, tres } elles font toujours coatre le peaple. Lei cor- 
j^poradons ont ii6 idnagiades ea Anglecerte pour don* 
^Eer plus de conHliance aux individas raflemblis, afia. 
I^qu*ils puGTent d^fendre plus ^oergfquement leurs prU 
vUegcif leurs francbtfes, leiir$ droits, leurs libert^ 
celle de teurs concitoyans, Ea France , an con- 
aire, on ne fes a invent^es, que pour fatJsfaire plus 
dlemetit 5 ct* femble , ati vceu cruel de ce monffare 
Tem^ereur (4) , qui defirmt que ks R&maim n^euf- 
ffini qtfune titt pour Pahattre d'un feul cmp* Les 
jiftoiiarqaes id 7?e coupent pas les t^tej, tnais les 
Ulo^rfe^ : ces reunions ont €\i tronvees plus com mo* 



3} Intituld ; r^jiex'iom d^es fm corpi de fa yiiU de Pisrh fur 
fgfiipprt0(i^ des fumndeim Ij ti\ lie Mc*. Unguet, 

Csi CeSUk-dire les mattnfijs c»u cominunautds fous dc ccr- 

(4} Tout h moade counoir ce mai dc Cali^mljSf 



Cpo ) 

,»de8 pour prefTurcr k la fois des chttes entieres de 
>,citoyens." 

Telles font les r^flexionsv que m't fugg^rdes mon 
indignation d'une afiimilatioii femblable. }e les ai- mon- 
tre k un magiflrat, qui eft convenu de leur juftef- 
fe* II faut mainca;Qanc vous aualyfer en bref cet ^dic 
important. 

11 pone pour dlfpoGtlons princlpales que toutes 
pcrfonnesi de quelque qualicd & condition qu*elles 
foient* m^me les Strangers non natutalif^ , pounont 
embrafTer & e^tercer dans tout le royaume quelque 
commerce ou metier qu'elles voudront, m^me en r^ 
nir plufieurs. U fuffira qu*elles fe fafient Infcrire k It 
police, & ce fans frais. 

Les imprimeursy libraires, orf^vres, apotbicairet ,■ 
font excepc^s , k raifon de leur ^rofeffion iutereflant/ii^ ■/' 
foi publique, la police generate de T^tat, & m&Be-^||r''^ 
fiiretd & la vie des citoyens (i). 

Les maltres barbiers-perruquiers-rftuvilles font 
except^s pour le moment, t^tant en charge, &.14^3 
Be pouvant les rembourfer k pr^fent ^a), ^'*:Jrfl 

. La police concernant les marchands & artifans 
exercde en fous - ordre du lieutenant g(^ndral de 
par un fyndic & deux adjoints elus dans chaque ^ 
tier , & h regard des contedations qui naltroient k fcNl 

- — ■ ^ 

(O Grnndes raifons, mnis qui ne decniifent pas le principejiv 
ainfi, inconftqnence. 

(2) Auire bonne raifon , mais qui ne ddnruitpai le prindpe: 
aiiifi, incotjftfquence. 





(91) 

eafion des maira9ons & ddfedtuofit^ des ouvrages, 
elles feronc portdes par devant le lieutenant general de 
police 9 qui les ddcidera fans fraisjufques k la fomme de 
loo 11 ^es. Au defTui elles feront jugi^es en la forme 
ordinaire. 

Le difcoars qui precede ces articles , n'efl pas molna 
^tendu que les autres. Apr^i avoir rapportd les mcv 
tifs qui ddterminent S. M. ti cette innovation , on y 
d^truit les objections trds multiplides qu^on pourroit fai- 
>^ re , on donne les raifoos des differences & coutrari^- 
nSs frappantes dans les difpofitions de Tt^dit & Ton ta« 
cbe de les juftifier. On y voit toujours le m6me efpric 
A moderation , de fagelTe & d'humanitd qui oblige le 
Jtf^flaceur k defcendre , ce fembic , de fa hauteur pour 
^^ponretfer iamilieremenc avec fes fujets & leur rcndre 
de fa conduite. 

troideme ^t conccme les communautds dei 

fur les ports , quais , chantfers , halles & mar« 

de la viile> fauxbourgs & banlieue de Paris. Lea 

de ces offiders dtoient d'etre juges du poid| 

:iameruredes marchandifes qu*on achetoit. dsioi 

lieiiZi U y en avoit, ou, pour rajeux dire, b 

part dcoient d'une creation des plus anciennes « te^ 

DC jyfqu'au 1 3e. fiecle. Mais les premiers avoienc 

^blis fans finance » lis recevoient de modiques 

aiiea. Depuis on en fit un objet de fpdculation 

ale, &, en les crdant en charges, on dtablit det 

droit! ibr les denrdes & marchandifes fujettes k leur 

fl£pe&\on» De terns en terns » quAnd oil avoit befoia 
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Qaant 9ux lettres pacentes portant converGoq & 
moddration des droits fur les fuifs, elles ne mdritent 
aucun detail : on ne voyoic que de Thumcur de la part 
de ceite cour fe refufant i leur enrcgiftrement, Mais 
OJne petite dcole qu'avoit faite le' mini (Ire ou lerddafteur 
de cet adte de Idglflation , fit beaucoup rire les enne- 
■inis du premier. Cell que fubQitunnc b. rimp6t per9u 
flir cette matiere , un !mp6c ^tabli fur les be(liaux qui 
la produifcnt , ii s*^toit trompd dans Ton calcul, parce 
qu'y Tavoit formd k raifon des t^ces de bosufs vendus 
Rux marches de Sceaux & de PoiiTy , & que le faire per- 
cevoir feulement aux portes de Paris 11 s'enfuivroic une 
dififi^rencey un ddch^t n^efTaire, puifque tous les be& 
daux achecds dans ces marches n*encrent pas dans tit 
capicale, il faudra, pour fe trQUver au pair, ou fpr* i^ 
cer rimp6t ou chercher une autre toumure de TafliMAf : -^ 
dh en concluoit que le miniflret dtoitpn,dtoordi,ddlj|;'^^ 
on devoit fe ddfier bien autremcnt dans les fpdculatjpo^'; 
de plus grande confdquence , puifqu'il erroic auiO Ioa»j 
dement dans une operation tr^s fimple. * . 

Tel a dtd , Milord , ce fameux lit de juflice umd^"^ 
c6 & attendu depuis longiems , Wen difFdreht de ccu?^ 
cenus fous le feu roi, toujours pour Toppreffion ftif^jj 
plus grand malheur des peuples* On voic dvidcnii04jMi 
dans les loix promulgudcs ^ celui-ci,qu*elles n'onc IH»| 
objet que leur foulagemcnt & leur bonhcur, qu^riW. 
ont dt^ diodes par un efprit phitofophique incod^llfV^j 
jefqu*^ prdfent dans Ic confeil des monarqucs Pnui^oif.'' 
On y ddcouvre des vues dlevdes, <?tcndues & del 
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'principes qui s^dcartcnt cuiicrement de rancienne rou* 

tine dc leur gouvernemcnu Au lieu de la durcic & 

dc la roideur qui caraftdrifoient unc adminlllraiion dc 

fer, opptTantiiraiic fans ceflc le joug fur Ics clcUvcs , 

dcguifaiu dans les preambuics dcrifoires de fcs edits, 

par dcs prL^cextes fii voles, faux & abfurdcs, Thorreur 

de fa tyrannic, ceux de Louis XVI refpircut la bien- 

faifance & Tauiour de Thumanitd le plus pur & le plus 

^clairc^. II rend comptc de fa conduice, il difcute lea 

moUfs qui le d^cettninent k fubnimer ime toi h. me au« 

tKp & Ton ne peut I'emp^dicr de rcndre jullke du 

molns i^ la drotmre de lA cceur & A ccUe de£ fucea- 

\ de Ton miuiQre. Matgrt^ ceta , les patrigtes rlgo- 

I, §n fippro^vaut le fond de fopdration, condam- 

U forme. III font comme cei cafuides rigoureuz, 

[qui pri'tetidem quet S'agh*il du faluc du moDde en- 

[{lor ^ il ne feroit pas pernils de commetcre un p^cb^ 

jvixtic), Tout ce qui elt coup d'jiutorice, queique biea 

en doive r^fulter, leur femble tllcgdlme^ odieuir* 

Qnoi quMI en rok^ fai vu MefHeuri , fi \ain5 & C 

Idefpotiquestolenrs fleors-de-IyFjbien fots en cepaUis » 

ii^uatkl ill lieu ^ la pr§fonde terrmr , d§ la nwme 

lifijlep ii i& patiQu confiem^e^ dc ia ciipliak tn al» 

\iarvii'i p de ces d^^rdres qu'ils avoient aanonc^s par 

rorgit}^: de leur chef (i), ils one vu I'slli^grenb pu« 

Flillijue » lit ODt entendu les cflg de vive k Rni ^ rive 

\Mfinfieaf Turgor, & font devenus les objeisdu malin 

to Ve*yez le difcurs du pr&i^^f ^tMcnu 
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vaudeville, des plaifanteries groffieres do people dont* 
lis fe dlfoient les peren Je vous joins k ma leitre. 
Milord, une chanfon (i) qui Jes a d^ibl^s. lis en one 
^t(§ furieux , lis one faic rimpoflible pour arr^ter la vo- 
gue de cette fac^tie: mats le moyen d*empdcher le 
Fran9ois de chanter! 

Le parlement fentant rinoiilit^ & le ridicule de f^s 
itdratlves remontrances dans on pareil inoinenc,& aprds 
les opt^rations confomm^esy^toic d<5cld^ k leslailTerau 
greffe , k moins qu*il nc furytnt quelque ^v^nement , 
quelque trouble dans les Innovations ordonn^es qui pflt 
lesaumrifec; mais !e prince de'Conii, dit-oQ, a en* 
courage ceae cour , lui a fait entendre que rout celrf^ 
ne durerok pas, qu'ii falloit perfifler S crier, \ ^p 
vanter le monarque, ■& ^ faire pr^fumer qu'cUe Jertifl 
Tauteur de la ch^te du miniflre & de fe^ oun 
s'^croulanc svec lu[:*c'cft le probl^me des conve 
tioiis d'aujourd'hui- Les partifans de M< Turgoi afl 
rent qu'il eft mleux que jamais en couri qu'H a telli 
ment emTioufiarmd Ton royd pupille de la fcience ^c 
nomique, qu'ii vent s'y inider, & que M. Turgoi W 

donn^ le Sr* Duponc pour rinflruire j que le roll '_ 

fe mectre en quelque forte dans firopoflibflitd deVeS^ 
ler, a fait le coup d*dclat dont il pouvoitfe difpenfcfi 
|)uifque de flmpks leiu^es da jullion flurolent dctermln 



CO Or^ r^ tnife dans ta liouihe d*un p^y^m comma Sli < 
clalTe de ceux qui psrttcipcni le pLi^s tkvxt i^ouvi^aiix blci 
dii xmw Ceuc ctu»[bn fn uouveii b la gu cte la Ictttc* 
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les magiftnts ^ obtcmp^rer par crainte des fahcs dd 
riafradioQ de T^dic de difcipline ; qih} S. IVL pourroic 
d'autant moias le faire qii'elle n*a agi qif apres les plus 
m4ret d^libiracions CO' ^ ^P^^' ^^^*' '^^^^ ^ ^^'^ 
confeil touce la liberctS de la difcufllon. Les ennemis 
du miaillre veulenc, au caatraire» qu*il nc puiflo te- 
Qic loqgceais dans fa place; que fes projecs oe folcnt 
que (p^cieux & encraiaenc des iacoavJniens r^els qui 
ks d^rmifent; que fjus Tapparence de la liberty, d^ 
la iuflicCjde rhumaDitil, il commette iildJcment beau- 
coup d'lnjunicej, d^aelea de derpaufm^ & dc duret(^; 
^tie k clerg^ & la oubleiT^ ^tani rt^volrtis contre T^dic 
! doj coivdes , iJ ne foil pas polfible d^ le mettre cq 
txdcuuQni que celui couc email t k libert^ da com- 
erce lo mitiera & forces la polUfqae k ti^blir les 
iiiei iSiluiaires qu'oa y avoit mifes; qu'enfiu le nerf 
funout lui manquera, fit qii'ayatit difliptJ 
d*argeut en exp^icnces, en elTais fyll^mad* 
f m adonclin^inens & aik^gemcns , en fupprcflions 
petits impdts » en a^es de bieafaiftnce mal enten- 
I f 11 (m forc^ lui milme k fs f^iradler ou ^ abaa* 
uer la panie. 
.^^ue devieodroat , MiJord , ce^' funefles pronoflics 



[!> It p^ilTc poiiT conftant que Ic roi a die i plufieuis reprl- 
i <.'haqac mi n [fire: vouat «u fiijec des ^dits en qneftion : 



( i.8 ) 

pour ce malheureux royauroe? Je n'en Ms-tiesiy mafs 
je vois un acharnement tel centre le contrdleur g^nd- 
ral qu'on emend parler hautement de Tabbd Terral & 
le prdf^rer k celui-ci ;' & c'eft dans le parl^ment mdme 
qu*on ofe profdrer un tel blafph^me! Pour mieux 
vous faire juger de la fermentation qui regno dans cet- 
te compagnfe centre lui & du dircr<5dit ot Ton cher- 
ehe k le mettre en r^pandant fur fa perfbnne, fur fod 
miiiidere & fur fes princlpes ce ridicule fi cruel en 
France , je vals terminer ma lettre par une anecdote 
puerile en ellc-in^itfe, roais curieufe Tons ce poiiu de ' 
vue, & qui «5gay€ra cette trifle maiiere , fuivant 
mtftliode dj la nation od je vis. 

Dans une aflembWe des pairs i cciume le pfiriw 
deComi'^toit k prendre ^\i ih4 auprds de la chemj 
ndc, un cliicn qui s'dtoit introduic dans ce lieu, 
fcs- ordures en prefence de fon altefle fcfdnrfRme 
fans aucun refpeft pour I'augufle. compagnlc, 
buiilier veut le battre, le chaffer ft^ coups de baguetiet 
„arr6tez, Jul dit le prince de Contl, Uheni^ 
^^berti^ liherli ^ lihtrti toute cntiese, Pettlilant 
ce mot favorl lesdconomlfles,ieur fefte & leur fyflfii 
J'ai rbonneur d'etre, &c, 

Paris, ce 25 Mars 177^. 

P. S. Je lis dans ^ts nouvelles k la main qu^ 
xn'apporte > le trait fuivantf fous la dare du u Ma 
On ue peijt concevoir comment le pnnce de Cg 



I 
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iatnt im6tefr6 (i)'per(bnQellemenc k emp^her Texd 
cudon & renrdgitlremenc des Mhs , ofe y mettre tant 
d'achamemenc Oa rapporte que M. 1e due de Cboi< 
feul ayaut pani opiner pour la cour, dans une fi^n- 
ce, S. A. S. Tavoic apo(lroph<S & lui avoic die: »,M. 
9, de Choifeul, (^tanc jeuue vous ^dez un ^tourdi; 
f^mtnifire vous ^dez un infoient; aujourd*hui quevouj 
tjtCicies lien J vous (lees hu&. rampant/' 

CImnfm fur Tak de mm mie , S gud. 

KaBsi j'cms vu tei Mcs 

Da n>I Loyb feizei 
E(i les ItBoE k Pjiris i 

J*cms era tnouik dWc, 
Kon malheun Sb/at . k kur fkt » 
Ca , chzntoni le vejre en mafn ^ 

Vrve Loub Sg\i& , 6 gud I 

Vive Lodb Teuel 

^ n'irons pTus au cliemb 
CmtfTiic it la^teie, 
Tmviiiller foir & maiiiip 

Sans aucug IMairc; 
Le roi t f e ne vous mcoti pis, 
A mts ta cot-vde en Las s 
Ah I ]£ bomic aflfalte , 6 gdd T - ' 
Abi la bonne affiitiel 

— ^ ■ — — ^ - - ■ ^ - 1— - _■ — ""1 

[t) A xil\^ de fA c^tir^ dc Pmffy qui touib?, & o6 i1 avoic 
gro^ int^^c du chef de ia mete i I raifbn de la liberC(i du 
Rinercc , (|tii lui fiilr pcrdtc ks wyttius du Temple , Ueu pci- 
g^ ri*ayant plu^ cet avaTitagq^^ cnf!ii h ralftrti de' T&lic des coo- 
\4 qui n'esccpte pas'Ies dc^tmlnds da rtl de rimpOt* 
E % 
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On dit que le parlcment,. 

D*un avis contraire, 
Aux voeux d*un roi bienfaifant, 

Bto:t r^fiaiflaire: 
Du peuple pauvre 6c (oufTrantB 
Lc pere il fe dit pourtanc } 

Le beau ficlm pere , 6 guil 

Le beau fichu pere I 

Du trbs-roturier vaiTaT* 
Le crbs-nobl6 g?ndre. 

En vain' a fnic bacchsnnl, ' 
Pour fe faire entendre : 

A Ton fubfticut Moieau 

11 lefte k peine un cordcau 
Four fe faire pendre, 6 gu^l 
Pour fe faire pendre. C) 

Qu'k Ton Age | ootre roi , . 

Paroit d^jh brave! 
11 veut que cbacun » chez foi , 

Vive fans entravej 
£c que j'ayons tous blcnt6t 
Lard & poule k notre pot , 

£t du vin en cave , 6 gudi 

£t du vin en cave I 

II lie tient qQ*k nous demaiflt 
En toute francbife. 



(•) Pour bien coinprendre ce, couplet, II fimt, I 
Siguier, d*une famille de robe didingu^e, a <poiifi|^| 
bien, la fille d*un parvenu de.tr&s baife extn^oo. i^ 
pone en ra^me tenia fur le Su Moreau • procurenc ■i'^ 
Ch&ceict, qui fe Mbit un uh$ ^fjo$. revenu del jif 
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Dialler yeodre biene & vln , 

Touc k notre guifc : 
Chacun pcut , de Ton mdcier » 
Vivre aujourd*bui fans payer 

Jufd ni mattrife , 6 gu^ 1 

Jm6 ni mattrilel 

Jc Tuts tout ^merveilM 

Dc ceci» compere I 
Ceft un double jubild 

Que nous stltons falrel 
Mus cclu( qim aotre roU 
Nouj doime viut blcoj ma fbt, 

Cclui du famt pere, 6 gudi 

Oelui du lalnc pere. 



L E T T RE XXIX. 
Sur ie JiAlH. Bcrit ^ cette occafion. 

LisiaJcoiiDR, Milord \ il n'y a pas moy en (Tdchip- 

mL* voili prla, ■ Au moraeni oft Ton s*y aueuJoit 

moins, Ic3 triforj' fpiritaeis de ff^gUfe fe font oa* 

rfi f i) par u:i jublli univcrfel qui doll r^pandre lei 

c^j tes plus aboodantes. Tout Ic monde me prd- 

^e, & Ton veot abfalumenc que je tne faflfe Ca- 

9llque pour ne pas manqacr une aufO belle occt* 

i (a^. Eg vtJrit^ , j'en fuis prefque teotiJ , a fin d'etre 



li^Admifczid, mei trts-chers fmes**, (dit RL ratcbevfi* 
E 3 



comme tout le monde , autrement Ton he (l^li plus que 
faire. Cell devenu une mode , une furcur , auiani 
que les coeffures hautes & Its grandes boucles. Les 
femmes ont remis leurs amans i Cm femaioes; elles ne 
portent plus de rouge » & je n^entends de tomes parts 
agicer dans les converfations que le probl^me important : 
lequel ell plus commode de fuivre k. pied. les procef- 
fions de fa paroifTe k la catfaddrale , ou de §*y rendre 
en caroiTe & vifiter trois' autres ^glifes entre celles ddli- 
gn<^es? Du rede, plus dejoie, plus de plaifirs; 6e 
M. rarchev^que , prdlat trds-rigorine, vouloic que le» 
fpeftacles fufTent ferni^s pendant tout ce faint temfj 
mais M. le lieutenant-g^ndral dc police » allannt^ 4*tiH& 
interruption aulfi longue, a prdvu liciireiiremelat qu*cMfl 
occaOonneroit plus de mal que h com^die ; qu^il en 
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que, dans fon mandoment du 6 Mnrs») ^h bomi^- iriljiiic 
», votre Dieu : il veut tout pardonner , tout oublfer , toiii cilke, 
„mais il veut en m^rae terns que vous rtiurkz fliicoeinflin 
^ vous - mfimes , qucvous faflfiez rhambb areu iTe vos f5^#c^ 
„que vous les ddtefliez, que vous y icnonciez pmn tOMJQUHi 
9, que votre disiigcment fe maniMe ptti uuc vii'uoin't^lk &par 
,,de dignes fruits de penitence. Tel eft le prist qu^ll mctivo* 
, trc reconciliation. Quant aux peine s temp oi elles due a i»u pfcfid^^ 
, mCme aprts qu'il oil pardonud, les lu^iftes de jctnA- l In iS , 
„t^c la ues-faintc Vierge & UciSiiiiuSj vaus ftioi-pt iip|:,., ^ -» 
.,vous deviendroni propres , & TuppldcionE; h. vutce fa;M^;iJti La. 
, promelTe de ces graces ell atiaL'hL^e H ctitaines coiHlit!mt5qit*il 
,,cft en votie pouvoir. de roinplu'i t'vft t!e veoir vgr^ r 

5,uans la pilcine facrde, de panidperdigriuiiitnc au^ fuh 
»» teres, & d*accOmp!if a\F5Cuh"e eSd^te^ c:JilLimc-1tdetat.^ h$ 
„ cxcrcices de puiti presaits pcndmit ectte carrici'c d4 tMui*^ 
Cc!a n*en;-il pas bien (Sduifanc, ^iilorttV 
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r^fulteroit un fcaadale & un dcfordre dans Parfs qiril n« 
pouvoU calculcr. Le goavernemenc s*ell readu aux re- 
pr^fencacions dc ce magillrac, & le$ fpefUcks n'onc va- 
quii qu'^ Tordinaire, (i)» fauf les dimsnches & fc- • 
tes oCi ils n*oac.pas eu , & n*auronc pas lieu duranc 
deux mois. 

Au vQdte , comme je profice de toutes les occaHons 
de m*in(lruire pour remplir vos vues » Milord « voict 
en paflant ce que m'a nppris fur^cette ctfr^moaie un 
^fCcltifiiCHiiue point cagot* 

I, Le jubild efl uti0 pratique qui vient des juifs* 
^nimc U pkiparc des autres pratiques exterieurcs dc la 
^tglon- C*L^t6h chez eux une ^poque de repos» m^- 
9€ pour k cerre, qa'il n'dEOte permis ni de labourer 
a1 d*eiiremeuc<:r ; iia tetni d'afFfanchiflTemcnt pour les 
^esdavea,d'abi>liiLon pour les dette8,& de redicution 
joalvt?frcllc de tousles bieus ali<5n(5s. L'eiFet dujubi? 
IJili itoli de raiBcaer T^raJitii primitive, que les infti- 
ItttlQiis focijles tendeiu fmn ceflTe i altdrer. U eft vral 
jt^e ci» moyi?3i ti\Hoit pas propre ik jamais rendre uue 
iQAtion puiirdiiLei mm d'm ^coic un de diminuer par.* 
IfHf iei ladividus les mau^ auxquels les expofe leur 
Wut de mem Ures d'uii^^ alfociation polidque. Cetce 
Uu^flitUfUtioLi g'^n^iulQ J. ci^t nii^andfTement de tons les 
|]l%r9 qutCbir^eaieiH Ics hotnmes, avoic lieu de 50 
leu $0 ans. La ruUie des Hdbreux, leur difperfion 
^cticx les autres peiiples » Jetir ddpendaace habituelle 

^ - I — ^.^^•«> t ■ ■■ im 

[i(i) C^i*li^4ke^ k coiinijvnKsc do dimaaclie dc la paiOoiu 
E 4 
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,, ne leur pennirent pas de conferver cet article de leur 
», loi & de leurs ufages ; mais 11 ne s'ed pas perdu » 
5, & il a pair^ dans le chriftianifme avec cette diiKren- 
„ ce fculement, que chez les enfans d'lfrael il ne s'ap- 
„ pliquoii qu*aux chofes temporelles , comme tout y 
55 dtoit ramcnd chez un peuple tout materiel, qui n*a- 
,, vole alors aucune idde de la fpiritualic^ de raine» & 
„ qui ne connoiflbit d'auire fdlicit^ que telle qu'on dprou- 
,,ve fur la terre; ai) lieu que parmi les Chretiens , ce 
„font les biens fpirituel dent le jubild eft devenu rol>^ 
„jet. C'eftun terns oti Teglife ouvre plvs rpt:cialeine|| 
„les irdfors de graces &d'indufgenccsi^ont]drivs-Ch(i 
„ra rendue ddpofitaire, & elle en attache le prix ' 
j.lemdrite ^ de certaines praiiquea rtllgieufes quMle 
„ ddfigne , telles que de fe confefler & de coinmu 
„nier , de vifuer un nombre d'^glifes d^termin<5, 
„ On attribue cet ^tablifTement , ou plui6t roppUcati^ 
„ de cet ^tablifTemem qui ^toic ddj& connu , comme i 
„ra dit, iiBonifaceVIII. Plufieurs papes Tone dcpj 
„^tendu , reflreint, inodifid par des buUes ; 6s. 
„n'eft qu'au XVe. (iecle qu'on a commence h M dd 
„ ner le nom de jubll^. II devoit d*abord fe renouv 
,,ler tous les cent ans,ce qui en faifoit uiie efpece 
,,fete feculaire. Clement VII en rifdinfitles intervaS 
„a 50 ans, Gr^goire XI i 33, & enfiu Paul V h 
„ c'ell ce qu'on appelle Tannde fainte. Dans le 
,, mencemenc de cette inHitmion , ponr parEicip^i fii 
„ graces qui y etoienc atiach^esy-ilfklloic alkr leixlit 
^>chcr il leur fouice mime & faire le p^tC^ilnige di 
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tyRone. Cette obligation ^to!t audi injufle, aufli dnn- 
yygereafe daosfes elTecs, que policique ft adroice dans 
,,ron objet« qni dcoit vifiblement d'enrichir la cour de 
^Rome &fes dtau, par Taffluence des fideles qui y 
,»venoient detoutes les panics du monde, apporcerJeurs 
yybiens temporels aux pieds du difpenfaccur des blem 
„(piricuels. Sous Alexandre VI » done le regno cut des« 
^ honors les annates m^me des gouvememens les plus 
iydefpodqaes & les plus acroces de TAfie^ on comp- 
ly- ta , die-on^ plusde 300 mille dcrangers qui allercnc 
^iifon jubiii^, 6z qui, en abhorranc, fans dome » les 
itiorr€urs doDC il sVtoit rendu coupable, ne le regar- 
^derenc pas mollis comme la fource d*oCl difcouloienc 
; I^^im^menE les bienfaics de T^glile done ii dcoic le 
fChtt Atijourd'hui les chofes one change ; & les in- 
^dfllgeoccs fe g^grienc avec moins de fatigues & de 
l^gefs. Le fouventn pontife autorife , par une ictcre 
^€ircul^tTe,tous les ^vdques k puvrir , chacun dans fon^ 
pclsocefe* ces dillributlons ^difiantes, & c'ell ce qui 
^a ei3 IkHi fucceHIvement dans les diverfes conir^es 
^^caxhoHques^cumme on en eft informe paries papiers 

Cepeodant , Milard, fi cette inftitution prive les 
phanes db certains jours A fpedacles « elle y fu?- 
(ee par d'l^utres qu'elle leur procure. Le coup d'oeil 
proceffions oTre t des yeux pbilofopbiques des ob- 
^ts dignes de leur cLirlofit^. Py admire rinfolence des 
Ht^s fe promenaDt entriomphe»& rbumilict^ des fi* 
tla lo^i bgmeux de leur r61e« Quelques-uns entre 
E 5 
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ccux« ci fe diftinguent par leur hypocrifie, d'autres par 
vn luxe qui ics fuit jufques dans cec afte d*abje6tion« 
]*alme ces bcdaudsaffidr^s,dirigcant, prefcrivanc Tordre 
& la marcbe. Les (biflei m*effiiyenc» au comraire^par 
leur avcugle brutality : ila marchenc toujours comme eo 
pays ennemi , prdcs & terrafler qaiconqufe ne fe prdte pai 
tflcz fflcilement 2i leurpaQage. Lesporte^bannicres one 
uTie audace qui ne fldchit en aucun cas. Alalbeur il deux 
qui fe rencomrent ! L*dciquettede r^gli(bn'e((pa8moinf 
trncafnere que celledes cours; & pins d*unefoisonav« 
ces promtnades pienfes d^gdn^rer en combats vMnblev 
Aufli n'cfl-ce pas un petit fob que celui d^amnggrltf 
marches de toutes les procefllons, pour qu'elles ne ^ 
troublent, ne s'embarralTent , ne & croifeni polm, & 
i'urtout ne falTent pas rire les impies par des AreJiai 
langlantes. 

Ces Jours demiers je remarquai un nirtgiflmr qui fai^ 
voit une proceflion avec Tappareil augnfle d*im chef de 
compagnie. S^rprls de cette renconiro je deinnndai faft 
nom. On me rdpondit que c'dtoit M^ de (a Buuidoiv 
nais, ie premier pri^fident du grand confdl, perfoiiitai 
ge trOs-pieux, trds-affidu aux exercices fpirliucls tm 
latifs ii ce terns de penitence. ]*fldmiral fa dc'votbti 
mais j^obfervai qu*uoe cAnpogniedonc Ie chef poia'ol 
vaquer librement t tant de pratiques minutleufcs ^ ii*d 
Toit, fans doute, pas de grandes occupations. 

Par une condefcendance bien louablc du mtnifltr 
pour notre amufement, M. l'archev»^que de Pons n*t 
foit pu gagner un autre point qii'il ibliicimit; c'^col 






de faire fermg; les s^orte^ ^\} hois de Boulogne penJant 
Us jours fames. Oil; une promenade oCi » daus Ja ccf- 
fation g^n6t2\e de^Sp&^zcleSf (e rcudent en concours 
uds-: nombrduxyle^ fillet le^ plus ^Ic^gances de ceece ca< 
picaie , les aimables libertins de la cour & de la ville. 
Le bruit qui avoic couru de cccte ituerdi<5tion n'avoic 
fait qu'initer davantage la curiofit^, & donnerplus do 
vogue au lieu du rendez-vous^ qu*on appelle Zr^^/fg-- 
ciamp I k caufe d'une abbaye de ce nom , oCi ronalloit 
tucrefois entendre de belles voix k tdnebres. II n'eft 
plus per;nis d'eiKrer ihm f^glife , ce doat on fe pafTe 
|)|eu , ^ Von cIrcLile m carofTei fur plufieurs files. Cell 
Qidtutirciiiem lA oii ks grands, les petiu-maicres opu- 
Ims ptodiiKmi leurs mat^refTes » leurs chevaux & Icurs 
voicures nouvelkt » & c*ell k qui fera le pius admirer 
^foa go tit & fa magtiillceuce, 

Le conceit fpiritucf a fait encore diverfionft Tennui 

fde i% kmn'm^ fainte, C'^Hun ihddtre od viennent bril- 

J Jer les divers virctjofes d^s deux fcxes » admires chez 

|V<!irdiiger , & curieux de s'acquerir une cdl^britd en 

fnaca. J'y ai entetiJii cette-annde un caftrate nom- 

^Pi&ZJ&i , qu'on avoic annoncd pour le plus fameux , 

i% Ciiirirclil* Les amateurs ont ^t^ parcag(fs fur fon 

p^»lptG^: lous s'accordetit ii le tropver excellent pogr 

"^les baiifTesj c'ell*&-dire pour . lei luricttes gaies & fo- 

IJLircf d^ Qpdra boufFous ; mai» les. critiques lui repro- 

c^enr de ii'8?oir pas k ton du fentiment, & je fuis de 

Hciir avUi 

Ce. iiai la'amurc furtout durjmt ce terns* ci, ce font 
E 6 
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]es dddamations da dergd contre les plillofophes. 41 
ef! \T&i que le fnint -pere leur a doting Texemple dans 
fa bulle par ce paragraphe remarquable: 

),Aprds avoir rdpandu, dit-ii, decbutes parts les 
j,t(!ntbres de leur impldid, & comme arrachd Ja reli- 
„gion du cocur des hommes, ces philofophes corrom* 
.9 pus tentent auill de briTer tous les lien:* qui uniiTenc 
„les hommes encre eux & avec ceux qui les gouver* 
„nenr. Elevant leurs vofix, ils annoncent i^ grands cris 
9, que rhomme eft ndlibre , & repetent fans ceiTe quMl 
„n*e(l foumis jk fenpire de qui que ce foit ; que la 
„ focidcd n*eft qu*une multitude d^onunes ignorans , done 
9, la ftupiditd fe profteme devant des prdtres qui Ie<1 
„trompent , devant des rois qui les opprlment; de 
^nifliiiere que l^union entre le facerdoce & rempir^t 
„n'eft, felon eux, qu'une confpiration barbare con- 
„tre ceite prdiendue Ilbertd qui eft nararelle i rhom- 
5, me. Qui ne volt pas que de fimonflmcufes eAtrava- 
3,gances, & tant d'autres ddllres femblabks, cou verts 
„ avec tnnt d*art, menaccnt d'autant plus [e repoK & 
,,Ia tranquillity publlque, que Ton tarde ilrdpniBerrim* 
s, pidtd de leurs auteurs, & qu*ilsfonc d'atuant plus pcr^ , 
^jiiicieux pour les ames rachetdes an prtxdu Cm^ de J^- , 
„fu8' Chrift, que leur doftrine, coDme la gsugrene, 
,, giitc de plus en plus ce qui eft Ain ^ & fe gti0e dstn 
„1es academies publiques » dans les mi^fousdci grcnds^ 
„dnns les cours des rols, & » ce qui irous f^tc prefqtic 
s^liorrcur h dire, sMnfinue juiques dauf le Tani^ttiQire.^ 
Ce fignal a cnfiammd le zele ^dndril des p«'itFes» & 
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il a dee bient6c fuivi par les dv^ques dans leurs mande- 
mens 9 par les curds dans leurs prunes « par Ics predica* 
teurs dans leurs chaires. Enfin M. de Moncazet vient 
de traicer la madere ex profefo , & nous a donnd un 
ouvrage volumlneux & effirayaDC par Ton dcendue (i)> 
fous le litre impofant diin^'u&ion paftorale de Monfei* 
gneur Parchevique de Lyon , fur les fources de rincri'- 
duliti & les fondemem de la religion. Je vous Tenvoye 
dans fa nouveautd & vous laifle Ic foin de le lire & de 
k jngefk 

Je voudrois pouvoir y jolndre une fac^Jde manufcrice 
falme mma qtie ce gros miitc^, mats dont J tuteur 
i 0*8 pat vootu me laifler prendre copie. Ceft aufli 
fi6 mafidement qu'il fuppofe donnd par un pr^Iac pour 
publicatloti du jubil^ , & done je vais vous iaire 1\- 
iTyJ% t fioon pour votra ddtficatiQi] , au moins pour vo» 
b aaiafejnent, J)tns fon d^but burlefque , il commen- 
1 par pekdre au ntturel fdtat phyfique & moral de la 
^uparc de noflt^igneurs dti clergd- lldonne enfukerei- 
^Ucation dumocjublld^^iulj felon lui, eft uneannonce 
faUi^greile, une tndtcaiian da plalQr, une Invkaaonil 
Aeiier joyeufe vle« Cell k quol Tdv^que exbortei^res 



f l) II a 4^4 pagfi. 

' fa) M, Dufoudel , chevalier de ^u Louis » ftcrtfcaire des com- 

LaTidcmetis de S. A, S^r^nyTime Monfcigireur le dye tie Petidiie^ 

. Comirie fon prince eft fiiit religieirs , il a cai ne pas dc- 

hi^ti flips ndrc cette fac^tk , de pcur qu'eU* ao lui par- 

^1 & nc rjOfi^geftu 

E 7 
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L E T T R E XXX, 

Sur Monfieur Friron. Quelques anecdotes fur 
fa vie. Samort. Son iphaphe. 
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£ n'ai point voulu , Milord , voui emretenir de ce 
ciidque cdlebre, & vous parler de fa more avanc d'a- 
voir confuIC(^ plufieurs gens de letcres , amis & enne- 
mis , impaniaux encore mieux, mais fen ai peu ren- 
contres dans ce cas : j'ai Airtout quefiionnd ceux qui 
ont vJcu avec lui , afin de recuelilir ces anecdotei pr<- 
cieufes dont voiu ^tes (i curleux , qui font le 
des m^moires particuHers , & qu'on ne peut 
de irouver dans des Merits vagues fous le nom d'l^'loget 
( 1 ) , oil dans d^$ Huyres qae dident la vengeance ^ 1% 
hfttpe » Tenvie & loutei cds paSio&i E^afTes^ rouimirs 
triomphames de ta ch6te d*iin Httifriteur d)fltn^(iC% Val- 
cl ce qui m'a paru de plus certain ou- de pius vraifbm- 
bUble encre !a multitude de MtsXh qu^on m^a tapporc^t 
coDcernaiu M. Fr^roo, 

II €\o\i ni en 171*): il avoic la manle de fe 




(i) II psfoJt tous Tes ons depuis 1765, un ouvrsge iittiwt^s 
le tidtrpUgeiks hammn t/khr^i d^ FmttH^^^ par^u^ faaiii 4.' -if fit 
dg Itrres* On ^nt bzcn qu*un dent p^noduiuc s'miprimaiu fm% 
]es you* deb poltne, ne peut comenii millcs p-mis^LiLjriri^s que 
tant de gens font mtdrcfffb ^ firpprimcT' pour on coacre. D'ail* 
leurs l\ parolt que Ici rddai^tLirs j]c fc donnont tuciin fi>in pj»t 
recherchcr les fnits ; <Se c'eft moinii Ia noiice dc lltosjiae 
ctiJc de ies C&UVIC3 d^ji couuuci qu'on j Ut* 
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gentilhomme. On lai accorde feulement d'etre forti d*a« 
fie famillc honndte. On dit que par ia mere il ^coic al- 
ii^ au noffl de Malhetbe, cUre pour un auteur plus 
pr^cieux que des lettres dc noblefTe. 

De Quimper en Bretagne il avoit le tic , en pnrlanc 
dans fes feuilies de cetce parde du royaume , de dire 
toujours „ma province**: fa9on de parler de gTa|^ fei< 
gnenr , qa! ne va point k un jonmalifte, & qu*on 
M a reproche avec ralfon. 

Eoti^ de bonne heure dins la S&ciiti de Jifusy U 
^ fonit au bout de quelquei moii. Sulvant une re* 
Slildftfue noD moins lionorable pour cet ordre que pour 
fes ifJeves, il tul refta toujours attaches II n'y avoit 
poini Jdcrivaln j^fyite qui n'etlt droit d fes dioges. U 
tfl vni que la politique pouvoii entrer autant que Ift 
rtCOOiTolirance danj la conduke. 

D^s le nombre contld^rabl^ de inembres qui fortolenr 
des i^firftes , on en voyok peu palTer tout -ft- coup de 
eefic fouquenille grofliere k la decoration d'un petit- mai- 
tfc tlc^nt: lis reftoieut qiielque teins dans le traveftif* 
fcmeut d*abbe, conitoe pour s'efTayer & s'babftuer atac 
afii du monde. Ceft aiufi que vint k P^ris M. Fr^ott ^ 
connu d'aborJ fous le nom ^abbi Frirm* 

II %\iuth^ k l*abbd Desfontalnes » autre ex j^fuite 
<pl compofoir des feuiites. II fie fous iul Ton appren« 
Ullage & prit enfiu Ion eflbr par Gannon ce d*i;ne bri!- 
lime correfpondance (i^; puis 11 quitta le petit •col'* 
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let &s'iniitula chevalier^ pour fe donnerun ton, com- 
ine beaucoup de provinciaux quicroient-ainfi fe rendrc 
recommandables dans cette capiiale. Cette vanict^ de 
jeunefTe s^dtant dvanoule , il devint bon hoinme & ne 
fut plus que MoHfieur Fr^ron , ou Fr^roQ « car il tu* 
toyoic volontlers & donaoii dans le dt^fauc concraire de 
fe trop ramiiiarifer. 

Apnt M -oblige d^interrompre £^s premieres feuilles 
par des tracafferies qu'(^prouvent fouvent ces fortes de 
journalides » il pric le pard de fe former des appuis 
diHinguds propres ^ le foutcnir contre les orages qu'il 
auroit k c^prouver. II trouva un prote^eur dans le roi 
Staniflas, & conf(^quemment dans fon augufle filfe i^ It 
relne de France. Ses feuilles reprlrent vigueur avec m^ 
anaonce plus (imple (i^: mais en fe raiigeanc fuus 
cetre double dgide 9 il contrada Tengagem^nc doq fm* 
lemenc de ne s*en point rendrc indigne par des liaifotis 
fufpe^tes avec la fedte des philofophes qui commen^oH 
k prendre confidance » mais it combaitre kurs ouvra- 
ges de coutes ^^s forces , ou du moins h. ks tourner 
en ridicule , 6*il ne pouvoic les pulv<^rifer, Ce q'cH 
pourtaut pas avec cet air mena9ant qu'il s^annou^ft. 
Voici fon prdlude, d'un genre neuf^ 

„La Critique m'apparut demierement m fonge, eti< 
,,vironnce^d*uue fouie de Poetes, d'Onneyrs, d'Hii^ 
„toriens & de Romauciers* papper9us daiM une de (t% 
;, mains un faisceau de dards , dans Taucre qu^iq^ 

: ■ — 1^ . 

(X) Souscclui dc Lctlrcsfar quetqitts ^aits de ce tem» IM9» 
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,, branches de laurier. Son afpedt , loin dMmprhner la 
„ crtinte , inTpirok la confiince aux plus ignares amans 
yydes r9avante8 Ccemu lis ofoienc Tenvifager d'un oeil 
„fixe, & fembloienc dt^fier Ton courrouf . La d^elTe 
,,iadiga^e faifoic pleuvoir fur eux une gr^le de traits. 
99 Qaelques ^aivains , done la modellie rehanflToic let 
„talens, obtenoienc des.couronneszpluGeuri recevoient 
i^ft la foil des rdcompenres.& des chiltimens.'' 

„Cette viGon, Monfieur, m*a foumi Tid^e de ces 
^.lettres, o^ T^loge & la cenfure feront dgalemenc 

(difpeiiftia f &c." 

Ce CQQ modi^fle & honn^te n*^tolt qu'un arc de s*infi« 
uer dans le nionde licttoire ,. & de fe condlier det 
i^nrs. Mais le jonmalKle favoic trop bien que pour 
ts conferv^r il fallolc quelque chofe de pins piquant. 
aviJic deji diifiiens caracteres de reprobation qui le 
ievoien^ tmdrQ odieux ^ M. de Voltaire: il fortoic dea 
[^fukes , il avolc fait fes premieres armes fous Ton plus 
truel cnaeml , il s'annon9oit comme un dcrivain reli« 
t^K f and - phllofopbe. U- n*en faut .pat davautage pour 
|ug£r de cc qui a pu. donaer lieu il la gilerre que eei 
eos hommes le (one d^clarde.' Quel a di^ I'^grdifeur? 
f cH ce q<ii*il efl plus difficile de ddtermiaer. li y a ce- 
pettdant h parkr que ce n*e{l pas M. Freron, car on. 
it dms fes premien elTals une v^draiion pour ce 
and poeceqoi Eturoit pu le Tatisfaire , aMl n'eut pas de- 
ime tidmlr^fion exdqfive. II faut 4lonc oroire que 
M^ci ne fe irouvant pas alTezlou^ parle journalifle, 
ne pQuvanc fupporter la plus l^^e alciquey com* 
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men^a les premieres holljlitds. Ced ce qui r^fblce dii 
itaoins dc plufieurs anecdotes k cet ^gard confiifes , em- 
brouill^es , concradi^oires » incercaines* Pourquoi ? je 
ne m*y arr^ce pas. 

Ce quMi y a de n!^r,c*efl que M. Freron ayant com- 
mence fes actaques ne vouluc admettre aucune tr^ve , 
aucun accommodemear. II n^ignoroit pas > fuivant tine 
maxime politique qu'on peuc appliquer ici (ans una. 
i^mphafe ridicule, qu*un fujec qu! a tire l*dpde contre 
Ton fouverainne doit jamais laremettre dans lefourreau. 

Le JGurnalifle ne tarda pas it ^prouver en efiet quelle, 
autorit^ fup^rieure k lui avoit Ton puiflant adverftire, 
par I'interruptioQ de fes feuilles » aniv^ au bout de 
deux ans pourune caufe fortinjulle. Void ranecdoce« 
elle ell IntdreiTante. 

Ou lifoit dans une lettre de Fr&on (i) le porttaitj 
fuivant. 

„S'il y avoit parmi nous,Monfienr, tin sutetir qnM 
,,aimftt padioon^ment la gloire, & qui fe trompdc fofi* 
j, vent fur lesmoyens de Tacqu^rir ; fublime dans quel* 
9,ques-uns defes Merits » rampant dans tOLire^ fes d^- 
,; marches;, quelquefols heureox k peindre les grsndeaJ 
,)paiIions, toujours occupy de petites; qui fms ceife 
^ recommand&t Tunion & IVgalitd entre les- gem da kc«^ 
99tres,& qui , ambiiionnant la fouverainet^ du Parnaife 
o ne fouffiriroit pas plus que le Grand Turc qu'aucun M 
9, fes freres partagedt foo tr6ne;dontIafilumc ne refpirSc 

Cx) Lettre premiere. Tome VI, 1752. •»' 
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^ que la candeur & la probit^, & qui fans ccfTe tcndic 
,, des pleges k la bonne foi ; qui chutigeit de dogine 
,y felon les terns &les licux, Ind<^peadanc k Londrcs 
,, Catholique k Paris , DJvoc en Aullrafie , Toldranc en 
,,Allemagne: G, dis-je, la pacrie avoic produlc un 
yydcrivain de ce caraftere, je fuis perruad(i qu'en fa- 
9,veur de fes talens on feroit grace tux travers de Ton 
^y efprfc & aux ^ices de Ton coeur. " 

Vous voycz que M. de Voltaire tfy ^toit noram^ ni 

perfoTrnaUf^ en iieu ; que la m^chancet^ ^loit d'au- 

tant plus adraice j qu'on ne pouvoit fuppofer que le pein- 

|fre iVfit €u en vje » fans convenir de la verit^ de» 

Ncralcs. II aima mieux avouer en quelque forte cette ref- 

|lbmblaoce» & faiisfaire fon reffentiment. Wdtant point 

Parts , il mk eu mouvement Madame Denis , fa niece* 

obuiit uiie panie dela vengeance qu'il defiroit (i)* 

iMm l\ CO r^fylta une ^pigramme plus fanglante que 

f k paTstnrsplie : 

La l^rtiie h Toeil ,.la nieee d*Arouct, 

£e cQmplaignoit au furveiUaiit Malsherbe 

QuD IVciivaln s.neveu d\x graad Malherbe, 

Sur noti« ^piqiie oHtt lever le fouet: 

Soiiiniri^^-vouSy dUbit-elle k T^dile, 

Que cheque mois ce critique entag^ 

Sur moQ pauvre oncle k tout propos diHile 

%^ fiel piquant dont fon coeur-eft gorg^? 

Mnb , dit le chef de notre librairie 

JKi^ue Arillarque a peint de fiintaifie 

Ct mtfnilm en V^k que vous o^lifez. 

Ce inoD^e en Tairl votrc erreur ell extr^mt. 
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Reprend la niece: eh I Moiireigpeur, lirez: 
Ce moiillre- Ik^ c*eft mon onde ]ui • m^me 1 

Au boui de fix mols , M* Frdron eut la libertl^ dc 
reprendre la plume, & fi Ton en croit un pamphlet d'a- 
lors (i), il la dut k M. de Voltaire. Ce qui juftilie ce 
que f ai dit plus haut , c'ef! qu'll ne fut poiut la dupe 
d'une telle gdndrofitd , & d^s fa premiere feuille 11 lan9a 
de nouveaux brpcards contre ce perfide bienfaiteur. 

Pour ne pas mettre uii acharnement trop marqud 
dans cettequerelle, & pour varier fcs m^chancetds, 11 



(i) Ztf comtrepoifon 4et feuiltes^ ou fettre it Af, de *♦♦, 
M <i ••♦ fur le Sr, Frcrort, . Oil y lit: 

^6ient6t il imagina qu'il fallolt fe diftinguer par.une ena 
,,re G extravagantCy qii'elle fit parler de lui: par cette taifon-l 
^mfime il s*avis a de d^chirer un des plus granda ' hommet Ju 
,>ljecle, & s*y attacba avcc cette opini&tretd aveugle* quI'jfJKr 
„ gne fi bien une baflejaloufie, la folie outn5c d*une cqmamoim 
„ce ridicule, ou millc motifs que je tais, bien plus awddm* 
^nablas encore. Vous vous fouvencz, Mqnfieur, dclaftnle)*- 
,»ro!e de vengeance qui dchappahlTiotnme llluflre^qillH petflS*" 
„cutoit: que me vtui done U yer forti du coflayre S VMdDA^ " 
yyfoutai!ifs9 L'autorit6 fiipdricare avoit ftit ceflfer bue pitateiit. ' 
,,aufli indigne :: M. de Voitaure demifn^a ki-iudme qtfon U« 
„rendft fa iUbCftance ; le Sr. FnJron le f^ut, & le d^chirt da^l . 
^la feuille fuivante. 

Cependant, M. Frdron dans fa Lettre XYe. du No. 45 « d^-. 
Clare hautcment quil doit le rdcabliirement de fcs feuitTe's aanA. - 
de Polognc. II pouvoit fc fairc que M. de Voltaite, en faaUW 
politique, fentant rimpoffibilitd de lutrer centre ce noiianiue , ' 
cat voula fe faire un ihdfrte aupr^s dc lul d'oublier foil teObu 
timent, & tdt fain qvelques ddiovdus appaiemes de r^cond. 
hauoH. 



y cnveloppa la plupart des partifans de (on adverfilre : 
les encyclopddiftes furtout , dont M. de Voltaire de* 
Vint le chef, fournirent bient6t d*excel!entes viAimej 
k fes farcasmes , foit par rilluftratlon des perfonnages f 
foit^par le ridicule auquel ils pr^terent. En revanche, 
ceux- ci, pendant pr^s de trente ans qu'a^crit le jour* 
nalifte, n'ont ceflTd de ddcrfer fes feullles & do travail* 
ler fonrdement auprds de rautoriitf' pour les faiie fuppri- 
mer •, & il eft inconcevable h quel ddgr^ de perf^fcution 
ils fe font ponds conire lui. Je n'entrerai point dans le 
ddtn!l de ces manoeuvres clandeftines , trop longues ^ 
rapporcer, mais vrtiement intdreflantes , dans le rdcic 
piquant qu'il en fait Ini-mdme (i), iuquel je voui 
f-envole, 

Independamment de ces contradiflioas qu'il dprou- 

I'voit journelLement ou milieu des appnrences id^me dii 

^ plus grand calme , fa libertd dtoit fouvent fnquldtde , & 

Ton lui fdfoit falre tour k tour connoiflTance avec les 

I divcrfes prifons de cette capitale, deftinees aux beaux* 

efprics. Ajuger des autres flijets de captlvitds fuccein^ 

ves, am^qiielles il a dtd condamnd , i^r deux qti'on m'a 

fsiconttSs, (2^ il faut convenir que. le miniftere fejoue 



(0 Voyez rAverEifTcment de 17;'©, C& le prdambule curleut 

(2) n ti'cft pas jufqu^k Mile. Clairon qui, h raifon d'«n portraii 
d'dle, iiiRVd dans b feuille No. II, de 1765, quoiqirelle nefOc 
\iU nommdc, txigeo que Frdron flit mis au Fort - rEv^que. I| 
j iiolt m&hic IjcureDfc-mcnt, & la reine qu'il ent le tems d'in- 
^—^flitiics^ vgulut bien k toeiiir centre Tadlrice; celle-ci eut peine 
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ici bien Idg^remeni dc la proprMttS la plus prtfcieure 
de rhomme aprds la vie. 

En 1760, ce joumalide avoit rendu compce d'un 
Ehge promncipar laFolie (i). Cctte plaifanterie dtoit 
unc efpece d'oraifon funebre du mar^is de Bacquevil- 
Ie> trds - renomm^ pour fes extravagances , & qui, 
tout T^ceminent cetce ann^ venoit de mourir vidtime 
de Ton opini^tret^ folle & reder dans fa maifon qui dtoic 
en feu. La brochure fc vendoit publiquement ; le licV 
ros n'dtoic dt^fign^ que par les lettres initiales de Ton 
num , & M. Fr(^ron avoit eu foin de prodiguer an fils 
des louanges qui pulTent mieux faire pafler ce qu'ii rap- 
portoit du pere dans fon extrait. Malgr^ tant de prdcao- 
tions, ^^% illuftres protedeurs ne purcnt Ic difrober.aa 
relTentiment du Seigneur o&nf^, & il fut mis au itor^ 
rEv6(jue. .7 ' 

£n 17(^3 , on ^crit une Lettre & T^crivaln p&iodit 
que, od Too lui apprend un trait de bienfailance, -v4 .• 
m*a fait verfer des larmes en le lifant (a). Ua^^Aqr . 
vraifemblabl^ment pas que c'^coit une cenfure ii^lbcAQ 
de r^tourderie S\m minlHre d*aIors» qui vouloic peiv» . 
pier un continent (3) dloign^* & laiflblc mourb 4|< \r 

fttov.- 



\ fe dt^GHer, & il fnlluc ndgocicr beaucoup aupr&s des;^ 
hommes dc la chambre, parcc qu^cllc mena^oic de quktfift SV 
Ton nc lui faifoic pas judice. . :*. ;. 

Ci) Dans 1.1 fcuille XXXIV, page 54 & fuivantes. 

(a) Voycz la fcuille XXXIV. p. 260 & liiiv. 

Cs) La Guiane, panic du continent dc TAm^lque tndridftfk^ .;; 
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faim avant , les malheureufcs families cTctrangers qui fe 
rendoienc en France dans refpoir d*un bien - ^ire chim^- 
rique. II aolc devoir enTichirfes feuillcs d^une anecdo- 
te veritable > plus touchante que les fcenes les plus pa* 
th^clques des romans les mfeux imagines. M. le due de 
Choifeul le trouve mauvais , il faic arr^cer M. Fi^ron , 
qa^on tratne & la Baflille. 

Mais en apprenanc ces atceintea multipli^es k la {{• 
bend d*un cicoyen ^ fi f ai M indign^ , Milord , da 
defpotifme du gouvernemeuc , je ne Fai pas moins dc^ 
de la bafTeiTe de Tdcrivain , fe foumettanc ainfi fervlle- 
ment k £tre le jouec de rinjuflice, du caprice, ou du 
drUh de ciudque homme puiflanc* Sans doute > s*il euc 
[ttt^ canveQablemenc U dignh^ de fon ^tre, p1tit6e 
de le laiiler alnfi d^gmder , il luroft prdfer^ T^tat le 
pTas dur ou le plus grower | ou G , enrralo^ pur Taf- 
pendaat de foil gMe, il n'avoit pu r^fifter, comm» 
^tlemt k In manie de cridquer & de fiiyrifer, il 
3k pafT^ en pays propre k !e faire, ou du moioi 
turok uf^ de la reffource des prefles dtTangeres, 
M fe fervent habUuellement aujoord'hai les ^crlvaini , 
Dis de li vi^rft^ & de leur repos. 
On ne peui difconvenir que cet auteirr s*dtant linfl 
3p familJarifiS avec les ch^dmens , avok contraft^ k 



le^ que le due de CTioifeut s^^cait nils en t^tc dc peupl^r^ 
»*ifiia^iiaTic qu*il albii flbn r^parer la perte ii«s colonies que 
iJVcrnci^ veaoiE d:ettuus abaiidonner pnr 1c traic^ de pah; on 
iivL venir alors beaucoup dc farolllea, Alfadenues ftjrEOtiE, 
'. pour voir k leuf fubQflaucc JuPqu^l remUarquctncut. 
Tiims IIL F 
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dam quelque terns un revemi de prds de 40,000 livres 
dc rentes. Heureux s'U eut ffu metire k profit ces an- 
nces d'abondance & fe mdnagerdes relTources pour Ta- 
venir! mais 11 ^toit trop diflip^ pour fubvenir v^rita- 
t>lcnient ^ un feul de ces deux ouvrages , ^ plus forte 
ntifon k deux. II perdu blent6t le dernier, &, quoi- 
que le premier fe fouilnt, par fa neJgligence & fa par- 
tiality il vit dUninuer le nombre des foufcripteurs , & 
ii'en recueillit pas le mdme profit. II lui rendoic, fans 
dovte, encore plus quMl ne lui en falloic pour vivre 
honorablemeat, s^ll n'cuc contradtd beaucoup de det^ 
tes & n'euc donnd dans un luxe ruineux. 

M. Freron dtoit naturellement ddpenfier & prodI« 
gue, il fe livroic i des folies auxquelles auroit k pel< 
ne fuffi la fortune la mieux Stabile. On m*i fiiit ^off^' 
pour ^chantillon un appartement dont il n*dtob qqe 
locataire ( i ) , oil il avoit d^penfd pour plus de 3<^0pj||( 
iiyres en dorures feulement. II s'etoic avlfd deft:^^: 
re conHruire une maifon de canipagne» ot il dtoh^i&d 
joger t & qui , quoiqu*^ la porte de I'firis > lui ntfc^« 
4iioit une voiture pour f^s afiaires, & pendant ce temt^' 
la il ^toit accable de cr^anciers qui lui faifoieot &|il|r. 
fcs meubles. .;. rs;^-' 

Uarticle le plus difpcndieux de fa vie Aoh vniilli^-t 
ble ouverte, qu'il avoit commcun fermier |-- -" -*'-'*- '- 

(0 I^"e de Seine 9 chcz le Sr. Le Lievre, diHiHatciir ft 
teur du bcflut/i^ tfi ric^ qu*a c^ldbr^ M. Fr^ron dans upe 
de vers. 
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h Texemple de ces financiers , il admetcoit furtout lei 
flatieurs qui venoient I'encenfer ou I'amufer. C'dtoit une 
profufioQ., un d^fordre, un gafpillage incroyable. li 
eft vrai que rien n'^toit Vi gai que fes foupers. J'ai vu 
quelqu'un qui a 6i6 pendanc longtems ua convive alH- 
du de ces orgies & qui avoue que c*ef! le tems le plus 
heureux de fa vie. En clTec tous dtant gens de beau- 
coup d'efpric , un foe n'auroit pa fe plaire en pareille 
compagnie, & les femmes mdme qui y dcoient admi- 
fes & en faifoient I*ame , devoient ntkefTdircmenc avoir 
une tournure innlogue i^ celle de la CoaM; uuc be- 

*'j53eule s'en feroit exclue nacurdlemcnt. li en r^rulroit 
ime liberty!, qui fans doute tenoic fon de h Hcence, 
mm ne repaiidoic que plus de chiiroies & de plquanc 

L.daas tea cotiverraaoai, D'alHeurs chacun V(ivercuoit ^ 
mi i imaginer det moyens da fire & de varier les 
afemensi Diu^ ces forces d'aflemblL^es il y a cou« 
Bra quelqu'un qui eft le plaf!ion des pkLtanterics » des 
&U0bnneriei, & c'eft-B o^ fe font pafll?es les fanieu* 
h$ mifiificatians d'un auteur qui ne manquoit pas de 
iHiJrue , mais G ignorant & fi paltri d'amoor-propre qu'«n 
careHaitc celui cl oq lul faifoic accroire lei chofes les* 
plus abfurdei. Vous en allez juger pnr u%tntlc que je 
ne puis me refufer t vous raconter. 
hJSet auieoTjinon depuis, fe nommoit Poinfinec (i). 



1) 11 ne ftut pas le confondre »vec uii Polnfmec de Sivry , 
eiiflc eucre. Le premicc cf^ ccmtiti par unc pitiit pidce 
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Un fiuire, appelld Paliflbi (i), alors un des collegucs 
de IVi. Freron pour la comporition de fes feuilles & 
qui avoic quelque alliance avec le premier (2) , feutant 
quel fond in^puifable de ridicules acquc^roic la focidti: 
an la perfonne de ce poeie , lui fait eniendre que le 
jounialifte, adroirateur de ks talens, a tr^s-graud dclir 
de faire connoiiTance avec lui & de Tinitlcr ti fes fci- 
tins, lea plus ddlcieux de Paris. Le petic Poinfinet 
(3) 9 eochani^ » fe rengorge & ce demande pas uicux. 
Lie jour eft prls: le matin PaliiTuc arrive chez lui, 
roeii mome , la figure allong^e : il lui annonce que 
Fr^on ell bien malade» qu'il ell mourant, mais qu*il 
jx\n veut pas moins que le fouper ait lieu ; quMl pr^ 
tend lui remettre le fccptre de la critique & le dt^Uu 
rer Ton fuccefTcur > en prefcnce de toute la foMi^* 
Tanc de tendrefle & une fi profonde connoifTanCe del 
{cs talens font couler Ics larmes de trideil'e & de jole: 
des yeux du journallHe futur. II promet de fe rendre 
il la lugubre cdrcmonie : ii arrive , conduit par fon 
imroduaeur, D^s qu'on nomme M. Poiofinety touC 
le monde fe leve & tdmoigoe pour fa perfonne la plus 
grande v^ndration. 11 droit nuit alors; la cbambi«»i 
comtne cell^d'un rnalac^, dtoit tr^s foiblemenc dclal*: 
reio; il a peine t diflinguer perfonne; tout marqaote; 



(j') Anteur de l.i farocuns coniddie des PhUofaf'hes. 
(2) Le Sr. PalilVot avoic dpouH^ U lixiir Uu Puinliiict dc St* 
viy, coulin de rnutre Poiiifiueu , 

(3^ On Ic qualiUoit aiuU pour Ic dilliiiguer de fon coufliw. - 
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la conflemation. ■ U approch: du licdu mourant: un 
xnddecin (i) lot tdcoit afiidtlaienc le pouls & annon- 
^ic quMl' n*a\roic pliis longtems ft vivre. Un bruit fourd 
part en roulant : le dodeur expiique au candidac ce 
langage, ii dit que M. Fr^ron lui tt^inoigne fa fenfibi- 
ik^ de le voir. Le coeur do jeane poete fe ferre ; il 
t'attendric & exprim$, autant qu'li peut, A reconnoif. 
toce. U regardoit le vifage du morlbond , il n'y trou- 
voit aucun veftige de forme hamaine. ,,£n quel ^cac 
t, deplorable e(l rJduic ce g^nd critique en fi pcu de 

„ terns**! dit-il il fore! lie du m^decln. „Ce(l 

t^line ^rtffipclle ht^morroriale , replique celui cl ,accoin* 
99pagnte d*un hoquet : c*e(l dne bouffiOure cpothrancable ; 
H'ftt y€ttx,if<mnez ont dif^aru' : (a langue embsrrali 
IStte de peat piis rendre que des font iaarticul<Ss. Je 
, j^pflfa feill \(i9 cicpllquery^ par la grande habitude que 

^'jjSf ■! €06 fl^e lul ,& furtout par celle de voir des maladeA 

r*'.|(2feiBoetef^p6ee;mais lathee eft trds-faine '\ De tenisen 

fens il panoit quelques fiffiemens que Tintcrprcte lui 

rMdoit, ik*(£toic loujoan dts 'Chofes obligeantes pour 

^ M^ Pokifintfe. qui; liaVk^ de douleur, rie r^pondoic 

4M.'iialf'fes-&iij^irkb '-£n6ny aprds quelques minutes 

^'^ cette converfation eturecoupde , des Tons plus pro* 

[^-:^l^ilft i^dtant fa(t entendre, TEfculape tdmoigne au 
pblE» que le malade fe fentant d^faillir, veut rembraf> 



.. OJ V» nomii^ Ia Code , qui en raifuic le r6Ic ; perfininage 
fiS-plaifapt par fun ftrieux. On le dit amtur d'u.ic cfpcce 
^Bi/hhfi'ir£^a^xim IV/aic mcctrt & la Uadillc 
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fcr, lui <}onner raccolade& ie Aire reconnoitre pour 
rhdritier de Ton talent i cous Ici fpcdtfttcurs* L'heritier 
dc'dgnc^ fe courbe & mouiile de fes pleurs les joues 
du moribond fingullcrcmenc gonfl^es & parfemdes d'u- 
re barbe afircufe: „illuftre critique, s'dcriert-il , puif- 
„fd-je remplir dignement remplol que vows'. me con- 
„fiez! puilTd je marker les fuifi:agie5 de la- refp eatable 
„compagnieJ puifTe votre dernier. roitfile9;FialIanr dani 
,,mon ame, y tranfmettre ce gdnie puiOant quivous 
„anim(it!'' Pendant qa*il pronon9oit ces paroles, tout 
le mondc I*avoit entourc^ ; une trOs grande eland s*d* 
loit rdpandue dans Tappartemcnt , & un rire gdueral 
fiyant dclfttd de toutes parts, Ic miAlfid fe doute <]e 
quelque tour. Go approche les lumieres; il KpisiCp 

il volt. £t quoi 7 Ie cul de Frdron ». qvd iioii 

encore arrol^ de fes larmcs. Celui«cl fe.leve d rinda^c^ 
il TembrafTe cordialement, & du bon c6td« „C'cQ 
„c(l fait, lui dit II, grand poece, nous voiU lids d*a: 
„ ne amitid dternelle ; vou3 dtes des n6cres« Pardon^ 
„nez cette plaifanterie ^.un ufage dtabli parmi nouisf 
„ il n*e(l point d^initid qui oe^ftibifle vne parefUe dprevi 
„ ve. Purifiez-vous les mains & \e vifage, :&..all<MUv 
„ nous meiire i table." ■ -i , 

Vous trouverez peut-dcre. Milord, que ce toort 
un peu dans Ie gol!^t jdfuicique , n'od pas trop dans ce- 
lui dc la bonne compagnie ; msis vous avouercz du 
moins qu'il eil trds-plaifanc , & quMl caradtdrife la joie 
fin^uliere de la cotterie de M. Frdron. Ce qu'on pou- 
voic lui reprochcr, c'cft que ^cla nWit point au ton 

fdve- 



f6vere qu^aflichoic rAridarque hypocrite dans fes feuiU 
leSf fe prdtendanc non - fculemenc le vengeur du bori 
gott^ mais celul des tnoeurs&dela religion outragc^es. 
All rede , G fa fa9on de vivre n*(!toit rien moins que 
chrdcienne , il dcoic croyanc , k la maniere de tanc de 
fideles, dons la conduice n*e(l pas confcqiiente & la 
foi, ou plucdc il n*avoic pas plus qu^^ux sfTez dc vi« 
gueur dans la tCce pour fccoucr Ics prdjugds & difcu* 
ter de fang-froid cc qu'il devoic croire ou ne pas croi^ 
re. En gdndral, il ne brilloit pas par le caifonnemenc; 
il n*avolc point afTez de dialec^ique pour les oufmges 
de mdiaphyfique ou mCme pour ceux qui exigeoieni 
une cenaine contention d'cfprit; 11 n^entendoit pas- le 
ipenre d^analyfe: 11 excelloit par le godt,par la critique 
f^. IdgJre, par la bonne plaifanterie & furtout par Tart de 
I' rironie quil poflSdoit k un ddgrd Eminent. Ced ainli 
qa*il a ddfold tant de graves perfonnages inepces h cet- 
' fe fone de combat & mime M. de Voltaire* £n ef- 
tbi J fi quelquefois il a jugd celui-ci avec trop de le- 
T&ltd outvec mdcbancetis au' moins y a-c-il mis tou* 
fours dc la finefTe & de la gaietJ. Au contraire, U, 
fiiucconvenir quelephilofophe deFemey s*ed vengd de 
foil anugonide avec une fureur^qu^il fa pourfuivi avec 
s^W flcbamei|}enc, & qu^il lui a tdmoignd en toutes qc- 
?^ jeafionsy i tout propos, une haine qni a. dtd. portdc , 
if' fix efl poflible , au dClk de la balfefTe & de la Idchetd. 
Oo fe rappellera k jamais le portrait qu'il en a Hiii 
dans la piece de vers intitulde, la^avre tHalle : por^' 
trait qui femble avoir did cracd par.i§ main des fiaks, 
V 5 
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pUndt que par celle cTun ^crivain , qui eut pu n'ljtre 
que la gloire des lettres* & da genre humain , mais 
qui eu c(l en m^me terns la home , par Tufage affireux 
qu-il a fait de (ei talens. Void le portjrait dont 11 e(l 
queftion, c'eft le pauvre diable qui parle: 

Je m^accQflai d*un liomme h lourde mine , 
Qui fur fa plume a fondd fa cuifine , 
Grand tfcumeur des bourbiers d*H^licon , . 
T)e Loyola chafll* poor fcs frddaincs, 
Verraiflfeau n6 da cut dc Desfontalnest (i) 
LIcbe Zol'e , autrefois laid Giton } 
Cec animal fe nommoit Jtan Friron% 

On ne voit rien dans tout ce qu*a dcrit contre M. 
Freron, ce grand poete, ou M. d'Alembert, ou M. 
Marmoniel , ou M. de la Harpe , ou tant d'autres , 
qui r^ponde au ton du premier, vrntmenc'du meilleur 
genre, & celul d*un adveifaire fupdrieur d Ton enne- 
mi par le fang-froid d*un homme qui fe poflede , indice 
prefque coujours H^r du c6t^ oCi eft la raifon. 

Ge qui' prouve combien le public ^dair^ & impar- 
tial preferoit les farcafmes de M. Fr^on aux injures de 
fes ennemis , c*e(l le d^bit dc {^% feuilles , qui n^ont 
^prouv^ la diminution des foqfcrlpteurs que lorfquMlles 
a n^glig^es; c*eft la fupdriorit^ condante qu*elles ont 
eue fur plufieur^ autres joumaux, dlev^s durant leiic' 



(i^ n faut que M. de VoUairs nit trouv^ cette injure bicn 
bonne , car on a vu dans le Contcpoifon ^ femllcs qu'U fa- 
vok diie en prof* longtetns «vunc« 



r. 
1 



tegne & in^nci» tfvant Ton trdpai (1). Miii le com- 
ble du triomphe pour ce cririqae , c*ell la juHice que 
8^e(l vu ibrc^ de lui rendre M. de Voltaire lui m^me. 
UanecJoce ell plaifaute. Voki iCdmtne M. Prison la 
tapporte. • 

i„.Uu fefgneur de la cour de Tutin, chatnbellaa 
,f de remperear , 'nd- avee una graode fortune • qui ai- 
„ me les lettres par goiit & non par air , M. le oiar- 
,/qufs de Prid', qUe je n^avolr'pas I'houneur de ecu- 
^noftre, alia voir, il y a dix ou onze aoi,. M. de 
„ Voltaire, & pafla quelques JQura avec lui. Avant 
^yde le quitter,. il le pria dc lui indfquer t Paris quel* 
„qu'un qui piirlui dpnner uae^Jd^e de^ous les Merits 
„ qui paroifToient en Fmuce* • - M. de Voltaire , apr<!'S 
„ avoir r^v^ un%ipnient« lui dit, adrejfezvom d ce 
^^coquin de Frerom $7 n'y a que lui qui put ft faire 
\^ce que i^oiit demandez. M. le marquis de Pri^, qtii 
^avoif Id touteS'ies injures fitteraires & morales done 
i,c^ tt^tneMi dt Voltaire' m"agratifi5,tdmoigna beab- 
„conp d'dtonneraent: w^j^ytV, ^»/,rep!iqna le feigneur 
,jd'e Ferniey, c*eft le feui homme qui ait du goUt; ft 
\yftns oh!i^i'd*en eonvenir ^ quoique je rte Paime pasp 
^& qy^ f^l^ ^^ honnes rai fans pour le ditefter.^* 



(i) II- Fudtoo dee dans Ton pr^amUule de 1774* PO-fcnut- 
leur Uttdratre^ par M. te Brun } U Ccttfeur hcbdotmulilre i>nr 
hU d'Aquin ; la Hcnommdt liit&aire, pir^t Ic'Enro; les 'T)l. 
firriiions fur la LUtirature , par Tabb* dc la Porte: il y au- 
lok pu joindre V Af&nicQuuur ^ pot ^I• de la Dixmerle. 
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On ne peutnrer' qtfil n'ait eu des coop^ratenrs (Tun 
grand mdrice, &cep€ndant.aucun d'eux ii*«voic le ta« 
lenc qui didinguolc princlpalement ce journalille. L'ab- 
b^ de la Force (i}.9 celjui qui partageok r«s tmvaux 
dans le principe, ^toic laborieux, cxaA, analyfoit, aflez 
bien; mais on lui reffrocfaoit deb^Qideur,' deia pe- 
fanteur, un (!yle lourd, fans-iucupe^l^gance. Bis 
qu*il vouluc Clever autel concre autel , il ne put y tenir 
& tomba. On caraA^rifoit tes deux rivaux par l*epi- 
gramme fuivaote : 

Frdrcin de la Porte diflTerc » . 
Voici leur devife h tons deint: ' 
L'un fiilt breii gratis fcfVpareiferat ' ' 
L'autre <;(f diligent 'ft 'bid faSff. 

L'abbrf du Port du Tertre (a) n'^toft bon que pour 
d^broulller le cahos des.livres volumioeux.; mais fans 
graces & fans failUes, 11 ^toic incapable, d^aidcr ALFr^ 
Ton fur les objets de litt^ature W^ere* M. PalifTgji ^tofc 
celui qui lui auroit le mieux convennj 'encore fa m& 
cbancct^ ^toit« elle trop marqude; 11 ne favoit point ft 
jouer de fes vidimes comme fon n^jitre. M. Dorat poo- 
voit foumlr dea pieces fugitives , quelques lettres agr^a- 
bles, les extraitsde fes proprcs oeuvres; mais trop IS- 
cond d^ailleurs pour fon compte , trop pareiTeux pour 

I- — i^ r 

(i) Ex -idfuite flufl], 

(c) Autre Ex-j^fuite, antcur de pluficurs ouvmges morts 
avnnt \m, cntr^autcs ^\mthlJioirc g^n^rak tut tfinji^rafms, f^ 
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celui d^amrul, il il*a jamais ^t^ d'une grande udlic^ aa 
}oumalifte. On m'a parld encore d*un M* Gollel Do- 
doyer, boa logiciea» excellent pour d^p^cerun livra 
& en rendre. les details, verbeux cependanc & ne fa« 
cbanc pas fe r^fumef' & fe r^dulre^ d^alUeura fans gale* 
t^ & fans finefle dant la.raillerie. ' 

Autre chafe qui vous dtohnen , • Milord , c*efl que 
cet Ariftarque (i redoutable , que Tea eunemis dddgnoient 
des qualifications les plus ordieufes, avoit la (Implicitd 
d'un enfant , ^toit rhomme le plus doux dans la focld- 
i^m On ^toit tout ^tonn(5» en le voyant, de le trouver 
fi oppofd it rid(^e qu*on s'en dtoit form^ , & qu'on 
prend aflez naturellement d'un cenfeor quelconque, 
m^me litn^raire. Un jour un de fe^ amis fe propofa de 
faire levenir fur fon compte une femmq de condd^ra- 

^ tioo (x^ qui»i force d*en entendre mal parler , fe le 
reprdfentoic comme nne efpece de monftre. U le me* 

' na diner chee die fous un nom emprnntd { elle le ju- 
gea clMurmant. On fit tomber exprds laconverfationfuf 
Je folliculaire, & il fut le premier k rire k fes ddpens 
de la meiUeure grace du monde. Quand la farce eut 
it€ bien iou^, & que la makrelTe de lamaifon fefut 
engoude de rinconnu au point de Tengager k revenir 
Ibovent la voir^nn tiers , auquel on avoit donn^ le mot, 
tfatit comme pour rendre une vifite , & apr^s les pre- 
m&ecs complimena 8*toia:9»commeiU,MonfieurFr^ron 



CO Feus Madame la pr^fidente (TAUgrcr 
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^ chez voDSy Madanie! Je vous feiicftc d*dcre revenue 
y,de votre antipnthie » vous B^aprezipat^ 4ieu ^voui 
(,en repcntir & vous y g«gnerez , an contreire, un conw 
j^menfal irdi -aimable«V Ceue femme fin fi dtourdfe 
tui noment deJa^ fupereherle, qu^dle eut prefqp'envia 
de fe f^cher: puis ufant ideilWprit' qtt*«Ue avoir , & 
revensnt k hniiroti: ma fii\dit*e\\e ^ r^tnnger , /V/*- 
fiez^vous U diabk ou Friron^ je ng puis m^empicher 
de vom rendre juftice & de vous aimer teaucoup. Je 
vous remercie mime de la lefon: vous m^apprcnez H 
ne paint juger fur parole y i n^avoir prijugi ni pri* 
vention^ 

Ce qui faifbit ^Ut^ dafla la foddtd M. Fr^ron ft 
beaucoup d*autres gens de Uteres , cVfl ^u^il en prenoit 
le vc^riuble efprit ; qu*il ne cherchoit point ft y briller 
par des faillies , des bons mots , des digreilions ^tran* 
geres ; en un mot ; qu*il n'y ^coit point auteur , mail 
homme du tnonde; aioiant le vin , les feihmes & le 
jen, comme i^l n'cjur )ftd doming que par ces trots pas* 
fions durant ft vie* Les Mules cependant ne lui dcoient 
pas moins cberes , ' dies ftifoient pmie de Ton eNillen* 
ce, & fi les drconflantes l\mt ddtermin^ ft |>rendro 
comme un metier Tenploi dejournalifte, cen^dtoit nnN 
lemeiit quMl fV^t incapable de s'occuper par lui - mtlm^ 
& de produire de fen propre fond. Ind^pendanmene 
des r^ais (i) qn'i] ai donnas eii divets f*enres » de 
iris jolies pieces de vers de fa compofition qu*on irou- 

(i) On Ics trouvc dans trols volumes U'OpuscuIes de cet auieiir. 
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ve dans fes feuillesy on juge ii (a maniere,ii Ton Hylet 
h la fi^condit^ de fes loumures « h la varices de fes prd« 
ambulesy quMl ne manquoic pas d'invcnnonv qu*il avoic 
une imaginauoo riche & brillance , qui rcndoit fouvenc 
foD langage trop aDimd , uop figure , le feul d^fauc 
peuc-^ire qu*on puifTe lui reprocher. 

M. FrdroQ avoic le travail lent & il en convlnt loi« 
indme (i\ Peut-6tre ce ddfauc dcoit-il audi unefuite 
de la conformation de fes organes. Uefprlc s*dtoic dt^« 
veloppd card cbez lui & 11 contolt li • deiTus une anec ' 
dote dont fe feroient bien dgayds les encyclopddifles , 
di(bic-il en riant, s^ibTaToienc r9ue. II rappone que 
fes parens n*en pouvant rien drer durant fes premieres 
anndes avoient pris le parti , foit pour Temployer i quel* 
que cbofe, foit pour luifaire home & aiguillonner Ton 
amour-propre, de le placer dans la baffe-cour fur fon 
petit fauenil ,une verge ii la main , de lui donner la di- 
rection des dindons, & de rallimiler en quelque force 
par (a puerile royautd iicette volatile ignoble & Hupide* 
. Une circonflance de la vie de cet Aridarque , qui » 
ians lui imprimer la fldtriflure dont on vouloit le cou* 
vrir,lerendra memorable i^ jamais, fi fes critiques s'ou* 
blloient, c^eft d*avoir dtd joud en plein tfad&cre dans li> 
contiie larmoyante ou le drame de M. de. Voltaire , 
fatUttld FEcoffoife , efpece de rdcriminacion comre la 
piece des Philofiphet ^bitn injufle, puisquMle ne poi^. 
toi( pas for Tauteur (2) de cette autre abomination » 

. O) Dans leprdauibuUi de rann^ litUrdirs* 
" Oi) U Sc. Paliflliu 
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deux onvrages qui feront &j amais la honte d*un ficcle 
audi poli. Dans le premier » le journalide ^toit d'abord 
d«5fignJ par le mot Frilon ; on I'a depuis convert! en 
Anglois par cclui de f^a/p. Les uns regarderenc comme 
un trait de courage, les autres comme un trait d'impu* 
dence qu*il eut aflidd ii la premiere repr^fentadon de 
cette fatyre perfqnnelle oi!i Ton lui faifoit jouer ie x6* 
le d*un coquiu, du plus bas fc^ldrat, peint d*un feul 
trait par ceite exprefflon, pafTde en proverbe , ;>« ///• 
rerois , mais je ne parierois pas. U en rendit coropte 
audi dans iks feuilles, & avec une moderation qui au^ 
roit pu lui fbire honneur, s*il Teut toujours eue avant 
& aprds en parlant des ouvrages de fes ennemis. Ort 
nc la mit que (br le compte d*un amour-propre adroit , 
rdfl^chi & fachant fe pofTt^der pour (e venger mieux. 

Quoiqu'il en foit, les comddiens qui lui en vou- 
loient audi , excitt^s par Mile. Clafron qui » lorfque FEcof* 
foife fut jou^e , dominoit dans le tripot & le gouver- 
noit , qui , li^e avec M. de Voltaire & qnelques ency- 
clopddirtes, avoir pris parti contre le journaliHe & s*($- 
toit attired des critiques vives de fa part, ne furcnt paj 
fdchc^s de trouver ainfi unc occafion de rhumilicr. Lorf* . 
qu'ils avoient & fe plaindre de lui pour 8*^trc (?gay($ fur 
le compte de Tun d*eux , lis aiGchoient FEcofoife pouf 
le lendemain du jour oix avoit paru la cenTure , & il» 
appelloient cela donner le fouet d D^rdn, 

Quelque flofcisme qu*il affeftflt conffe tantd'avaaie?, 
quoiqu'ii chcrchdt & t'en illAraire par Ja vie la plus dif. 
fjpcc 9 que cela ne panic prendre en lien fur fa fantu* , 
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«a ce qu'il redoubloit de coloris & d*embonpoint » il 
ell diOicile quMI n*en rdfblrAt pas beaucoup d*amercume 
fur fa vie. Cependant il parotc que Ton iaconduite a 
dt(§ le principe de fa mort. II ^toic abfm^ de dettes , 
pourfuivi par (es cr^anciers; fes meiibles dtoienc faifis, 
il fe voyoic k la veille d^^tre r(5duit fur la paille^ lorf* 
quMl apprit dans lem^me terns que M. de Malesherbes, 
harceld par fei d(icrafteiirs , par les encyclopddiftes & 
par la cabale de M. de Volcafre , ^toit d^cermind ftfup- 
primcr' fes feuilles pour 1776 (i). II reput cette nou- 
velle ft la comddlc: il avoir copieufemenc dtn^ Telon fa 
coutume. Cela lui fit une revolution dont il eut una 
indigedlon mortelle. Sa femme (3) dtolt all^e ft Ver- 
ftUiea • i<>lll€it«r 2t parer le coup ; elle avoic mis Tea, 
protedions en mouvement Q) & r^ulll, lorfqu^ft Ton 
retour elle trouva Ton marl mortl }e ne connois que 
cette ^pitaphe-ci finguliere: 

CI gtt Fr^ion , d: !e diable en ennge, 
. U ne veut pas qu'il y foit davantage i 

^ ..D bifle -pluEeors enfans., entre autres un fils, igl 
d*etiviron vinjg^ ans^ qui s^efcrime d^jft en litt^rature. 

■ ■ 'y - . — ' ' ■ . 

»•■ (I) QuoiqiiSen Mirs 1776 il n'ayoit pas encore finl Tannde i^TS* 
^ ,(a) La.fecopde. II avoic it6 mari^ deux fbis. 

(3) 11 avott perdu fucceffivcmcnc leroi Stanillas* la reine, feu 
If* te dauphtn j ion augufte dpoufe, Ic chaocclier. II n*avoit phis 
de prptedions que dans Mcsdames & lepa^ lUs divots* hieii 
llbfor^^ at moiuent. 
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On a v« deTes comes d^iimX^/ilfiiatiachJcsMufes {\^^ 
On s'accorde ^ dire que le privilege des feuillcs lui eft 
promis, ma!s i\ ell bors d'etat de remplacer stfluelle* 
inenc Ton pere, & Ton pnrle d'un abbd Grofier, Exf 
idfuice, que M. Fr^ron avoic envie de s^alTocier, qui 
lui fervira d^indituceur , de guide & tiendra la plume. 
Q\^ un critique favant, faKant trds - blen un'extrait, 
^crivanc purexueDC, enteudanc i^^merveille la difcuinop » 
luais dom Ta plume n*a ni ja k-gerecc^ , ni le brillaut , 
ni le fel de TArKhrque , rcgrettd i juHe citre par les 
parcifans du boa goilc & de la faine liitiracure, & fur* 
tout par }«s malins qui aimeoc & riie. 
. , , Paris i le 15 Avril 1776. ^ 



. . LET XR E XXXL : 

Sur Vifle de Noirmoutler ; defcrlption curieujh 
de ce Marquifat; utilitd dont ilpourroit Stre 
a rAngleterre. ; .i ; 

vJne converfitlbn que fal eue,* Mtlo^i ; ivctf un 
iddputd de rifle de "Noifmoutier, fuivaht laeouY deJ- 
puis loDgiems pour d<5fendre fes malheureox compairlo- 
tes concre les vexations de Tabb^ Terrain condnu^es 
fous Ton fuccelTeur « me fournit la matiere de cette 



CO Rcciicil tk t^bdfiei ,• qui pwdit au coniiikricemcntdejajlh- 
^«r, ficpuis environ 15 ans. 
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lettre « qui vous int^refibra. II m*a bi^n voulu com- 
muniqucr lea m^moires pr^fent^ au confeiU & jevais 
vous en extraire les details les plus curieux. II i'auc 
d*abord vous faire connolcre cette ifle » abregd de la 
//(;///7if^if,ce chef-d'oeuvre deTindufUie humaine.Vou8 
ne croiricz peuc • dcre pas que fen aie parl^ 4beaucoup 
de Francois , qui ^ peine connoifTem le nom de Noir* 
moutier y mais ignorenc du moins abfolumenc ^ quelle 
^province elle appartienc. £n void la defcripcion. 

Cetce ifle , fitude en Poitou , n*^coic dans Torigine qu*un 
grand rocber encour^ de dunes de fable , que les venu 
.& la mer ont mindes* 

> l^^t Francois one ex^cut^ le projet hardi d'en chas* 
\ fer roc(^an , pour s*emparer d'un terrein ficirile & d^o- 
^; H qa*il leur difpute encore. 

|;V Cet ^I^ment terrible e(l dlev^ de donze pfeds aa 

k1; .deifua de la fuperficie du fol de Tifle ; & pour pou« 
g^ voir a*y maincenir , les habicans ont dt^ obligds d*oppo« 
1^ ifer i la fureur de fes.flots ^t% digues artificielies qui 
V tfccupenc un eipace de onze miUe toifes. 

Quoique vaincue par finduflrie & le courage d*hoiii« 

^es laborieux & iiifatigables , la mer ne ceife de tra^ 

£^ ' ivailler i la de(brudion de ces digues, & pour r^paret 

%■>-■ As ravag.es, le pays ne foumifFant pas m^me de pier- 

f res , les habitans de Noirmoucier font obligds d'en allet 

,^<. arracher 4 force de bras ^ une lieue & demie en mer* 

Tur les rochers qui pcuvent feuls en procurer. 

^ 'Uh fl^au non moins redoutable que les eaux, cieni 

condnuellement fes babltans en aliarme^i plus du tiers 
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dc rifle eft foroiL* de fables mouvans que rien ne pent 
fixer ) que le vent enleve & difperfe dans les champs 
done il detruit les efpt^'rances (i"^; & pour en donner 
une idee, il fufHra de remarquer qu*en 1763 plus dedix 
maifons furcnc cnfevelies fous les fables dans la paroifle 
de Barbatre, & I'on y voic encore le fomraet d'un mou- 
lin qui en fut couverc , comme le monument perp^niel 
de cec aifreux dvt^nement, 

Q'i'on juge quels efTorcs, quels travaux il fautpour 
repoufler d'une pare la mer coujours ddvorante & livranc 
des aifauts concinuels i^ Tifle & de Tautre pour r^parer 
les invalions du fable qui ddnacurent les meilleures ter- 
res , & contre lefquelles , ainii qu*on le verra , Ton n*a 
que. des bras ^ employer. 

Cette ifle e(l fdparde da refle de la France par nn 
courant de mer fi rapide , qu^on nc pern y aborder 
qu*une feule fois par jour y ^ la faveur du reflux & 
lorfque le vent ell calme ; & dans les temps orageox , 
clle devienc une prifon abfolumenc forcde , ot Ton eil 
quelquefols dlx t douze jours fans pouvolr cntrer dana 
rifle ni en fortir. 

Elle forme une circonfcrehce d'environ fept lieneSf 
fur une lieue dV^ccndue dans fa plus grande largeur ; elle 
contienc fept k huit mille habicaas, y compria ceux de 
la Cr6niere, fon annexe. 



CO Dansquclqucs cndmits ccs fables font abfoliiment Inabof • 
daWcs, & ont dftnnd pliifieurs f/is Ic fpcftacle cfflcayant tfani- 
naux cngloucis. Note tU Veutcur du Mnolr§» ' 



C I4t ) 

Un den de Piile tppartient au roi , comme fef jncur 
& marquis de Noinoouiier (i); Tauire tiers sux ec« 
ckTiafliques & bcncficiers ; & le dernier licrs aux ha* 
bicans , dont los neof dixiemes ne font que dcs mariiij: , 
qui ncs , pour aioQ dire > dans la mer , apportenc en 
naiflanc cous Ics talens nt^ccifaires pour former d'exccl- 
lens maceiocs ^s) : aufH cettc Ide c(l • elle rcgarJce do- 
puis loDgteros comme en ctant f^colc fc le bcrccau. 

Elle eft abfolumenc denude des chofcs Ics plus t\i' 
ceflaires i la vie ; on n'y trouvc ni bois pour in con* 
flruaioo ^3} , ni vignes , ni bocufs , ni moutoDs , nl 
betes de fomme> ni foires« ni marclics , ni mauufac* 
mres, nichaux, nl pierres, ni tuilcs, nt ardoifes* ni 
p!iire ; FAiabie n*offre point i rail cionnL^ do diffcrt 
plus a£Breux : tel eft le del fous lequel dcs hommca out 
oR s^^tabllr conure le voeu de la nature. 



(t) Depuis pluficurs fiedes Ics fupplians dtoicnt Rnis U dircCU 
de IMgncun paiticuliers , ils out ^t6 lougtcins ilnii In ruxcrainc- 
14 de la mairon de Tn^nmuille. Lcs princes de la mnilbn dc Condd 
ks aoqiurent en 1720: cc n*cft qu*cu 1767 que raiigullc cUot' 
de cene bianclic a fait la ccffioo dc rifle h S. M. par laquclle 
lea fiipplians font renters (bus fa dirc^^c immediate lV\fU i» 
'tmeeur in mimtre. 

.'(a) Lcs An^s appcUcnt les marins dc Tifle de Koiruoutier 
At kKpt A ncTm Note de Pautcur du n,/moirf% 

C3} Dans cette ifle on i)*apper9oic qnc iur la cimc dii rocheC 
. vitaiqiKt dtch/ne yerd^ apparteuant au roi» que Ton refpcde 
% qoe Tod oonlerve fbigueurement , parce quMl fert de marquf 
m vv^ueurs pour la recounoilfance dc la c6cc & Ics me- 
■er Ana fe briler contre lcs rochers qui cmourcnc fiflc k deux 
Ww^f.JUmn CQ ner> lorfqu'onveut gagner Tcmboughurc dc la riviere 
'\^^ 4it Nantes. Nbie dc Vauteur du m^mwre. 
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L'habitude des perils qui le« environnent a fortlfitf 
leurs flmes , en a augmentd les rcflbrts , & le roi n*a point 
dans fes dtats de fujets plus braves ni plus fideles. 

La Ilollande clJe • radme » ce pays fingulier, le chef- 
d'oeuvre de rindudrie des homines & de Icur force , 
ne prefcnte rien de plus ^tonnanc que le fpeftacle de 
rifle de Noirmoucjer; mais que ces habitans font dans 
une fituacion bien diff^rente de ceux - ci , par leurs ri- 
chciTes & les reflburces de leur commerce immenfe , 
pour ddfendre leur pays contrc leur redoutable ennemi ! 

£n tems de guerre, ce fonc eux qui cntretiennenc 
en leur ifle une milice qui veille nuit & jour k fa gar « 
de; lis n*ont point d*autres armies, d'autres crcfors de 
V^itLt , d'autres fecours pour la d^fenfc de leur pays , 
qu'cux-mtoes &: leur^ propres biens; eux feuls four- 
niflbni ^ tous les frais , formenc les milices & les trou- 
pes ; tout le monde y devient foldat. Les cnfans quit- 
tent leurs foyers & abandcnnent peres, meres , fem- 
xnes & parens , pour voler au fecours de la patric. Spar- 
te n*offrit jamais "un fpeftacle plus Intdreflant de con- 
ftance & de courage. Cetie petite ifle confervc encore 
dix-huit canons ([i), pris furTenneml dans la demi^re 



Ci) Soixantc nintclocs dc Tiflc dc Noinnoiitiers » dans la deiw: 
nicre giieirc, llir unpetic jiavirc, que M. Jacobs » peredudvpu* 
te» anna avec quscrc cinotis ik duu^e picrriers, ptii^c la pre« 
micre c»mp.igne un coilkire Auj^kiis } h la feconde , un navm 
quatrc fois plus grand , nnuu de dix • huic cauoni i tnais jt Ift 
croiUcine campngiie, le petit naviic fuc eulin pris par Tiiudaclettft 
intr(5pidit<S des inaceiucs, qui ofereiic attnqucr avec quMrecanors 
uutt fivi'dte Angiolfc , qui eu avuit trcucc - iix. No(e ds i'a, 
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^erre» & eUc tf fourni jufqn*^ onz^ cens lOfttclors i 
la navigation: aifflinoarois Poncrils toujoun re^pud^e 
comme unc des Iburces lei p!us fecoades & Its pliu 
utiles pour leur marine , tanc miiitaire que marchanJe* 
On rappelloic aucrefois fifie de Iti m.irine , & fes ma- 
lelots donoenc fouvenc au roi fes meilleurs pilotes (i). 
Toutes les dt^enfes , qui partouc aillcura abforbent 
les revenuf de fa Majeft^, font payees par ]c& babicarij 
de Noirmoutfer; fervice milicaire, garde de Tifle & dcs 
cdtesy curement des pons, des ^tiers & canaux • cn« 
tretien des digaes, des ports » des char<)cs, des cbc? 
]AiD3 1 connruftlons , rc^parations des Edifices publics , 
ei^touft letirayauXiEquldaos les aucres provinces du 
ipyti^e^ Tone k ia charge du domalne , fouE ibppon^ 

•Nolnnoutier par les .kibitans; :0u iie Jeitr donne pas 
dei tonkin iVabondtns nui^laai « des roucti, des 
qunis J diM proQii^nades , des lyc^es tout coutlruirs ^ com* 
in€ mix 4utfes.f9rtuQ6bsl>iiias d« In France, Tout e(l 
daiis h reffpurce de leura propres fouds^ de teur Induf^ 

le & de leuTi bras ; Tt^cat eR dilchargt^ pi eux^m^mes 

i'C9Utes cet ddpe^er,^ " ; . 
Apr^s ces cburges acqufiitfes pat lei habitani , It 

^'xmm da Rof retire chaque anoi^s^ une ibmine con* 

l^rable dcs fdUiK^js de riflt^ de Noiraioutier ; Jei ha« 



ptO E»i i^^»< U11 domnid Jacfjuw! Bau*es, dt HUc tie Nolr* 
k-iiicrp chef-pitotie far lc$ LKMfli:p4»s.,|lq.jai# fcjiva.i rdtic qu(h 
sti' m'fcatfj; d^ gatrrs » ^yl pjfiflbieti^ faiu Jc «}Uuragc titter* 
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bitans paient la dime de tous leurs fels, & de plasun^ 
fommede 450 livres pour tailie de corps d'hommes /qui 
n^ell payde que par la comributlon des principaux ha- 
bitaus les moins malaif^s : tant le pays ell pauvre ! 

Mais outre tant de charges inconnuesr i tous les au* 
trcs fujecs du roi , c*eil fur leurs terres mdmes qu'ilg 
en fupportent encore de pins pefantes que toutes cei- 
les fitu^es dans les.autres provinces du royaume. 

Ces charges confillenc dans Tide de Nohmoutier , 
en cens , rentes & terrages , qui s'acquittent annuelle* 
ment i la feigneurie* 

Le terrage fur -tout forme vne redevance fi confi* 
durable, que nulle impofitlon ne Tdgsle; il abforba 
la plus faiue & h phis forte parde dei teires, en jce 
quMl fe per9oit fur U totality iia fruits »i.-tfi&t dans It 
portion de ramodiatenry^ou colon, queidaDS-Cene'dd 
propridtaire, 

Les feJgneurs de Tifl© Tout fix^, .i9.-en conGddw- 
tlon de la frauchlfe des impofitions rbyales 9 done rifle 
dtoit en pofleiGon. . ::>.'' 

2^. £n proportion de la valeur-qu^S' ont cfq pofi-' 
voir fuppofer aux terres, prefque toutet cellos -de. Klb 
ont ^16 mifesau fixiemed'impofitionsen bacufe-dc^leai' 
produit, quelques-unes au cinquleme , d*autfei^ii ftf^ 
tieme, huitieme, neuvieme, fuivant fa auilMiles ter« ' 
reins: ce font d'^normes impofitiodos. ] I^jr.diQiifcmt 
cooceflions , comme des terres les mohis ftvdnbles 4? 
les plus coticeufes, qui dtoienjt refines, n*ont^U'a^Ojil? 
qu*au douzieme; rnaig qu^on examine ce 9OQ|i0|ffW 
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& Ton vefra que Jul feul repr^fente encore plus de qua- 
tre vingtiemes (i): fa Majed^ devenue propri^caire de 
cetce ifle , per9oic ce droit qui donne un revenu con- 
fid^rable au Domaine. 

Tel a M le litre de conceffion de ces tcrres, qui hora 
de rifle ne folit qu'4 2 ou 3 fois de cens par ar- 

penu 

Le bled eft la feule denrde qui croifle dans cette 

fflc; ciais quoique ce ne fait pas encore avec une 

-jgrande abondancej h cotnbien de ravages ks inoifrbns 

Eit-elks e:!Cporde£j Les inondations^ les pluies tou* 

ars fr^^quentes fur les bords de la mer j les ouragans, 

fables, les dtfcruifetK & les etil event fouvenc, & 

us un mflanc , zus. fueurs de ceiix qai tes avoicnt 

iittiv^es, .... 

Si ks habitaiis de Noirmouuer ne reciieilknt prefque 

Chez eux , ils fe trotivc-nt dens la idfJe obiigatton 

tker de la France tout ce qtt! efl n^ceflalre i la vie, 

vi'temeni, su chauffsgej mix rijparatioiis & k toures 

auires ndceflkc^s ^ comraodic^s iadilpeorahk^ : 

tiies chofcs qu'ils ne peuvent payer qu'avec ieur bkd 

km fd I niais ces n hum de leur travail & de 

ors fueurs , dont ils de\ roieiu e'p^rer de tirer au morns- 

parti le plus a\'antaj us pour Je bkn de leur Ifle, 

trouve le moyen p^ des g^nes continueZtes de les 



[13 Le cEkyT en efl fin par 1* tctrrc du fyndic de TiHe de 
hmnmiiGt, eti dace du fl/ Scpwrabre 17751 -A'me t^£ Paatetfir 
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leur rendre fouveni inutiles & quelqueFois nuiCbles (i). 
On les iraite tant6t comme citoyens, tantdt comrae 
Strangers, enraifon du plus grand raal qu*on veurleur 
fflire; payant comme fiijets du roi toutes les impo- 
fnio'ns dues par ceux^ci fur les marchandifes , & les 
payant encore enqualitd d'dtrangers fur celles pour qui 
il n'en eft dti que par ces derniers; c'eft «ne iiijuflice 
outrageante , puisqu'ell6 va jufqu'i^ ddgrader ies fup- 
plians de leur veritable quality de fujets de fa Maje* 

M (2> 



(i) Les ordonnanccs nc les fauvcm pas des cTUraves qu'on a 
rridreffe de mettre h leur diJbit: an vain eft-il iiKcrvemi in ar- 
rfit du ^ Jui'n 177^, qui ddfend d'exlget HUt^iinc rdrribytbn dans 
toutes ies villes du royauine j on a encore ^:o^1tlI1l!^* sje pcrce- 
voir h Bordeaux un droit de conpgnatmi Tur lIcj grain a espi- 
dids pour cette ville , vcnnnt de Tifie dc Noirmouticr. 

Ca) Les habltans de Tifle de NoirmoLitief n'opt du* il^mH 
dtrar.gers & traiids comme tels ,qufc depuis qu^ik ibut a^uiiis an 
domaine ; on leur donns cctie qunllrd ^ ponr Ifis grevcr ikvnnja* 
ge J car dans les temps ni^nie qu't,n jiccordoit des gntjJtcations 
ikix dtrangcfs, onleurfaifoit encore p^yct U Jmii dt tosrfymdon* 

Comme les fipt huit'temes des hibk^ns ne viv ent que dc g^^:** 
blw=ds, lis envoyent leur fioment ao CoiitiiKni: pour iivoir en 
^change du feigle , de Torge & des feves , & c'&tl alors qu'oii 
a ' riiflufti6e de les trairer comnle tErangcrs, 
. »Si la rdcolte dans Tifle vient h itre enkvije , oti p^-^r ties iii» 
ondations de la nier, ou par des fLilnuetfioiis ileHibhs* comme | 
il n'arrive malliburcurement que trop fQuventjOn ne h\st pcraict 
pab' alors d'en tirerdu continent , fous pr^texie quails en fcroicnt * 
pafler kT^trarger; ce qui eft irapofilLle d:ins Ic fak» puiniM^ilr*^ 
ne fort aucun grain de Tifle qiii ne roic vifi? pnr le fubvyi^I^ui ^ ' 
rintcndant qui Vccofr les ordres du roi s & ptilbure PC pctti fi^ 
tefttf que riiabicant en tic expddid hers 4u ro^^ouiuc ^ (|a$ pen- 
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Cette iile contient huic mille habicans « & il n'y en 
a pas dix done la fortune excede cent piQoles : le fur- 
plus eft compofv^ de marins, de journaliers & d*ladi« 
gens 9 qu^on ell oblig«i de uourrir pendancia moid^ de 
Tann^e » lorfque les r<^coUes des grains ou des fels n*onc 
point 6x6 favorables. 

Entre Cette clafFe d*hommes infinfment pr^cieux , les 
uns vonc en mer arracher , au p^ril 'dc leur vie , les 
pierres que Tide Icur refufe : les autres emplolent cos 
>f ierres k rtSparer les digues que la mer ne ceffe d'cn- 
dommager ; & pendant que tes bubiuns les plus robuf- 
tes & les plm vigourcux tra^aillenc amfi fans rdilche fi 
)a coafervadott de Tifle, les viQillardi, les femnacs & 
les enfaos cuUivent mlf^rablement h terre k force de 
bas: ce tableau rappelJe ce5 pays d'Afnque, oil les 
^ommQBi enclaves de la terre, faiu les fonaions d'a- 
mt pout en Arracher raiimem le plus ndcefTdre. 
Z'q^ au0l k force de bras que fe font les charrois , 
fy tiyint point de b(?tes de fomaie, comme on fa d6' 

Qifon ajoiice i cme mgraiitiide du fol * tous les 
auv qii^ h lacrfaic perpifiuelleoient fouSrir ^ ces m3* 

PI les terns d« pEiraSflii tia gln^ales gui om hi iccordL«cs» 
tnfn^ C un h:ibit:itu polTc ic un icrrein k %itu:s. lie Lies de Noir* 
„,nitier, i^i; que Jbs grnnf^cs <5c bndmens fecroovcnt dim ride, 
on tic lu* pcriniTt p;i5 d\v faire porter fts r^coltes en nature, 
"" ce qite CCS grains font de Ffance, ^S: qu*il efl: dans cc cas 
hH«jie*iR S4i?E financiers dc lea dputer dtrangera- Tout li: faic 
HI h aprs^^e des prtpoft^s & rticilui Ues geas de fin;aicc. 
bie Ddte tfl dc rutiieur du m^nioirc* 
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mcs habitans : tant^t ce font des digues qui fe r6m- 
pent, tnnt6t des vents imp^tueux dont la violence etn- 
pone fouvent les tofcs desb&timens qui ne font que dc 
conftruAions Idgeres , faute de mat^riaux , & qui fou- 
Icvanc les floes au delTus des digues m^mes , jetcenc 
^es eaux immenfes & des fables pr^ts k engloutir le 
pnys, qui ravagent tous les lieux partoutoil lis pairenr, 
couvrent fouvent les terres de leurs malTes indellrudtl* 
bles » occfllionnent des delTt^chcmens & les r^parationg 
les plus ruineufes ; on conviendra que nul pays ne mi^ 
rita plus la protedtion des Souveralns. /* 

Ces malheurs ne font point chimdriques , ill ne lUc 
que trop atteflds par le Q)e<ftaclc du local m^me.' L*an<! 
teur continue: ^ .1 

Les ports que cette ifle polTddolc autt'efblff^otot^fM. 
comblds t un tel point que celui qui rede, Jeqod-caiit , 



tenoic quatoize navke^ & dou^e pieds d'otu , en p«|||<i| 
ft peine recevoir deux anjourd'htii qui pfenncnt m plQlT^ 
fix pieds< Dti cdc<J du vleil , les c6tos nsturclJe* font 
dt^gradi5es au point qu'il eft mur^-fiut infiam & in* 
dlTpenfable d'y conflruire une ttlgue. Uancientie gn^ndc 
digue a befoin aiifli de reparations ; tel ell fcui cefri* ,- 
ble tftuel de cctte ifle, 4 JM 

Cell dans ceite pofidon, MJlord, qiffe- te mlnlflf^! 
des finances, fans refpedt pour Jeurs chnnes, non In.^ ' 
lerrompues depuis Charles VI f i^j roainienant ccs in* | 

(i) Lea hmcf de Giatles Vt, du as 0«5fcobrc i;9^*flWJcnj- 
rcvit que ccB privi^t^jjes cxiilo^enc de tmit tcnips au iimitB , "" 
ul qu'ii n't ft m^Biuire ducontnlie. Nefr de fm,'imr fin m^ml 
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fulaires dans pIuGeurs privileges . exemptions , immuni« 
.i^s 9 afranchiflemens , &c. a voulu les grdver de rim- 
p6c des vingcicmesy lorfqu'ils rdclamoient, au contrai- 
re, contre d^aucres auxquels ils prdcendoienc ^tre afTujec- 
tis injudemem depuis leur reunion au domaine de la 
couronne. Tanc quails one vdcu fous la diredle de fei- 
gneurs paniculiers , leurs cx)nce(fions n'ont point refu 
. la moindrc atcaque. A peine en font - lis fortis , que 
tons ks maux dont lis fe plaignenc aujourd'hui font 
venus fondre far eux ^i). 

Vous ftllez juger de Tignorance ou de k barbaric tia 
pememenc d'abrs, qui , d'une part , s'arrmnt au 
not de vinguemc , ne voyoit pas que les babuans de 
(Joirmouticr, malgre5 Leurs exemptians apparences t coa« 
ribuolenc en efF^-t plus aox bferoitii de l\Uac que ks fu- 
&ts les plu* grev(Js des impofiLions resales ; de Tautre » 
jue ce ferpk les rt^duire ^ddferter une Mi dms hquel- 
lis ne pourroieiu plus fabilller^ & cependiinc tr^s* 
Qportante a la France. 

Ceft d'aprdi eecte doable confid^riti on que les mo- 
arqaes Francois oat toujours mi^nage ces infulakes- lis 
mi fenti que les ravages fr^quens des L^i'mcns dans 



(i) En 17^3 , les droits far k tabac out commence i Icnr Hfn 
Imvof^si fell 1770 ik 1771 9 on Teur a falc fubir ks fols putir ii- 
yre ilu conn^le, les infinuations, je cemkme denier, k$ fraiic- 
Befe & dfuits d^^uhaDge » droits pcr^us Una litres , 5: aufli pre* 
-iiiiiles ait raJj coinuie marquU & i'dgneur de Nokmouiier , 

I'aux particutier* , ^ qui lc5 tenes appartieiioiiHt^ morcclk^ea tii 
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leur jfle , les expofoient ^ des penes , h des reparations 
& ^ dcs trav&ux continuels , qui ne pouvoient fe fup* 
porter que par I'aitrait invincible de tout homme pour 
le pr.ys oil ii eft nd; mals qu'il eft un terme ^ tout, 
(t qi-e le ddfefpoir pourroit les exciter k abnndonner 
line pauie ingraie ou k la livreraux Anglois. En eflfet. 
Milord , ce lieu ne nous feroit pas indifKrent: il nous 
ierviroit d'une place d*armes redouiable , d'oii nrfus pour- 
rions fans cefle inqui^ter les provinces volfmcs , & fai- 
ic mcme, (bit par ia Bretagne , foit par le Poitou,*-& 
)a Saintonge , dos defcentes dangereufes en France. Auffi 
tous les rois , & ni^me Louis XIV , la rcconnoMRilil« 
lis comme tr^s-importante au bien de Icur royiume*' 

}e vous ai obfervd plus haut , Milord , -qftH heAf. 
coup de Francois iguoroient mtoe rexiftence dttiitd ' 
ifl^. Ce n*dtoit pas M. le chancelier Maupe6u':' dtfft 
en connoiflance dc cauTe qu*il y avoit confiiHS'ta'l^^'r 
lors de la revolution de la magiftrature, vn its pklM- 
vertueux & des plus intrdpides magiftnta dQ piriemedt 
de Paris, le prdftdent //c^r^/z^r/. AuiBlelhibitina.ODt' 
lis rddame fon atteftation. Voici la lenrede'Cet iOdffih 
exild , adreftce k M. Turgot, cHe eft reiuUqatbler^v 

Monsieur, 



Les habitans de Tifle de Noinnoutia strendent avec 
confiance de votre juftice la confirmation des prf f ileges 
dont ils jouiiTent depuis pluGeurs Cedes « & qui font 
conHghcs dans des cbartes • les plus wdmms , & k$ 
plus refpeftables. Lejd^putd de ceiEt^ iilc, qui foi 



n 



11^ 
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cite aupr^s de vous » MonGeur , cecte confirmation , 
a cru que , par le r<^jour forcv^ que j'ai faic dans cctce 
malheureufe contr^e , mon tdmoigoage feroit peut-ccre 
de quelque confiddration , pour vous perfuader de la 
v^rit^ des faits qu'il a eu Thonneur de vous expofxrr. 
}e dois k la verU<^ celui de vous acceHer , MonGeur , 
quMl n'a pu vous rendre que foiblemciu encore » com- 
l^ien le fore des habiians de ceue ifle ell dlgne de la 
proiediOQ du rot , & des fencimens d*humanitc qui ren- 
QC voire admiciltotJon pr^cieufe k T^iat. Oa a peine 
hier qu'uae ifle, expof^e continuellemcnt ^ ^ire 
louue pai la mer, & privje do cous loibclbins g;5- 
etnetii qUw^Icar^q-jes ncceflnires ^ la vie, piiiire^tre* 
lit^e psir des IivJmttres deflinJs flutter continucllement 
UQ k Hircur de Toccan par des dijues & dos tra- 
X innBenfes aaxquelsils emploient leurs bras & leur 
Hence , & doin ils nc font d^toum^s que pour la- 
, fcmer ^ idcolter , pareiiiemcnt ^ bras & fans 
fecours d'lucam beftiaux, dQs lerres qui nefont fer- 
es que par Findaflvie infa:igable des colons. Voili, 
afieur 5 ce que f ai vu , voili ce que fai adraicd dans 
ifl^ quidc^vrcjlt ctreddfcrt(^e, '^ant ddnu^e de tout , 
de bois, de pierre?, de cliaux, de pidtre, de mana* 
fi^ari^Ssde marches, de b^ces de foiiKne, de beftiaux, 
&c. &c* Cepcndant, Monfieur, les habitans font fu- 
jets a des rtid^vanct^s & des droits fi forts, qu'ils ab- 
\' ibrbent les deux dcrs du produit de leurs travaux , fiins 
I coinpter ceux auxquels lis font forces, de s'aflTujettir 
j^Bax-mt^Enes £i giauds frafs pour leur • conflru(ftion fie 
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Tentreiien des digues qui les d^fendent de la mer. Vou* 
iiQs peut - ^cre y Monfieur » plus inflruic que moi'in^me 
de tous ces f?iis &c.^ 

Vous n'aurez pas M furpris. Milord, vu le carac* 
tere dur & intraitable de Tabbt^* Terrai , qu'il aic of6 
enfreindre les privileges de Tille deNoirmouiier (i) , mals 
que M. Turgor , cet ami de rbumanic^ , ce minillre 
reinpli ' d'une (i grande inc^ritd , fi ami de la liber- 
ty , refpeftanc-fi fort les proprietds , perfiHe k voulolr 
dcrafer ces ciioyens g^njiflans (2), c'eft cequi vouj 

feia 



(i) M Jacobs pri2ttnd ceptndfftu qx^m tottc s^toit intt pour le 
jugcnieiit & la coiifirotation des piivifegts dts linbiuin^ de I'ilk 
rfc Noil IDOU tier* que Tzhhi Tcfcai sVtoic rtadu k U juilice de 
kurs redaiiiai!Ot;s, loriqu'U fl M Ltd|jlaC(J, 

i-z) Ccft contre U[jarrSt liu conreil du si FiSvrier i7T5,c'tfi- 
i-dire tendu iolis Je minillere de M, Tuigot ^ q^rils rdchcicnc, 
til aynnt rL^<;u a« contniire la topfirtijfitiou au moment ou une 
lempfi:*; jitrFeure avoit brilS lis digues en plufiLrius ainhoics, Cfc 
«!^mdi COTlldL-rabtement ce qm rtlle des cOtea uaturtlk'Sj oil 
Ja mer, en Vmivram nn paSge, awtt etilevd des imJiiccEiux de 
fel , & itiondt^ de* lerres qu*eilc avoic rendu lie ri lea i>out plu- 
iifiiirs aiHidusi o& el3e meua^oit d'engloutir ksliabitaos eiTrayds, 
en repiensnc fur eu.^ te teirein qu*iJs qui g^gnf Par etie &. qulb 
i^EOient occup^s k lutx^^r contie Toti coultolix* Chai^'un aio<s quitm 
fes unvniiH, & pr^vuyant qu*apr£s le prdldvcme^ic lie cttteiiou- 
v^:Il;i Jtnpofitbn ajcttctfe k iitie muUitude d*a«tre& chmges incon- 
uue^ pArtQuc allfciirs , parce (|L{e la plupaic tiejinnit ^ 1^ ntinire 
du fol 3^ de rifle & au danger de fa fituaclon, U ne lui r^fte- 
r(>irplus de quol rnbllficr, la coiiHern^don devbvi gin^^rale* La 
kctre que k fyndlc de I'ifle i<mvi: au ddpuciS qui eioit 1) Htis^ 
cn cQ.mmi um pelncisrc nufli lidelie que iiapiiaQie : cait T 
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fen fr^mlr. II faut, ou que le contrdleur gda^ral ait 
une condulce bien inconf^quenee 4 fes principes, ou 
quMl (bit tenement obf^cM que la vdricd ne puiiTe fran- 
chir Cos entours & aniver jufqu^li lui. Concluons que 
fi ce miniftre n'a pas le defpodsme dans le coeur , 11 
fa bien dans la t6te. PdfiiTent k jamais ceux qui Tone 
dans Tun ou dans Tautre I Tels font mes voeux , Mi- 
lord, & (llrement les v6tres,qui ne feront pas r^iif^s, 
car il me parole que Dotre parti eilcoujours bien foible 
.^daus le parlemenc; mais: 

Jfufiata ac tenfftem pnp^fid fhtm 
i^n thitim ftrtfor pram iuhsnimm 




Hfr/rltf quulU fdm* 
Paris, ce ai Avril ify6^ 






L E T T R E XXXIL 

/ lafuhe des opirmionsdi^ 3L iecom* 
u ^eSaim- Germain, 

X^^o OTBFvbns t^ez ^c^ content , Milord , de tnes 
cuiRtccn. Evec roon miiiLalre; qu'il ni't femb!^ fort iu- 



dif nfe no ivelle , M mtrqyolt-ll, n^ nous larlTc m rrains ni 

vtrlx ; c c noit?i j'jitc dnni Lin accib^cment hi^piitnaUld ; ^'Oai 

^s jtiii^ , lOiriiiiLii r -il , & vous p*>uvti vaus frtirc un fore 

Wi^ nia^> i4j.;s jiiEcrea viclt^ , ilTie nows j:cfte dc reSaur^e 
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< 154 ) 

^riiit & nfTez impftttial , f ai atteodu le moflient Se !e 
renconirer & de le faire jafer fur la fuiie , jufqu'i prd- 
fenc , des operations de M. le comte de St. Germain , 
afin de vous en donner unrdcit faiisfalfant , qui ait mi 
enfemble nouni de reflexions & d*aoecdotes , tel en 
un root que vous les aimez* Je Tai vu depois peu ; 
fai eu occafion de le queHionner fans crop afift^er fiir 
cela une curioHte qui , de la part d*un Stranger, eu- 
roit pu lui paroltre fi^fpedte i la longue , & 11 s'efl ex- 
plique avec confiance. Ceft lui-meme qui me mit le 
premier fur la voie. Void notre troifieme dialogue. 

L £ M I L I T- A I R B. 

Eh bien! Mil6rd, il s'ell paflTd beaucoup de^cho 
depuis que je n*ai eu rhbnrieur de vous voir- 
V E s p I o N. 
Oui, Monjieur, & de bien des namre?, 

L ]•; M I L I T A 1 a 1^ 
Je parle de celles qui oni rapport k uos cc*nv€Tri* ' 
tions fur le miniftre de la guerre asftuel ^ (e^ ope- 
rations. 

L' E s p I o N* I 

Je ne fuis pas alTez au fait de votre con(Iiti}tioQ mh- 
litaire pour en juger pertinerameui, jnals en g(!neral je 
Yois qu'on n'en eft paj content* ^^ 

Le MlLITAIHS. J^i 

On en eft , au contraire , ir^s - m<i content* 1^ 
c'etoit inevitable : M, de Su Gcroiaiu nysiit man 
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fon coup ne pouvoic y revenir » il falloic que tout }e 
rede ik relTeiulc de fa foiblelfe. 

L* £ 8 P I O N« 

L'ordonnance conccrnant T^cole mi'Italre eft, ce 
me femble, celle done on edie plus fadsfalt. 

L K M I L I T A I R £• 

Vous voulez parler de la dJclarafion du roi (i), 

qui donne une nouv elk forme U la fondation faite poar 

nducation de la nobkjfe pauvre. Elle n'cft pas de 

lui: elle eft de Tarcheviique de Touloufe. Void Ta* 

necdote. Ce pa J at s'eft njis en t^te d'aggrandir une 

vmx^ de fon frere , qui porte leur nom de Brienne. II 

11 ,&ic du cbefireii un endroic confiddrable, & pour 

[le renJre plus fameux il y a ^tabli un college de rai- 

Tsjimes* Je ne iriis pt3s pourquoi il a prdfcrd cet ordre 

\nt\k renommd pour la do(5trine. Perfonne ne s'empref- 

mnt de remplir cette nouvelie maifon d'inftiiution, il 

>0 Ifflagin^ de proffer de la confiance du comce de Sr* 

|G^*rmain m Ju* , & de la faire toumer ^ raccainplif- 

ifemtnt A^ fon proje:. II conpoiflbit le g^nie de ce 

Binillfe novaci'Lirt & d'ailleurs le befoin qu*il avoit 

^■d^nr^enc pour rubvcnir aux bouleverftmens qu'il vpu^ 

loic opcxer dsins fon di^partemeoCf ii lui a perfuadd de 

jcsruire Tccole mliicaire ^ Paris » ainfi que celle de la 

Fk'che , de s'emparer des ir(^fors qu'ii irouvcroic dat>^ 



fi) !^n di»ce di t Pdvrier 177^, enrdgiftiiJe an psrlcnicitt, 
jra«i*cliajute 6: lOurucUe aireHi!)l5es , le 5 dam^mc uob^ 
G 6 
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la premiere , d^attribuer k fa difpofition immediate les 
gros revcnus attaches k cec ^tabliflemenc , & de le per« 
i'c^ionner d^une part en mettant les plus jeunes Aleves 
dans des colleges ordinaires , & faifaut des autres des 
cadets k la fuice des regimens. II lui a fait envifager 
les raifons d'une telle r^forme, & ram^lioration qui 
en rcfulceroit , foit pour T^ducatlon des Aleves » foit en 
Economies fuc cet objet, & le minidre n*a pas fenti 
que tout cela n'^toit que pour illuftrer le college de 
Brienne , en le choififTant comme un de ceujt deilint^s 
k recevoir les enfans agr^^s4)ar S. M* 
L' E s'p I o N. 
Vous m'appren^zlii d'dtranges chofes! Au lefle, de^ 
plus foibles caufes one fouvent pioduit de plujj grands 
ev^neraens. Peu importe aufli le motif, sMl en r^- 
fulie un blen. 

Le Militairf. 

Ceft ce quMl s'agit d'examiner. Suivons d'abord 
rhiftorique & allons loujours pieces en maki, Je me 
trouve dans la poche cette d(^claration, Lifoiis d'abgrd j 
le preambule. 

„ L'affeflion particuliere que le fen roJ , notre tiisui 
„ honors feigneur & ayeul , a toujoufi conferv^e ponr | 
„ la noblelTe, & furtout pour celle qui fe deHInoit k 
„Ia profeflion des armes, Tayant engogt' a ventr aa 
fjfccours das gentilshommes qui n'avoiem pai affez d% 
., fortune pour procurer a leurs enfans les inHfiidiODS^ 
^>CQOV£nables ^leur naiffance, 11 auroir, par Mt da 
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»,moIs de Janvier I75[» fond<f une maifoa d'^dur 
„ cation fous le nom Nicole rayale militaire ^ pour y 
„ entretenir gracufcemenc cinq cents gencilshommes , de- 
,9 puis i*&ge de huic ans jufqu^il celui de i8 ou de 20, 
,, & ordonn^ que cetce ^ole feroit plac^e aux envi* 
y^rons de la ville de Paris; mais ayant bient6c reconna 
„ qu'une Education coute miiitaire oe pouvoit pas con- 
y^venir ^ un ilge aufli tendre, non plus qu'^ ceux des 
„ Aleves qui pourroienc un jour fe dediner ^ d*autrea 
^u> prpreffions ifgatemenc utiles ^ l*^(at, il auroic, par 
HLfa d^cEtradon dti / Avril 17(^49 en divifant ce pre- 
^HDiier iftablifTemenc^ form^ un penGonnat au college 
^Kde la Fleche , pour y placer ies dits eleves » depuls 
^■rige de huic ans jufqu'^ TAge de quatorze, & or- 
^BdoniKf quVpr^s qu'ils y auroient re9u Ics premieres 
^^tnnrufllons communes ^ tons Ies ^tats, on appelle* 
^iroit k rEcofe Miiitaire ceux qui montreroieut des 
jydtfpoGiions pour la profeflion des aroies: animus des 
„inMes vues, h<^ri tiers de la m^me affedion pour 
^iQotfi* nobleilC) & perfuad^s que nous trouverons 
^» toujours en elle le zele ardent pour la gloire de la 
,, nation & pour le fervice de fes maltres , dont elle a 
,,dooQd t^nc de pr[?uves depuis Torlgine de la monar^ 
^, cbie , nous nom fbmtnes fait rendre compte ^^ dits 
,^ {ftablUFemeDi , de la forme dMnflruAion qui y eft fui- 
„ vie, ^i^% progr^s des Aleves qui y font adtuellement, 
,, & de ceux qui en font fortis pour enurer dans nos 
^p troupes t a^^fi que de I'emploi des bi ens & revenus 
^M% par k Tcu roi ^ cette fondaiion: la connolf^ 
G 7 
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„ fance r^fl^chie que nous avons t)rire de ces diffdrens 
i, objets nous a perfuad^s qu*un ^tabltffement ii refpeo 
j, table , & qui fait tant d'honneur k la mdmoire de 
^,notre ayeul, poiivoit encore ^tre perfedlionnd , & 
„qa'il deviendroit en effet bieo plus utile k notre no- 
•,ble(re, fi les ^eves de la premiere dafle, au lieu 
^, d'etre r^unisdansla mailbn de laFlechey ^toient diP- 
„ tributes dans plufieurs colleges de plein exercice, Ci^ 
„ tuds en diff^rentes provinces de notre royaume , oCi 
„ lis feroient plus ^ portde de leurs families , & oil Us 
„ recevroient la m^me Education & Ics m^mes iiiftruc- 
j, tions que les auires penfionnaires 5 cette iiouvelie foime 
„nous a paru d'autant plus capab!e de rcTnplir les vuea 
„du feu roi, & d'autantplus avaniageufe k nos firjets, 
,, & principalement k notre nobielTej qa'outre les tvati^ 
„tages fi connus d'une Education pabliqiie & comtnu- 
„ne ii tomes les clalTes de cftoyens^ les tnefures que 
,, nous nous r^fervons de prendre pour la plus grande 
5,perfe6lion de Tenfeignement dahs les colleges qye 
„nous aurons choifis, profiteront ^galenient5& k nos- 
„dits dieves & aux enfans de ceuxde nos fiijci^ qui 
5, feroni ^levds dans les m^mes colleger ; enfin nous a\ uns 
„ reconnu avec la plus grande fatisfafliou qu^en amJifo- 
,,rant les revenus de IMcole militaire, & en lu tm- 
„ ployant avec la plus grande dconomie , nous Cctons 
J, en ^lat , non-feulement de poner jufqu*A fix ccnis , ^ 
,,peut-^tre davantage, le nombie d^iis elcves de la pre- 
„ miere claflTe , qui n'dtoit fixe qu'ft deux cent clnqurtiv 
,,te par hdite dt^claration du ; Avril i^C^^ mm uaA* 
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,,Tne d'entrecenir au moins douze cents cadets gentIK 
„ homines , que nous nous propofons de former dan; not 
,, regimens , pour fervir de p^piniere aux officiers de 
,9 troupes: c*e(l dans cecte dcole, vraiment milicaireft 
„qu*^Iofgn^ de la capitale notre jenoe noblciTe rece^ 
,, vra , fous les ycux des chefs des regimens o^ \\% fo- 
),ront dellinds \l fervir, les inftrq^fons & les exemples 
,>les plus capables dVlever Tame ,. d'eneourager les 
,, talens & de faire germer toutes les vertus » &c.** 
Cotnparez ce prdambule verbeux , entortill^ , Ufu- 
Ire t itiinuUeux » avec les autres de M.de St. Germain, 
coirrts, fimpks^ francs & nobles, vous concevree 
iifemem qu'ili ne pnnent pas de la. m^me main. Di& 
<rutonS'le enfulte* 11 en r^fulte que Tintention du fea 
loi (ftoit, 10. de i?enir au ftcours de la nobleffe indi- 
gene , CD la ddchargeaiit de reeducation d'une partle de 
II enfwus. fi°, D'<Jlever un monument pour recevoir 
IS (Aleves , qui, par une odentation bien ou mat en*> 
[due (je n'examine point cela dans ce moment -d) 
laitit Tamour propre de Louis XV, & ptlt s'afHmiler 
queJque forte aux lavalides. 3«. Qu'ils flilFeni raP 
mblcs ^ Paris ou nu?i environs de cette^pitale, cen* 
e de xo"^^ les talens, de toutes les fciences, 4<^.Q fils 
Te^'uflbac une {fducauon commune , uniforme & giJndra- 
, lalc. s®» Eiilic) , que loin de devenir I charge ft leur 
jliifsmitk, lis pulTtim lui ^tre utiles en occupant tout de 
^bulEe des places ciu fervJce otr dans les divers ordres de 
^W^iat qui kur fLTolcnr deftindes. 
^B Que fait on f^iire t Louis' XVI, apr^s avoir combl^ 

I 



.d'dloges Ti^cabliflcment de fonpr^d^cen^urf En le con* 
firinatu , & dnns le deffein de le pcrfe^ionucr , 11 ra« 
n^ancit prefque dans touces fes difpofltions. D*abord il 
d^truic le monument & atcaque ainfi la gloire du roi 
dans la parcie peu:-itrc qui Tavoic le plus flact^ ; puis il dif- 
perfe Ics Aleves » il les renvoie dans le fond des provinces* 
Illes expofe k aucant dMnflitutions diverles qu*ll y aura 
de colleges & de regimens: enfuice lorfqu'ib feronc cadets, 
il les rend prefque audi d charge k leurs parens qu*ils 
Tauroient ^i6 chez eux , par une infinite de befoins 
auxquels il faudra que ceux ci fupldent & k quo! 11 
^toit pourvu k Vh6ie\. Enfin , fous pr^texte d'^conomit '. 
des revcnus de la fondation , pour Taugmentation dn ' 
nombre des Aleves & la creation des cadets , il coa* 
centre tons les fonds dans les mains du feul minilbtdt ,- 
la guerre, & au lieu d'un ^tablifTement qui, r^iint^c^; 
un feul point, fous les yeux du monarque m<gke^4*'' 
fa cour & de toute la nation en qucl^ue furtc', aii*j 
quel on ne pouvoit ainfi toucher » innover qu'tlle n'etii 
fdt avertie, on en fubHitue cent auire^t obfcufi i\M 
fe malntiendronc ou s'dteindront au grt^ du cliaf , daiif J 
le filence , & fans que perfonne en (oh inflmlu 

L* E 8 p I o ft. • 

Voili une critique bien amere dtr nouvcaii p\m de 
M. ds St. Germain. Je ne puis cepi^udant difconveiiir 
quV'lIe ne foit fpjcieufe, & vous ufntivrez les yeux 
Air une infinite de contraSlftions & de gfltjclicrla quo 
jc n'avois point rcmarqu(^cs dans h cIv'claraUc 



Jon, Miiis^J 






( ,(Jl ) 

comme tout a Ton bon & Ton mauvftis cdc^ , en ad- 
meccant que par ce bavardage on ait cherch(i k m(!na« 
ger, plas que M. Turgot dans fes pr^mbules, la m6» 
moire de Tayeul du roi, permettez-moi de vous rap- 
pcller les vices de l*ln(lituciou de l*^ole milicaire aux« 
quels on a vouhi remddier, ceux du moins que fai 
encendu Ini reprocher. 

1^. Le monument qu'on exalte tanc eft fort beaa 

en efiet & le feroit encore davautage , 8*il n*avoit pai 

lans les iDvalides un voifin qui T^cralUt. C^H un co- 

licheE i c6ti^ de celui-ci : I'^cole miliialre ne femble 

e qa^ \q commuti du premier. Mais e(l-il permis k 

mi de dc^enfer pour fa vanitd an detriment de Ton 

vume , aSn de foulagcr la dafle la plu^ illufbe, mala 

mollis uclle de fes flijets. 

L E M I L I T A I R E. 

D'iccord : mm h fottife dtoit faite. Si en d^trol^ 

or i:es blcimcus on faifoit rencrer dans les coSres de 

Hu ce qulls one cotlcd , cela feroit k conGddrer. 

.Qa'tttriverii't il , au coturaire? lis feront vendusi quel? 

iQ compagnie de fripons, qui s*enrichiront de c^ 

pouiil€i t ou qu'yn prince s*en emparera » ou qu^on 

fen des aunJ^s eniienj fans en difpofer; que des par- 

iculii^rs %*y luHallcronc & chercheront ft perpdtucr la 

cancep 

y £ s p I o N. 

On ^fpargue i\i moins les frais dnormes dc Ntat- 
»|or. 



Lb MiLlTAlKC. 

Point du tout: au contraire, ces Moflieurs, avanc 
6toient pJiy^s pour faire quelque chofe; au lieu que 
j'apprends qu'on leur conferve leurs appointemens en 
entier pour ne rien faire. Sans doute ils s'^teindront 
k leur mort ; mais avant, T^cole mllitaire fera r^tablie. 
Pour un miniftre qui a voulu la d^iruire, trop de gens 
font int^refKs it' fori (butlen. D'ailleurs ne pouvoii-on 
l^duire coi appoiittemens ? Gombien de militaires de 
didindlion auroient accept^ ces places ftmeilleur compte?< 

VF. s ]? I OK ' • 1. 

. a®. L'^ducation des Aleves ^toit abroluraeiit vtcieu*' 
&• L'aucoricd defpotlque r^dant uniquemeDi: dms Ici 
militaires altiers , ignorans pour la plupan ^ fans ^ucua 
gotlt pour les lettres & les arts> faos t^^ard pour ks 
inftituteurs , 'ceax-ci ne* pouvoient qti'^tre m^prifi^s de 
leurs difciples gkt6s par Fexemple pemicietix des cbcf^i 
De \k , Tefprit d^orgueil , d'inddpendance » de dt^dain 
pour tout ce qui n'titoit pas eux ; efprlr qui fe maui- 
ftftoit jufques dans les corps oil ils paflbient & ks 
fkifoient reconnoitre & ddteder de to us. 

' - ' L E M I L I T A I R E« 

Autre abus ^ corriger^ II falloit laijfer prendre molns 
d*empidtement aux uns & donner plus de conlldvJrauoD 
& d'autorit^ aux autres, les decorer nii^aic- Eft-C' 
qu'un profefTeur qui auroit forra^ dfgnement un tfMa 
de jeuue nobleffe , n'auroit pis mtfricc la croLx de SCi. 




( 1^3 ) 

Louis autanc que ceux qui la gagnent k nier d^ 
bofflmes ? 

L' £ s p I o N. 

3^. II eft fort difficile de ddraciner des abus n6s en 
quelque forte avec , ou de I'inftitution mfime. On a 
voul'u y coupet court radicalement en dilperfant ces 6- 
leves dans des colleges avec des enfans de tout ^tat, 
loiti da fade & de I'dclat du regime militaire. 

li E M I L X T A I R E. 

Admirez la Qugulantf^ decette difpofition. Les g^ns 
pFovioce , pour peu qu'ils foient aifts , fe font irn 
omt d'honneur , ce qu'ijs appellent , de fi fatgner 
9Qr envoycr leurs enfans d^ns la capitale » comme de« 
001 y recevoir una m^illeure Education. On prdtenJ , 
ttjot!rd*bd,.qae les difeves de r&ole militaire , pou« 
wit fflvdir f elite des m^tires & Paris , en trouVeront'dd 
^WlmTs dans des colleges borgnes de campagne ,' que 
edaigneac miime les bourgeois in^diocres, & pour 
ap(^cbef que refprit de hauteur & de morgue ne get* 
le chez cuic, on Jes m^ie ayec.les enfao; de la ll« 
in peiipkj de h nmfTancela plus difproponionu^i 
ks met fou^ la difcipline. de moioes». Obj^ts fi fr:^« 
jueiis &c ft malheureux de la d^rifion publicjue I Eft-il 
j poffible que de jeunes gentilshommes entretenus par le 
loi , ue repoulFent bient6t leurs condifciples , & ne 

Ktnoqoent avec les gens du monde de leurs profef- 
urs enfroquL^? 
]e n$ fmirois pa$ fl je youloU. encrer ,(bms.' le^.44cai) 



c '<y4 ) 

des diliicultds qu'offie enfuite cette plus grande perftc* 
lion prc^tendue de Tcnfeignement dans les colleges , fang 
doute k raifon des divers mafcres de route efpece choi* 
fis , que S. jyi. y entretiendra. Je vous ferois voir 
que ce point va centre Je projet e*^conomie , puifqu'il 
les faudra multiplier beaucoup plus qu'i I'ticole mili- 
laire; qu'on ne pourra jamais en irouver d'alTez ex- 
cellens en nombre fuffifant; qu'll faudra done en pren* 
dre dans les mddiocres ; que les meilleurs contiouel- 
lement excites dans h capitale par cette dmuIatioQ 
loufible. Tame des laletis & des fuccds, perdrom leur 
rcflbrc dans Tobrcarkd des proviaces , fa rouilieroat i 
d^g^n^reront , s^abicardiroot. 

U E S P I O N« 

Mais comptez-vons pour den raugmentation d^ji 
fenObJe des Aleves , port^c h un (iileme ^ & ces doi 
zc ceo* cadets de furplus? 

L E M I L I T 4 I R E, r; 

Cela eft fort beaii , mm ne durera pt\s , on n*titri] 
^eut-^tre jamais lieu, du raoins compleuemem* Ri 
marqoez que rordonnance decr^aiion deviant d^jipli 
vague & n'en fixe pas Je nombre {tl. D^ailleuf^ 

V ."^ 

CO EUe eft da ^5 Mars, & intitnlL^e fLiuIemeiiC! orih:im4iei 
piirtajtt criaihji ik mdeis gintiUhommfi, fin voici k pf^aiiibule 

ffS. M* tyini dorim^ par fa dAichriicion d» 1 Fi!vrier di^micri 
^ uiit fuime plus avaiUigeure & i>lu9 i*i:orionuque ^ riiUliutriou 
„ fuite par ie feu rui ibu ayuul p<iiir Tilducadorv dViic; prtftit dft 
'«& nobkll^ dc fgn roynumC) & k pramlei: aH^gc qu\ile vc;ie 





•^ 



( rtfS ) 

c^eft inufoire, quant 8ux Aleves qui, au lieu d'avoii 
tout de fuice le grade d*officier , pafleront encore par 
ceite dpreuve. 

L* E s p J o N. 

Ebbien! ce n'en fera que mieux, lis feront plus 
propres ^ leur dtar. 

Le MlLITAIRE. 

Point iu tout. Soivant rinllitiufoii ib devolent ou 
pouvoient du moins refler k Vicole mlWmte jufqu*! 
rSge comp^tetit pour avoir re^ti les Jnflru^lons dont 
Us avoient bcfoin , & reroplir bonoraHement le grad^ 
qti'ils obtenoient en fortant, Aujourd^hui ils fortiront 



1, fa ire dcs 6cmoimes qui tone It fhiit da plan quMie a adop-' 
„ii h cet (?gard, dtant d'ouvrir dc nouveam d^bnuch^s qifl 
^pTiKTcnt cl*tii!e part Tervir ^l plH^er lea Aleves de* nouvel/et 
„ dcoles miliiaire^ Stabiles ptr fa fufdlie didaration & achever 
„ leur dilifcntm , & de ratirre procurer k fa nobTeflfe ut) phif 
s^grsttd n ombre de moycns de s'actaclier k foa feivke* die a 
jjordodiii, 5:c, 

Enroiie if eft lUc cependnnt s ^B, M, cnJe pour I'avenir iJarr* 
,, ctiaeone dcs compsignies d'mfantenee cavalede, dragoDS & 
t^chaHeurs dc cniis les rdijimcns de fes troupes, h. Te^ctptlon 
^tt|dcs corps qui foi ment fa maifon , de la gendarmerie , des 
P5j OPKC rt^giraens fufiTes & de ron n^^meut dlnfanterie uu cm- 
f j^ploi de cadet ^en til bo n me , mrx sppnmtemeus , prcra^ath-es 
' «& foiyftif^iis d aprt;^. Ces cadets gcmilsliouimcs doivent rem. 
• „ pliT par k fuite les empfoi^ de fous Ucutcnans des rdgiraens 
. ^,nij iN rerom admta , toutefois aprfes Jes remplacemcns dof 
«o(!icivii^ attficln5iJ k la fuife- Se r^retve n^Satimoms S. M. d« 
Mmgct ^ ce que delTas en fiveur des page^ atwchds k foa 
"* fice & h cdui de la rciiic , fiiivant fyfiigc, *' 




des colleges, encore enfaiis, c-eft4-d!re ddnri^s dei 
coniioiflauccs n^ceSires, & ils feronc k la fuice des 
regimens comme cadets , faifant les fondions de fol- 
dat (i), ne pouvant vivre avec ^es officlers, & fans 
maltres en dtat de ieur faire fuivre leurs dcudes & de 
dcJvelopper le germe des talens qu'ils auroieut. 

Au reQe , je parle d'apr^s I'expdrience. II y a dd- 



(i) „Les dits cadets feront le fcrvke de fdilats^ cavaTiei 
„ dragons ou chaflTeurs , & ne feront exempts que de^ coixii 
„ils Icroni rdiinis pour faire chambr^e fous Tinrpeftloii d*i 
„offlcierifage & ^claW, choifi par ks colonels, & fous a 
9 des aumdniers , au choLi^ desqueb S. M. ponrvoira (pmr 

» rdglement 

■ J, Les cadets gemibliomme ♦ qui ne potir/ont fitre fidmb^nni 
,^les regimens que de Tagrdment du roi & du fccrdtaiiQ J**^tat 
„ de la gueire , feront habillds de ruuifoimc dt leurs niftinTcns 
j^refpedUfs, confoi-m^incnt . k celui des Tulduts , k lU'ttcprion 
„dc la quality du drap, des boutons ik dVrtu ^paulctct tu or 
^ ou argent i ils feront tenus , avant d'Ctre cffiders , df pf^irtr 
,,par tous les grafies de bas officicrs & d^n faire Ic fcivice 
„ comme fumumdrairos ,• n'entcndant point S. r^l- qu'iU piilf- 
„fent, en diminuant le nombre des bas-DlTiCkCi*s , prtvec le Q- 
ytdat de ces cinplois qui font fa perfpcdive""*.* 

Kt aiDeurs: „la folde des dits tp.d^ti-gcntilitjQti^mfiS (bri 
M de 12 fols par jour dans rinfancede & ih i^ tlans k& Atnici 
»#corps 

,,Entend S. M. que ccux des cadets geniikhoraRici rom* 
^m6s par les colonels, qui rcccvrunt du fctiriirs dv Icur *>- 
^ mille , ne puiflent fe dil'ptnfcr de vivre tiu thsinbri^tf avcc 
^ leurs caniarades, ni fe pcrnicttre nucune dllljnikion qui k'» 
^^leveroit au deflus de leurs dgaux. . , , 
• „S, M. rendant les commaudans des cofps furtiviir^blcs i\t 
f, rinexdcution de cctte difcipline , &c ' ', 





' ( '<f7 ) 

jH eualnfi un ^tabliffement de cadets gentilshomines , 
il y a quarance ans. 11 D*a pu durer & je Tai vu de< 
truire (i), 

L'E s p I o N. 

Ainfi, k vous entendre, la France pourroic bieti 
n'avoir plus ni' ^cole militaire ni cadets geniilshommes. 

\i E M I L 1 T A'l tt B. 

J*a! tn thommx de vons obferver pUis haut cpie je 
jyois c[iron ne rarderoir pas i rdiablir la premiere. 
I fi M. de St. Germain ^'obHrnaic h ae le pas fdre , 
: venoiE 4 difiToJre, vendre ou dDiiner les bAtimens, 
qii'mK giiefire daoj rintcn^allc oblJge^E do 4<^toyrDer 
fi fonds affed^s & cette bflkution > je ne doute pn 
ae votre r^fultat , ou celul que vous me fuppofez t 
fe rL'AliJlL £t vdli le danger de ces lafiicutioEia 
pilfer qui n'ont pas d'^ufemble , vn poini de rallie* 
cm , urie msOe qui frappe & k laqoelle on ne puilTe 
^ucber fans faire fetifatioti ^ fims occaQonner une cooi- 
Motion gt^ndraie. 

Au furplos , jG douce que Jes revenus de IMcoIe . 
miliisiirc folcoe aulll bien adminlifa'^s par im bofeau de 
magiflrats (s) qulis iVtoJent par les officiers civils & 



CO CtimiTieticd Jt Metz en 1717 & ddmiic en 1773- 
Co) L'iJriklQ VI dt la dMaration pone s 
CJiiinlnilbaLion de tous les biens & fevenus de latlite (bn- 
iiioti, coiitinucra d'appsrtenir au recrltaire d'etat aj^unt te 
cmctn de In guerre , fera faiie^ fbus fes ordres p^r un 
au au<iiiel prdfidt;ra Icdit feciitaife d*(Jtit ; (k fca kdic 




C 158 ) 

niltttires de T^cole. Outre que les membres de ceax« 
ci dtoienc inc^rcfT^s il rdgir la chofe comma la leur 
propre, c'eft qu'on connoft ce que ces commillions 
du con fell, formalides , lentes, parefTeufes, efcor- 
t^es toujours de fupp^cs avidcs, cfaicauneurs , man* 
geanc, abforbant tout en frais judiciaires. 

L* E s p I o N. 

Comment! & d'oil provenoient ccs revenus? 

L E IM I L t T A I R ^* *x 

Be deux chofes qui n\^coieut & chsrge k perfonn^ 
d'une loterie (0 & d'tm impdt fur les cartes,0uqi 
on pouvoit ain^ment fe fouftraire en ne jouaut pi 
Mai^ la cuptdfid eH telle que ces revenus ^^[Dlent pi 
fflrs que ceux a(!ls fur dea fouds de lerrc ou atiiri 
propridi^s fujettes k ffntempdrie des faifons & tt d'au^ 
ires accidens ou degradations. Les admiDiffratijuj 
avoient dconomif<^ de ^os fonds qu'on fair mourer 
plufieuTS milUonSp Et c'efl pai fefpoir dc piiiilT dans 
ceue caine (je le repeie) qu'on a excU^ le JVlinidrc d«s 

Ja 



M 



„ bureau compofd de quatre EdmlttifliateiiTS, que iitxi? clTmll* 
^^TOns panui ies membres de notte confcil ou d'amrcj* ]Kr* 
„fonnes que nous uommcrou* ^ cct cRet, Donnot'ia jitKn'i>tf 
„ au «Jit bureau de idgir Ics dita faiens ik fevtruiis par bimx Si 
pfermG £;i^nffrfl1e ou i>articuUcrc« ou par forme ilc t^git^ mil 
j^qall kn jog(S k plus oonvcnuble; dftogeint pour cer «iii>d I 
^la difpoOdoii de fardcte Xl du diE ddlc, lei^ud fsUc tjdcii'rci 
^d^anremjer le droit ilic les cartes", __ 
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k guerre ^ difperfer les Aleves de T^ole militaire , i 
en andantir le confell & ii y fubftlcuer des gens abfo 
lument k fa devotion (i). 

L'£ s p I o N. 

Vous commencez i m'ouvrir les yenx. Je vou« 

avoue qu'une pardlle deftruftion exigeoit des cau- 

fes plus majenres; qu'elle n*eft motiv^e que fur un 

bien illu(b!re , & peut procurer un mal r^el par I'ex- 

naioa rotale d'une innitution, fiuon la plus utile, 

at-^tre la plus gbrieufe du regne de Louis XViqu'il 

aifd de reraifdier aux inconv^niens, de r^fortner 

Ti^tis, & , eti augmentanc ta botin^ manutendon dtt 

ttidllrateurs p par ie retranchement du fafte & uue 

ttomle iuidrieure fur loutes les parties qui en tvoienc 

ilbiu, qtfon ferolc ^galeraent parvenu k raccrQlfTe- 

at du nombre des ^le^es, qui ne recevronc nulla 

«n una ^ducaiion telle & aa^ conveuable quails k 

recevoient k ThdteL * 

L E I^ I L I T A I ft J?« 

Vous rdfumez S merveille ma fapon de penfer fur 

poitic & celte de to us ceux qui , fans s^arr^ter aux 

grinds motSi, difcutenc les chofes, & difllpenc le pref- 

' tfge doni un cbailatan politique voudroic eblouir leuis 

l_yeux. 

^^ UE s p 1 o ff. 

^H Avanc de quitter cette matiere , je vous prieral de 

^^^"^ Pit ord 



*t'i put orclotmance du sg Mms I77<S. 
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me fatisfalre fur une queftion. Je vols par le pr^am- 
bule que nous avons lu , que le premier motif de la 
fondation de Louis XV droit de fe manager une pd- 
piniere d'officiers dans les enfans de la pauvre noblef- 
fe , dont il prenoit I'dducation fur fon compte, Pour- 
quoi trelze ans apres a-t-il changd d'idde» &» divifanc 
les dieves en deux clafFes » lailTe-t-il h ceux de la pre* 
miere la libertd de cholGr une autre deHination que le 
militaire? Je fais bien qu'il doune pour raifon de tie 
point forcer la vocation de ceux qm n'aurofent tucua 
attrait pour les armes. Mais qui n'gn a pas i cet ig^^ 
oti Ton fe prcnd ordinairement de goilc» m couLrairet 
pour cette profeflion brillante? 

L R M I L I T A r ri E. 

Vous vous dtes doutd avec rarfon qu'une difpofi- 
tion fi fage en apparence, mm peu ndeelTairc & vat- 
ne , couvroit quelque defTein pUts mfm6, Le votci- Le 
gouvernement ne voulant jamais perdre un feul moyon^ 
d'dtendre & d'accroltre fon defpotifine, r»*a plus ricu 
h faire ii cet dgard du c6td du militaire. Mills le cler- 
gd & la magidrature font encore bkn loin d*$ ranker* 
viflement qu'il exigeroit. En incorporciu ainfi duns cet 
deux ordres, des membres ddji imbus por letif <fduct> 
tion des prlncipes d*une foumfilion aveugle aux voIg 
tds du monarque 9 .attachds d'aineura k la cour put 
motifs d'intdrdt, dans Tefpolr de nouvrdles gract'irj 
ou par reconnoiffance du moins pour cdles qu'il^ 
ront repucs , on s^ell flattd de divifer pitu aiR^flieol 



( I70 

corp« r^clamans & de fe mettre ^ Tabri de touces 
leurs encreprifes contre Tautoric^. 

L'E s p 1 N. 
Ceft trds bien vu. Je fuis de votre avis. 
Le Militairs.^ 

On n'a eu garde de laifler M. de St. Germain s'^car* 
ter de ce plan , & Tardcle IV (i) le d^v^loppe parti- 
colierement* Mais je crois qu'en voWk afTez k cec 
gard, & s'il falloit drfcucer ce fameuK r^glement (2) 
caciant les colleges, vous feriez bien aucrement 



fl) „ CeujE dt^fdits dlevcsfqui ayant atteint ledit Ige , feroient 
conntis pour avoir profit^ des iuibu[5tIons qii Icur auronc 
[4rd (loiindcs . Temnr pluCiJs j fn^oir, les ^leve^ qui fe defl[nc- 
one h h profelTiaii des amijis , pirmi left cadets gentilsliom- 
nes que nous nous propofons d'drablir dans Ics diffJrens corps 
ide tios tmupea , an HOmbre ile donze cens au raoins ; & k 
Vi^L^td de ceiix qui , p^r l::urs diPpofitions pamcuTierc* ^ fe 
B ^I trmivtH-ufenC a p pel! ^5 h. TtFtat t'ccl^fiaftique ou ii la tns^iftratu- 
Hkc, ils Tefonc envoyifs & entretenu^ aux frab de Itilue foa- 
^Kdaciatt im\ d'aatres colleges ou ^cotes publiqges , pour y a- 
^Re^^ever km Innitiftlnn ; favotf, ecus qui fe feroni voul% ^ 
^^■T^CAi i^ccynifllqite jufqu'ik ce qu^il^ fuient recus do(5teurs ^ ^ 
^Bccux'qui fe delKTicroni & \n mj^gfdr^ture , jufqa*! ce quib 
^||blt;n liccndd5 eu droit : nous r^ffcrvaut rie noua fairs lenjre 
^^ com pre ile Iciirs progrts ; ertfin que ceux qui , par leur n6» 
I »] gHgcnce > prolongcroieut Ic tenis de leur inllruftion p ceOcnt 

^ds jQulr dc ijos bienfaits." 
' fa} 11 eft du &8 Mari, en 24 pages in folio. On y entre 

PI grniid dttail fur ce qui rcgaide les Aleves dc f^- 
Cj ^ fwr cc qui doit fitrc obferv^ dans les divers 
113 ibnc envof^* 
^ Ha 
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convaincu quMl ne part point de lu! , mais de quelque 
cuiflre du pays latin (i), ^ qui rarchevdque de-Tou- 
loufe I'aura donn^ k r^diger. Tout y eft marqud au 
coin du g^nie petit, minutieux, pddantesque du r^- 
dadleur quelconque, ^ 

L'E s p I o N. 
Je n'ai garde d'exiger davantage de votre^ complai- 
fafice. Parlons plutdc h prtffent des ordonnances con- 
cernant les carabiniers (2) & la gendarmerie (3}, 

Rien de plus ilngulier que ce qui s'efl palTd ^ I'^ 
g^rd de ces ordonnances imprini^es trois fois & reii* 
Tt^es sutfinc de fois. La dernrere^elles iiokm d^ji diC- 
tributes t la famille royale lorfqu^on les redemanda* 
M. le comte d'Artofs ne voulut pas remettre la fiennej 
fous pr^texte qu'il dioii bien alTe de !a comparer avec 
la quatrieme lorfqu'elle viendroit. Ces d^hh & varia- 
tions coniirmoienc ies obllacles quVprouvoit Je minllt. 
tre> dont on miitiloit le iravail. Enfin on a die, qu'll 
ne vouloit plus s'en meler : or a dii que le marquis de 
Foyanne & le marquis de Caftrics ivoiein ^crit chacua 
k leur corps qu'il fut tranquille , & ce n*efl pas mal k 
propoi. Oil ne pent, k la le^ure de ces ordonnan- 
ces, d outer h pr^fent que le plan de M. de Saint* 



(1) Oil nomme afnfi Ji Pans le quarticr d^$ collegest 
^2) Elli* til du 15 FJ viler, & intitule I er^ofjfi^inci c&H 
nmt l^ t^g'meut de carahijjkrs de M^f^fisur* 
ii) Du 34 F^vrler, 
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Germain ne foit abfolument ratd ; foic, comme on le 
pr^fumoit , que la faveur Taic ^nerv^ , foic que fon g^- 
nie ne r^ponde pas ^ la haute opinion qu*on en avolt 
con9ue , car il ^coit toujours mat tie de ne rien produire » 
plu(6c que de faire une mauvaife befogne , un gachis 
ef&oyable , qui mdconcentera touc le monde , fans au« 
cune udlic^ veritable & effentieile. 

£n g^o^ral, on ne peut qu*applau^ir au mot de M«, 

da Malesberbes* Ce magifbat, en parlant famiiidrement 

av€c fes amis du canfeil du roi adtuel, difeit: ,9per- 

^ffonne ne difconvlL'ndra que nous ne foyons de fort 

^ionn^tes gens , cherchant le Wen & le voulanr, mais 

lgr<i tout cela nous fommes de pauvres mlniflres '*• 

^l*affbdoit modeftement k fes confreres & 11 n'avoit 

tort: 11 a beaucoup d^chu dans Topinion pnblfque 

uU qLi*il ell 4 It cour. II parott fort au deflbus de 

rdle: II eft diHralt, foible » irrefolu ; 11 ne termi- 

lieOt II LaifTe dif grader fon d^partement & les r^- 

es flnnonc^es de fa part ne 8*efi(iduent pas plus que 

sutres. 

Pardoiiiiez cet ^cm k ma mauvaife humenry .& ve- 
ions i notre objet* 

L'E s p I o N. 

pentends dtre en effet que , quoique le public ne 
f foH pas couteat de I'ordonnance de carabiniers, k rai- 
Ifoii des cemp^ramens , adouciffemens , ^gfitdSf tergi- 
^^Kcfttions qu'on y rencontre t ccux compris dans lar 
^Krorme ne I'en plaignem pas moins amerement* 

w 
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Le Militairk. 

Laprincfpale eft la r^du^ion de xo efcadrons i^ liult* 
A regard des rdduftions fur les traitemens p^cunial- 
res , elles ne doivent avoir lieu qu*^ la mort des titu* 
hires, & Ton les regarde corame nulles conf^quemmenu 
Mais ce qui me rend furieux , c'eft de voir le mar- 
quis de Poyanne confervd dans tous fes honneurst 
prerogatives, ^molumens, & qu'^ force a*infolence 
cet officier g^n^l ale faic foiblir le miaidre k foitj 
^gard. 

L' E s p I o N, 

II me femble que le traitement de la gendarmerl^f 
encore meilleur. 

Le Militaxre. 

Oui , car (i de dix compagnies elk fe trouve igiV 
luent r^duire i hult , les deux fupprimdes fcront incor^ 
por^es dans les autres,'& T^tat de gendarme, qui 
jufqu'^ prdfent avoit ^td fort incenaiu* puifl]ue let 
troupes leur contefloient la quality d'officler, eft au- 
jourd'hui ^x6, S. M. , des leur entree au corps , leiir 
accorde le rang & les prerogatives de lbus-lleiueaani# 

U E s p I o N. 

Audi diton que le mininre a re9u une iectre 
plaifante ^ ce fujet. 

L E M I ;l I t a I II e» 

On dit que cette facdtle lui a 6U adreDT^e ea 
]*en ai la copie dans ma poche* 
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letire d'un gentilhomme de province ii> 31, U coniU de 
Saint Germain , miniftre de la guerre. 

Monfieur le comte , 

„J'^tois navrd de douleur en voyant revcnir mon 

„fils fans ^tat, fans decoration, apr(^s avoir eu rhonncur 

„de fervir ie roi dans fes moufquetaires pendant dix- 

jj-neuf aos , ne defirant que de conduuer & rdrorm^ 

^fans ancune piti(f. Je me difpofois ^ vous porccr 

Offices plaiQces fur cefite injuftice, lorfque mon fermier 

|tfl v€iiu me prier de lui^faire un remerclement pour 

jVou^: \\ m'apprend que fon fils, petit gendarme, a 

tie grade d'ollicier. J'admire , adtuellement votre fa- 

Kefle. Je voia qu'il ne faut murmurer de rien ; qu'eii 

ittendant on d;icouvre la profondeur de vos vues, 

I& que ^\ le roi perd un ptBcier d'un cdt^ , 11 en 

|jecouvre quatre de Tautre. Je confens i ce prix 4 

LMon mal pankulier, d^s que le bien general en W- 

RiiUe, Je doijj convenir k pr^fent que nous fommej 

\hxi% ]q me^illeur d^s mondes poflibles 6: furtout que 

^iious avoas le meilleur des minlftres.'* 

,jje fuls avec un pro fond relpeft, &c.'* 

L*£ s i I o i^ (^ 

La pafquiunde tfa pas d(i faire rire M. le comte dc 
, Germnm, 

L E M I L I T A I R' C. 

Bon \ il en a fait une bien m^illeure lui mtoe. Des 
' ofEciefS de gendarmerie ^cant all^s lui faire Icur cour 

fe\% la nouvffile ordonnance> il.hur a demaade s^ils 
, H4 
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en dcoient contens? sMb Favoient lue ? lis ont r^pondti 
que oui: ,,eh! bien, a- t-il repliqu^^vous^tes plus 
„ avancds que moi.** 

Alors, Milord, Toffider a t!r^ fa montre,& fe trou* 
vane obligd de fortlr , II m*a quitt^ , mafs non fans me 
promettre de revenir dans cetie'nSfcfon un ^de ces jours 
& de continuer fes rdflexions. Je ne puis mieux finir 
ma lettrequ'en vous laiiTanc , comme ilm*a laifT^yfur le 
bon mot d« rainiflre. 11 vous donnera plus I r^flt^chir 
que tout ce que je pourrois vous dire &c. 
Paris, ce s^ Avril 1^76* 



L E T T R E XXXUI- 
Sul^e du mime fujeU 



M, 



ON fnf!iti3teur » Milord, t^izm retroUvl %t 
indiqud dans la maifon oil noui devions nous r^unir , 
torn avons repns le fil de notre con^erration, 

L £ M I L I T A I U E. 

VoiU ddji une diourderle de M. le comte de Su 
Germain. II dcoii dccitfd par \t ddclaratioii que dans 
le cmr.int de ce mols ie nouireau plan concernant let 
Sieves , fott de la Fleche , foit de r<;cole militaire , ferols 
rtalif^ (j)» & i'al appris ces jours -ci qu'il n'y avoi^ 

eti« 



(I) Act VH: „ka Aleves qui Tom a^ueUemenc^ unt I V 
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encore mn de commence ; que malgr^ un furfis d^cla* 
r^ de fix femalnes , la befogne ne feroic pas en train , 
& qu^on ue favoit quand elle s'effeftueroic Quoique 
ce retard foit pen important en lui m^me, il fait pr^fu- 
mer avec raifon que Tauteur avoit mal combing fes 
moyens , & sll fe trompe d^s le premier pas , que 
d'inconv^niens ne^doiton pas craindre. par la fuite? 
Cela prodait le plus mauvals effet, les eonemis du mi- 
nlftre s'en prevalent; iis lui reprochent d'entreprendre 
beaucoup de chofei & de n*en finir aucune; ils difenc 
qu'il n'a plus de na^moire^ qu il ne fe fouvient pas le 
[foir de ce qu'fJ a Ml le niatio , & que fa tcceue peuc 
ihffire au vafte plan qu'il a cufreprli. 

L* E i p I o N*"" 

Cefl peot-^tre pour cela qii*il s'eft daan^ uce efpd- 
de CQliegue dans M, Ic prince de Mouibaney (^i^. 

Le Militaire. 

"S'es detradleurs n^'ant pas manqud de le dire* 11 eH 
prtain que c'eft un confeil & im fupport dout 11 a 
ouJu I'^tayer, C'e£l le compatriote* Taifll & le con* 
ifnt de M. de Sc, Germain, 11 a paiticipd beaucoup 

LM d^i rdcok icsyals mllhairc, qii'aa college de In Ficcbc s (f- 

^toiK pljict^s dans ie cours du njois d^avril procbaio, foicpar- 

„ miles cadets gL^cilsTjDmmes des rc-giinens de noa trounes , ptnir 

^y ^tr^ enrrt^temis nux frais dc ladite foridAtion« juji}u*i) ee 

Pasent le jiradft d'olBclerj fok dam les colleges que itoii» ■ 
cliuiOs & qui Icrorit les plus k portt*e de leur i.aiiitlk> 
: divant Tflge & lesdirpofiu'ons dcfd.ts dlcYt*i 
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au travail fecret de ce demier. Le minidre a cm 
vraiferablablemeni ne pouvoir mieux faire que de ft 
Taflocier, comme un coop^rateur, un fecond dans fes 
m^mes principes , fur lequel il put compter pour Is 
continuation de Ces projets en cas de mort ou de mala- 
die, & non comme un mattre. Etvoil^ pourquoi.il Ta 
prdferd^ des officiers g^n^raux d'unm^rite pips tranfcen- 
dant. Sans doute 11 auroit trouvd autant de lumieres 
dans un S^gur, dans un Maillebols & dans plufieuri 
tutres , xnais il auroit pu craindre d'en ^tre fupplantd* 
L* E ^ p I o N. 

Je vols que vous n*avez pas grande opinion decetJ 
adjoint du minidre. Donnezmoi^je vous prk> qu£l«| 
ques details fur Ton compte. 

L S M I L I T A 1 R E» 

M, le comte, appall^ prince de Montbarrey * en 
qnalitd de pince du faint ewpire ^ mnrt^chal de aLmpfl 
infpcifteur g^n^ral d'infanrerie, n'efi pas difnui^ d'ua 
certain m^rite , reals n'a pas la capacite ndcefiaire pouif 
€tre en chef. II manque m^me dcs dehors qui f<Sdui* 
fent ou en impofenc; il efl dur & repoufFant, il a une 
feverit(^ , un amour de la difcipline milJE^ire qui auront 
plu ^ M. le comte de St. Germain , & Ten auront d'ea 
laiit mieux fait agr^er, que ne lui trouvant que prM- 
foment ce quMl lui falloit pour concourir d fes op<fra» 
lions, il fa jug^ denud de I'dnergie & de cette dee 
due de vues n^ceffaires k un homme d'etat » propre 
lemplir i^^ intentions & jaoiais ^ le coniiaifei* 
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D'un autre c6td , celuUci pf^voyant (a nullitd par 
la fuppreflion prochaine de (a charge d'infpedeur g^nd- 
ral de Tinfanterie (i}, aiguillonn^ par rambition, & 
pourvu de ralens , rendus plus recommandables k fes 
yeux par fon amour-propre , dans Tefpoir d'aller plus 
loin , a accepcd une place qui , fous quelque denomi- 
nation qu*on la releve , n^^quivaut jamais qn'k celle de 
premier commis duminift re ^qvCoccupoieni c! devant uh 
Dubois , un Gayot , un Foulon , mais ne va point k un 
homme de quality. Audi tout le haut milicalre a-t-il 
ct16 contre lul , & a regardd cette dldvatlon prdte^dus 
comme une baflfeflt. 

L*£ s p I o N. 

KeM\ pas capiiaine'colond des fuiflTes de la gar. 
de Mmfteur 9 

L E M I I. I T A I R E, 

'Oui, i! ell airaclii^ k ce prince en cecce quanta, & 
dn dds gens pr^furnent que c'eft foil matt re qui Ta 
Nitermind a meure un pfed quelconque dans le minrf- 
I tete , flait^ d'urre part d'y avoir m\ homme ^ lui j & 
de Tautre, lui donnanc lien d'efpcrer de fuccdder i M. 
Kde Su Germain , avec un eel appui » furiout sli parvlenc 
[i gi;grter la confiance d\x roi en iravailiant avec S. M. y 



fi) Elle a eu lien !e as Mars par rordonnatice pottant fti^ 

rk . de iTQ'ipcs h'^crc.^ & de hufurds. S, M, Te propofant d"? 
ncf Tes tioupcs en dfvillon^ , & d'y ntitschtr dts fifficlfir* 
'i^n&'aux pour Ics LO^iKnander* les au%£i: & Ics itirijeAGs, 
H 6 
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comme cela ne maaquera pas d^arriver pour p€U qu*il 
6*^cabli(re dans ce d^partement. Au furplus, c*e(l fe 
perdre en vaines coojeftures. Vous atteudez de m(4 
.quelque chofe de plus rdel, & j*apporce un paquet 
d'ordonnances que nous allons . parcourir fans nous ar- 
i^ter qu*aux endroits les plus efTendels. 

En void une (i) qui porte: Riglement fur Us 
Couvernemens giniraux del Provinces , Gouvernemem 
particuliers ^ Lieutenances de Rot ou Cowmandemens , 
Majoritii^ Aides & Sous -aides* ma joritis des Villes^ 
Places S? Chdteaux , & qu$ en diterminant diffiren* 
tes Clajfes , affedle particulierement ckacune belles au^ 
diffirmi grades Miiitairiu Les dix-buit premiers granda 
Gouveroemens font fixds i ^0,000 livres d^oppoiote* 
mens pour ceux qui en feronc pourvtis I Tftvenir & 
poiirront 4tre poifed^s que par des piinces du fang 
par des mari^chaux de France* Les vingt-un (2) tii« 
ires auroni feulement go^oco livres^ Cetre ordon- 
nance en gdnL^ral eft des plus favorables ay milkaire* 
ne change rien i T^tat rfluel de chacun , mdme izE 
furvivanclers « mab fera ex(!cuii'e vacance srrivant* £^ 
le a quinze article^t & Ton y a joint titZi des Gou» 
vememens gifneraux & particuliers (3),& autresem- 




(t) En rfaie du iS Man. 

(a) Ce qui h\t le Dumbie da tTemc-neuf avec ks dijc*liuU 
lutres, nou compris celuj de Parh* Les vingt itn ikmlers m 
poufTfjttt kxxt ticcorilds qu^i des Lieuten^iui - g^niSraux. 

(3) Ccui-d tmt fixrfi h 114 i Pax ok as de la prcmlfcre tlnF- 



^ 



^ 
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plols (f^tats-aajoM, qui feront conferr^s k Tavenir , 
Yacance arrivanc par mort ou d^midion de ceux qui 
ea font pourvus , & du traicement qui fera attach^ ii 
chaque empIoi> tanc en appoincemens qu'en ^tno* 
lumens* 

L* £ s p I o N. t 

II me femble qu'on ne peuc qu*applaudir h, ce bel 
ordre. 

L R M I L I T A I R E. 

Vraiment , c'eft tr^s-beau: ii ne s^agic que de Tex^ 



qu^en ^molumens; 25 de la feconde clafTe , du produit de 

io/x)o livres. Ces Gouvernemens ne peuvenc 6tre donii^ quit 

des offidecs gdn^raux7 ceux qui one obtenu le grade de briga. 

I diet 9p[^s de longs fcrvices, peuvent concourir avec les ma. 

' r^fchaux dc Carop , pour ceux de la troifieme clafle, ou autrea 

Imlgeani: ri^fi deuce* 

|l Le nombre det licutenans de roi ou commandans des villea, 

^a|iUccs DU cbdtesux » eft fix^ h X76iyfavoir 359 de la premie- 

^ te cfafTe , dout Ics appointemens & ^molumens font porr^s de« 

puis f>^ico livres au moins, jufqu'i 16,000 livres s Cfe 141 cle 

Ja ilcoKlc cLille ^ dcpuis a/>oo livres au moins» jufqjfk 6^E)ob 

iMvteSt Lcs prciiiiers doivent 6cre occup^s par des mar^cbaux 

f 'di cftnip ou briL^adkrs; les autres par des lieuteiians-colonels, 

Mtjotrs Oil capiEaincs de grenadiers. 

hcs rnajorUd-s J done le nombre confervd eft de 147, &les al- 

I de-nJ^'jorit<is de 144 , ne doivent ^tre accordies qu'i del, offi. 

Clefs du grade au moins de capitaine s les officiers d'un grade 

jtiltrkur ubrii^ndrauc les Sous- aides-major itds , done le nooibie 

fM eft i^T- 

tes gouvernemens de Paris & Monaco , les dtats - majors de 
^fati& ^ bnnlieue, &. ceux des maifons royales, font confervds 
|EiT It! metne pied. 11 n'eft'^galcment ri^n innov^ aux gouvcr- 

emens ik Ut^utc nances ^eroi cr^s enfuiauces en 1733 & i7(S(S» 

H 7 
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cution. Je fouhaite que rarrangement «h lieu ,afnfi que 
celui de TordoDnance que void au long, 
L' E s p I o N. 

Ordonnance ( i ^portant fupprejjton de tons ks emplois 
militaires des troupes d'infanterie , cay^lerie , dra* 
gom^huJfard% & troupes iigeres. Vollil qui eft ad* 
mirable i 

L E M 1 L Z T A I R R. 

Void I'elprit de I'ordonnance, pour vous en ^par* 
gner la peine d*en fuivre la marche dldaAique. 

M. le comte de Saint-Germain a regard^ la vdnalf*. J 
f^ de ces emplois comme tr^s-contraire au bien du fer- 
vice, ^ la difcipline & h refprit d*dmulacion ndcefla]^ 
re ^ maintenir parmi les oflSdcrs des troupes, 11 
rdfulte h double inconvdnienr de mettre S. M. da 
ITrnpofiibllkt de faire fouvent joair la noblelFe d^nu^ 
de formne des r^cotnpenfes qu'eJle pent tu^rlter 
de^ fervices dillingu^s , & de fafre un tort confidera^ 
ble \ la nobleffe plus alOfe en lui faifant c^pronvcr li 
pcrie de ces emplois par mon* 

MnU comme cettc fupprelTion feroic trop onereufi 
an roi par le rembourfement & attaqueroit la propria 
te m s^efFeauaat i Tegard des ptopri^taires a«ftueb , 
eft dit que tons ces emplois ne fupponeronc la fuppifl 
Iron que pour Tavenir & en parti e , a raifon d^^n qui 
^ chaque mutadon > de manlere qu'^ la qtiatrleme 

([) En date du 95 Mcts ij^^ 
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lement toiis ces emplois feroient liberds de tonte £• 
nance. 

Pour d^dommager ceux qui poflKderont ces emplois 
de la perte qu'ils doivent ^prouver , S. M. entend qvCk 
Tavenir la finance des dits emplois (dont le prix , juf- 
qu'k ce jour I fe trouvoii ^teint par more) foic rembour- 
fi^ aux hericiers en terns de guerre , comme en terns de 
paix , fans auu-e rdduftion que celle du quart ordonnde. 

Les emplois des diflF^rens corps de la maifon du roi 
& de Cqs compagnies d*(Kdonnance» qui ont une finan- 
ce quelconque , ne font pas afiujettis aux rddu^ons 
^rdontiees d delTus, & c*eil cette exception de fa* 
eui qu'oD critique & qu'on reproche encore au con»- 

de St. Germain. 

L' E s p I o N. 

Toujotirs de rioconf^uence partout* JTauroIs vou- 

le miniflre ei^t dtendu cet arrangement il tout ce 

s'acbette, C'^toit un imp6t mis fur Torgueil des 

^liialres^qii'il auroit pay^ bien volontairement & coq- 

! lequel on ne pouvoit crier. 

Le Mzlitaire. 

Vous avez bien raifon* Dlx talons rouges pour on 
Uroient volontiers fatisfait leur ambition k ce prix. }e 
pretends mieux : c'eft quece feroit une tr^s bonne ma- 
I niere d't^ietndre mi!Qiie la finance des offices de judica« 
I lure coiKfc laquelle on a tant cri^. Ceft une pierre 
^HbUofophale que n'avoit p^s trouv^e M. de Maupeoa» 

y 
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Ced que celuH^ ^toit prefltS d'ftvancer en beto- 
gne ; il n^avoic pas le terns d^attendre la quatrieme 
gdndratlon. 

Le Mzlitaire. 

£n outre, c*e(l quMlfavoit que rien ne dure (bus ce 
gouvernement-ci. Mais avec une adminiflration ferme, 
liable, invariable dans fes principes, avec une noblef- 
fe jaloufe de fervir, & croyant ne pouvoir faire autre 
chofe faonorablement , une bourgeoiCe chcrchant I fe 
d^cralTer & & fe dohner de la confidnnce par la robe , 
nn peuple d'enfaus fe laifTant ^bloulr fadlcmenr par leg 
ddcoraiions extdrieures, on tireroit le roeiHeur parti de 
cette invention par le rcmbourfement de taiu de capl* 
taux onereux ^ T^tat. Et cette liberation faite , on 
recommenceroit ^ cr^er une finance que Jcs fujets tm* 
bideux rapport eroierit encore volontieri & qu'on aoi'' 
quitteroit de nouveau ,- fans bourfe dcller, en moitri 
d'un fiecle* Cette naveue feroit ^exceIIente dans utt 
'^tat comme la France , od ledefir d'obtenirde la confl* 
deration , moins par les fonftions que par Ic ticre^Teo^ 
droit fans cefle la vanit^ de la nation, cributaire du foi}^ 
verain* 

L' E s p I o N. 

Revenons ^ noire objet, je vous prie, Qtie dii 

V0U3 de louies les nouvelles ordonnaoces publi^es de 

puis peu , & que vous avez , ce me fizmble » avec 
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Yoas? Les avez-Yous lues, miditiesp combin^ei? 
£n avez-vous Confdr^ avec des miliuires? 

Le Militaire. 

Allons par ordre. En void une qal n*e(l pas diffi* 
die h entendre; elle conceme encore les d^ferteurs 
^i): elle ell en leur faveur. Plus indulgence que la 
premiere, elle leur donne k Tavenir toutes les facili* 
i^s poflibles d*^chapper i leur jngement & de rendre 
leurcas graciablede plus en plus: on attrfbue cet adou- 
^dlTemeni furcout au caraaere de S. M, , natureUe- 
peni porte^e t h douceur & cherchanc ^ ^vicec aucaat 
II* all e p^m les punkious cruelles. EKe ne fak pai 
>ins dliontieur m miuiClre qui la lui a fugg^riie. 
En yuizl une autre plus courte- A commencer du 
emier IVkl » le roi fupprime coutes les charges d'in- 
efteurs gendraux des difF^rens corps , & les retnplace 
des chefs de divifions, entre lefquelles Iferont r^- 
lies troupes du toyaume, Ceta efl tr^s-bleo; 
ce que je n'aime pas j c'ell qu'en ordonnant que 
ifljOOQ livres, de traUemenc r^gl^ , pour lei Ffilf 
\ courfe de ces MelH^^urs cefleront avec leurs fouAicww t 
les laifle jouir, coinme par le paflT^, des appoin- 
aeus de S^ooo livres attacliL^es 4 un fervlce qu^Es ne 
"fcroiu plus. 

L* E s p I o N« 
FoihlciTe ordinaire de M* de St. Germain, 



j En date dit ^5 Mart, qui accorde m% ddferteiirs Tt& 
' de regret , an lieu de 3 iiu'oulcm avoit doantSi par.rcw- 
nce du 12 Ddceiato i;75. 
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Lb M I l z t a I r e. 

On dit ique c'eft pour marquer aux officiers • g6n6* 
raux qui ont eu ces charges , la fatisfadion que S. M. 
a de leur cravaiU Mais la bonne fa9on de la marquer 
c'eft de les employer dans la nouvelle quality , fubfti' 
tude k Tancienne , en ies attachanc aux divifions dont 
11 s'agit. £n ne les occupant pas 9 c^efl les juger im- 
propres au metier qu'ils faiibienc , & conf^quemment 
indignes de la grace qu'on leur accorde* 

L' £ s p I o N. 

ContradlAion I oCi en les choififTanr , c'eft fafn 
tui double emploi, & charger Tdtat de penfions ond 
re.ufes. 

Lb M I l I t a t a e. 

QuoiquMI en foit , t ce ddfaut (I'^conomie pr^s/oq 
de faveur trop grande envers certains perfoniiages , qut 
^M. de Su Germain ne veut pas faire crier , le motif 
de fa formation des divifions eft vu en homme da g(?- 
jiie. II pretend qu'une confiituiion militaire ne peitt 
acqudrir le d^gr^ de perfeflion n^ceffaire fi les officiers 
g^ndraux deftinds k commander les troupes peiidunc la 
guene ,ne font pas maintenusen terns de paix dan^ one 
relation intime & direfte avec elles^ & dans TlvM" 
tude de les faire manoeuvrcr. 

L' E s p X o N. 

Combien y aura - 1 - il de ces divifions ? 
Lb M I l I t a I II h, 
Onparle de vingt^deuXi commandi^cs chacune ptf 



un lieutenant g^ndral avec deux mar^chaux de camp 
fo^s fes ordres » charges fpdcialement des d^mls d'ia- 
flruftioU) de cenue, d'adminiftradon , police & difci- 
pline inc^rieure des corQ||LMais tout cela n'ed que le 
mocif apparent ; il y a cflR! cec arrangement une com- 
binaifon plus profonde. 

L* A N O L O X s. 

En effet , on veut que Tobjet de ces dlvifions foit 
vmiment propre 2l allarmer les puifTances voifines,fans 
IjCepetiLiaiit qu'elles aient le droit d'y appofer de juftca 
eclaraacious. CqH en quelque forte ainfi la formation 
^Hjours fubOllante des troupes en trois corps d^armde, 
fm en Flandre , Tauire en Alface , & le troifieme en 
iDphtn J , ou du molns une difpoQtion telle qu^ellei 
K.*nt fe miTembler tr^s • facilement & trds-prompte- 
lent , fok pour la d^fenfe , foit pour Tattaque* A ce 
|ue ?ou5 venez de m^apprendre des officiers g^n^raux , 
^Hjours employes & qui doivent y r^Qder toucii^ 
^ur fans interruption , on avoit ajoutd qu*un mari- 
plisl de France feroit nomm^ habituellement comman* 
at en chef de chacune'de ces armies, & y paife; 
It m certain terns de Tann^e, 

Lb Milxtaire. 

Oui : npparemment que ces Meflieurs n*auront p«t 
Ju fe dcplncer > ou quMIs auroient codai trop cher* 
refle , comme lis ont tons i peu prds des gouve^ 
Qcns ou des commandemens > on aura tpujours quel- 
pr<^iexie d% les y &ire pafler quaad ou votdra. 
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ftns en annoncer la veritable caufe. QnoiquMI en foit, 
du furplus de cet arrangement , II r^fulcon toujoors 
une circulation continuelle dans les provinces qui les 
vivifiera; les troupes rerQM|continueIiemenc en halei- 
ne^fans ^tre fatigu^es par fflrtranfporcs frdquens, par 
dQs marches forcdes , & Teunemi ne pourra fe flatter 
d*aucun coup imprdvu. 11 fera fans cefTe , au contra^ 
re 9 dans la craince d'une puilTance audi formidable, que 
la France , pr^te k d^ployer toute fon ^nergle dis qu« 
la clrconitance fexlger^. 

L E s p I o N. 
PourfuivoDS Tesamen des ordonnanceSi En ¥otH 
/Ce me femble , deux concernant la fourniture du 
aux troupes (j). 

Le MlLITAlRE, 

Vfatment , il faiu s^occuper de tout. Cctte partfe 
tfeft pas la moias eDTentieile* Les ordonnanc^s en quef* 
tloa font avantageufes au foldat, & prouvetit que le 
roi & foil mininre veulent lui donner une fnbfiftanco 
fainei faliJe Si dcouomique^ mms ce dernier a beau* 
coup varid- D^s Ton di^but il avoit ^ntii que les uoupet 
fe foumiroknt eiles - mdmes- On lui a fak envifager 
que cet arrangement, en le fupporaut bon & pnut ca- 
ble » ne pourroit jamaii ftvoir lieu en terns de guer* 
re^ qu'il faudrok done reveuir alors anx m unit! u mi ai- 
res, mm que ceux-ci, ou mores ou dt*goiltt!s, on 
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livr^s k cTautfes occopailons & Jautres entreprifts, 
ae pounoient ou ne voudroient peut-^tre pas repren- 
dre leurs engagemens ; qu'il feroit n^ceflaire en ce cas 
d* employer d^autres gens -auffi avides ou mtoe encore 
plus prelTi^s du befoin de faire fortune, &Cf k lu cu- 
pidity des premiers joignaUt une inexperience plus dan* 
gereufe & plu» funefte, 

M. de St. Germain a done abandonn^ (on premier 
projet, & a autorif^ les deux compagnies des vivres 
dn Nord & du Midi k faire des avuices & des anan* 
gemens pour cootinuer leurs fournimrei* Enfin , pM 
tiiie letire da 30 Mars 11 kur a appris <iue le roi met- 
troic cette fournicure en n*gfe i commeucer du 1 Mai. 
II avoU d'abord nomm€ pour ^cre I la t^te deux hotfi- 
ices (1) tird^s acciire's de monopole & longteins d^ 
lenus k la Ballille durant les ^meuies. L'un d*eux t 
^t^ remplac<! par un auire qui ne vtut gueres mieux. 
Us ont fait envifaget un avaatage (i confitk'rible aii 
miaiOre quil a €16 (iduit par leurS offres obligeantes* 
lis out pritendu que fui une fouraimre de cinq millioni 
leurs predc'cefleurs gsgnoieiiE 3 millions- Ceux-ci 00c 
crl^ k la calomnie « ont pr^fent<J un mdmoiie de df» 
fenfe, krefiftible, i ce qulls aflurent, oil ils de^ 
laoncrent que xqus les calculs de leurs adverfajres font 
fauXi CTeft la maiiere d'un grand proc^a par devant M* 
de Saint - Germsia , qui escite beau coup de fsrmenta* 
tioa dans les alenrours de ce miniflre. 
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L' £ s p I o N. 

Nous void maintenant aux grandes ordonnances. 
La plus importante^ fans doute, eft celle conceraant 
rinfanterie Fran^oife & Etrangere (i}. 

L R IVT I L X T A r R E. 

Vous favez d*abord que tous les regimens font rd- 
duits k deux bataillons , fauf telui du roi. (2). Cha- 
que batalllon dMnfanterie Fran9oife , Allemande, Ita- 
lienne & Corfe eft compofd de quatre compagnies de 
fufiltcrs t & il y a dans chaque rt^^giment une cotiipa^ 
gtiie de grenadiers , une conjpagnie de chaffeurs & una. 
coinpagnie auxlliaire , dcfiinde en terns de guerre & pour* ^ 



Caj n y a nne ordonnance pnrtictiUere qui le conctnic,enl 
date du premier Avril, co 42 articles II eft le ftul confervi %j 
quatre batnillons , dnam de quatre compagntcs de fu fiUe* , 6i\ 
il y arurtout Ic rdginrent deus compagnies dcgretindiersj deui 
compagnies de chaflenrs , & deux compagnies au^jiiljilrcjl. Il 
eft flfllraiic.* poiiT Jn compofition intdrieurc aux autrcs R'gimen$ 
d'infanterfe , I rcsccpiioti nd sin mo ins dcs phces de cidi:ts g^n* 
tilshonimes que S» M, n'i pas jug^ h prop 09 d'y ^rnblir, 

Par Tartfcle tfl, S. M. voulant procurer dea dE^bouchdi plus 
multiply 5 ll fa nobleiTe , coof^Tve i fon rdgimcnt dlnPanicfli 1*, 
pr^TOgfltive d*fidmJ3ttredan^ cbaque corapagpie de full 1 fcif » qui* 
trc Ttconds fous-lkutcDanr rurnumt^raires r fan!« appoirttcmeilSr 

L'ardclc 17 conJerve au colonct - Hcurcnanc le* pr6n/pt^'<: 
attacbdes jufqu'fe ce jour k fa place , & l'ii;fi)edtioa pariiculicfdl 
du rdglment. 

L'anicle i« regie que les pepfinjis d'nndetitjed & Ic^ gntKi-* 
cations attadi^ts aux tliargcs, contiiiueronr a dtre p.nyCtLS » atn-^ 
fi que les 9,000 livrcs ikftinecs h reucretien des mshta ^ dc 
^coks gr^tuitei dtablies m rt^j^imeiit. 
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voir au remplacement des homines qu! vlendront i^ 
manquer daosles compagiiiesdefuGliers &de chafTeurs. 
Chaque compagnie de grenadiers eft corapofee de 
10 8 hommes, y compris les offiders* 

Les compagnies de fuflilers & de chafleurs forment 
chacune un total de 171 hommes, avec les officiers audi. 
Quant k la compagnie auxiliaire , c*eft le fecret de 
V6m. S. M. fe rdferve la facultd de Tauginenter ou 
de ia r^tiire fuivant les clrconftances. Elle n*eft por* 
i^e h aocun nombre fixe. 

Nous avons, non compris celut da roi, 105 r^- 

[gimens de cetre efpece d'infanceTie- Calculez & voui 

ttuverez que fans y comprendre ceJle de 1ft maifon 

rol & les auxiliafres ^ cela fera pluf de iSo^ooa 

les. 

U E s p I w* 

Voili line quantity de foldats formidaUe 1 Et It 
avakrie? 

Vo!d rordonnance qtii la concerae (i)- Elle BxB 

nombre des regimens de cette efpece & 23 » ind^- 

endammenc da regiment des carabinien* 

Chaque regiment efl corapofd de cinq escadrons ^ 

donr quatre de cavalerie & un de chevaus- lagers* II 

y n en outre un escadrotiV Tous le titre d'efcadroii 

aiixlliaire | deflind en lems de guene k ponrvok au 
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remplacement des homines qui viendroot ^ tntnquer 
dans les aucres efcadrons de cavalerie & de chevaox- 
lagers, 

Uefoadron , aflimil^ i nne cotnpagnie d*infanterie , 
eft compofti du mdme nombre d'hommes i peu prds , 
car ii ell de 174. Ce qui, non compris celle de la 
maifon du roi,doniie 20,000 hommes de cavalerie* 

Uordonnauce des dragons (i) , y ayant incorpor^ les 
legions (2), deve le corps prdcin^memaumimenom* 
bre d'hommes que h cavalerie , & fa coiupofitioti eH 
exaftement uni forme- Ajoutez - y cioq regimens dej 
hufrards,niodcl<^s fur ceux de cavalerie & de drogoni 
Tous aurez le total de nos forces. II eft vrai qut 
compiec se doit s'accrotcre & ne s'etfeduer que 
ceflivement & k diffcrentes {5poqucs, 

U E s p I o w. 

Vraimeni, M. de St* Gennaiti, en an^entm 
conQderablemeDt les troupes de France , doJi travailU 
audi k augii:eiiter les fonds de fon di^partemen; , 
&ns cda nc pourroJene y fufBre. 

Le Militaire, 

Q'aurolt M le merveiUeux de fon op^ratioii|TiRli 
nous avoni vu pr^c^demmeiu qu'll avok c^clioud d^nj 
tout ce qui dtoit ri!du£tion » arrangement , ^conofnie 1 



(ft> Par une lutre ordouuance du a$ Mats. 
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le moyen qu'il crouve comment fubveniraux difpenfcsi 
Voil& pourqiioi tout cela n*e(l encore qu'cu rpdculation 
& y fera longcems, Audi donne t'il par-1^ beau jea 
h fcs cnnemis, qui pr<^cendent ne remarquer dans cou- 
tes fcs volumineufes ordonnanfes qu*un efpric de 
cliangement & d'iunovation , & non cc g6iie crdatcur 
& rdformateur que fes pr6neurs lui Aippofoienc. 
L' £ s p X o N, 
Mala enfm , vous , qu'en penfez - vous ? 

L U MiLITAIRE. 

Je ti^orerajj prononcef* d<*finlcivement & cet tfgard. 

ii'ai pa^ encore nflez pdn^^tr^i Pefprlt de ces ordon- 

t J rCI!z fix4 Ics calculs & les rdfliltats. £n gd- 

U mukiplie le nombre des troupes dins mukU 

(<?r cckii des odiciers , proportion gardJe , mais il 

mil h Mdt dcs premieres & ies appointemeus de 

hi3£ - cli Lc iiioyca qu'il puifle y tenir I 

L' E 8 p I o N. 

Ah fk» ces colonels en fecond qu*il a imagines, 
appclliJs phiOimmciu dcs Jockeys^ parce qu'ils font le 
rdenu de* premiers, h quoi fcrvirontrils? . 
Le Militaihe. 

CcH la cbofc ilu monde la plu^ inutile , c-eA one 

pnifc rupctJluc. Le fnlniHre a inditu^ j^olkiquttnent 

doubles pDur f^ r^concilier ave^ quantic^ de.|;en^ 

la cour qui fc irouvoient fans raiment par la fup- 

£0011 dcs rt^glmin^ provinciaux* ''^ t 

fi^ I 



U E S P I O N. 

' On dit k cette occafion que S. M. a ray^ de fa main 
qilaire de ces colonels en fecond qu'elle a trouv^s fur 
la lifte pr^fent^e pjar le luiniftre de la guerre. 

LeMilitairh. 

Oui; on les nomme m^me» & on fp^cifie les mo- 
tifs de cette exclufion: M. de Bouflers, parce qu'il 
fait des vers & affiche rirr^ligfon : M. de Bourbon- 
Bufiet, pour une hiftoire fcandaleufe qui a couru cec 
hyver, & la difTolution de fes moeurs ; RL le comte 
de Clermpnt Tonnerre » poAr fon inconduite , & M. 
de Langeac, i raifon de fon p^ch^ origineU Dti reile, 
il pafle pour conflant que ce n'eft pas fans rcHborce,. 
& qu'il n'y a dans ce cas que le dernier. 

U E s p I o N. 

Quoiqu'il en foit pour ces gens de qnalkd avec qui 
IVL de St. Germain elTaye aujourd'Iiui de fe rifcoticilier, 
il a fait bien des meconteus dans la iiobleiTe ordiaaife* 

Lb MiLiTAiiiRi 

Je vous en rdponds. On compte A€]^ plus de htiit 
cens ofEciers r^form^s ou craignant<Ie ?tiTt^ qui out 
pafTd au fervfce de diverfes puiiFances dcrangeres , mi* 
me dans les colonics Angloifes. II en efl all if furtont 
beaucoup en Pologne , oti la rfpublique leur donne ua 
grade fup^rieur & paye leur voyage. 

On envifage diflPdrerouienc cette ^mrgraiion. Lei 
uns la d^plorent d*abord comme perte diodlvidimt j 







fuite comme perte de gens dc dlflinflion pour la pld« 
part ; enfin comme perte de quelques faommes au moins 
de mdrite & k talens , qui vont les d^velopper ailleurj 
& peut • ^tre les tourneronc un jour contre nous d'une 
fa^on d^autant; plus dangereufe quMls feronc dans des 
emplois plus relev^. 

D^autres, plus pollciques, voienc en ces transfu- 

ges d^honn^ces efpions du gouvern^ent » des ^miffai- 

jesy des boucefeux, qu'il rt^pand partout, & propres 

k remplir fes intentions de pacification inc^rieure , en 

ponanc la dlvldon & le trouble chez ies times. Mais 

«e fa^on devnir* tr^s -juHpfous le miniftere fnqulet, 

idacjeiix i ttiibulent du due de Choifeui » ne fe pent 

^eies Aippolcr de la part d'un perfonnage aufli r^fer** 

!, aufit modtJrc, audi prudent , aufll rdigieux que 

le comte de Vergennes. 

L* E 8 P I O N. 

OuX p je crois que tout blen examind , II faut re- 
order cela comme unmal r4el 9 fuite fdcheufe des opti« 
Iiatlom ^u nouveaii minidre'de \k guerre, 
k L K M t L I T A I R E. 

■* Nous ne fomme^ pas k bouu On attend une gran« 
pe ordonmnce portant rdglement fur radminifiration 
del troppes , qui pourroit occaGonner bieq des d^f^r- 
l^ns. 

L* £' s p I o N. 

En e*ftt , on ^nnonce toujours que M, le comte de 

|nt Germain , ma!gr^ loutes les reprtfeniations qtfon 

I ft 
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lui a faites , s'eft obftind ^ y infifrer pour principale 
punition ces coups de plat de fabre qu'on prdvoit de- 
voir rdvolter'le foldac. 

Sans doute, cette ordonnance cohcernera audi fon 
babillement. Je trouve fort laid ce chapeau quadri* 
come qu'on lui "deftine. Je ne puis m'erapdcher de 
rire en voyant vos petits -tnaftres le matin en desha- 
billd dans cette coiffure grotefque quMIs ont d^j^ adop-. 
t^e. On la dit cependant excellente pour les troupes » 
on ce que de la fa9on dont elles fecouvriront le chef^ 
les cornes lat^rales ne les g^oeront poiuc du zbii du 
f iifil , le bord de face fera plus large , & fe rabattra ftir 
le front en forme d'abat- jour, pour gnraiKir les y^ux 
de lapoufliere, du foleil, & le devaot da corps A%: 
ia pluict 

L E M I L I T A I R E. 

Sans doute, ce changement eft modvd Air quelq 
avantage apparent. Je ne le con9ois p^s encore. AiT 
refte, il y en a bien d'autres, & dans le codume m* 
nonet? , 11 eft queflion d'habiller le foldac de la manie^ 
re la plus bizarre de pied en cap. On psrle de lui 
donner des brodequins pour chaufrtre* de grandes cu» 
lottes, prefque ^ la matelotte; de le tnettre en veftCf 
& d'y joindre un manteau dont il fe coiwrira contre I4 
froid ou la pluie , & qu'il roulera & retrouiTer^i par 
derriere lorfqu'il Tembarrailera, Ajoutez - y le chipeaii 
^ quaire cornes & le voili dans une difcoraiioa qui 
relTemble fort ^ celle ^t^ Pandours & auirej troupes W 
geres de certains dtats. 
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L' E 8 P I N. 

Mais n*ai-je pas vu dans le livre du mar^cbal de 
Saxe, intituld mes reveries, un modele de v^cemem 
inilicaire femblable ? 

Lb Militaire* 

Oui , fauf le chapeau ^ quatre comes. Je ne fals 

sMl en rdfulcert de T^conomie; mals on compre appa- 

rerament regagnerdu c6t^ de la I^gdret^ ce qu*on perd 

du c6i^ de la noblefle. On veut rendre les troupes 

us kstes. 

L' £ s p I o N. 

Avantde nous fdparer, permettez • moi de vous de- 
ader pourqiiol les fondtions des infpedteurs ayanc 
\€ au premier Mai , ne fait -on pas encora laXgi- 
tipD des divinons &leurs chefs f 

Le Militaire* 

CcA quil y n des difBcujt^s. Comme l*on crainc 

msmvab ef^uc dea innovations du minidre adtuel» 

fitucoitp d'oOki^rs g^c ^rajAX ne fe foucienc pas de let 

jncctre en viguciir ^ s'ei^cufent. D'ua autre c6td , on 

Ml que BL le comce de M^lebois. veut en avoir luie* 

ee qui occaOonirc une grande fermentation k la cour » 

\m mt^x^chmx de France conrinuasc ^ le regarder com* 

me non jufllHi.^* Mais tout cela s^accommodcra , car 

Noflclgtieur^ du iribunal ne font pas difEciles ^ r^duire* 

Cell nous fournira dans le cems maticre k une nouveU 

y 

\ ie cofiverratioii+ 

fcMQn mUii^trc m'ayanc quitt^ en ce moment , je 
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rentre chez ftio! , Milord , pour ne rien perdre de ^qs 
inftrudions & les r^diger par dcrit. }e crois^que ce 
r^fumd vous im^refTera par le tableau des forces )nili- 
taires de la France , qui toutefois ne font encore telles 
que fur le papier. Je vous rdponds que notre guerre 
des colonies fera terminde avanc qu'elles foient com- 
pleites, Tquelque longue qu'ellepuifle ^cre. J*ai rhou* 
neur d'etre, &c. 

Paris ce 6 Mai 1776. 
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Epiire aux oalomniateurs 4d Ja phlhf&pbie* 
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"ans ma lettre fur le jubil^. Milord, je Votii Hi 
parld de la fureur incroyable avec laquelle tout le clet* 
g^, depuis le fouverain poniffe jufqu'au dtrnier clerc, 
s*dtoit ddchatnd contre la philofophfe & les philofopbes* 
Le defpoiifme des pr^tres ne fubfilhint que par Terreur » 
la fouraiffion & Taveuglemiem , ils ont profitd de la 
circonftance pour chercher i ramener fous leur joug 
tant d'efprits que la clartd des lumieres r^pandues de» 
puis irente ans en vMt ^cartds, pour con ten irdu moim 
ceux que Tignorance , la craime ou la fuptirilitioil j 
enchsfnoient encore. 

Cette fois-ci, les philofophes, las d*ergottti!0!i* | 
tre eux , & ne pouvant que repdter tant d'exceUetfi 
raifonnemens multiplies en tous fens, datit cette foule 



^e livres , formant une biblioiheque enciere > aii lieu 
4e r^pondre par uae difTercaci^n en forme , one con* 
fi^ leur defenfe k un poece. lis ont cru que le bon 
fens embelli des charmes d'une imagination nance n'en 
auroit que plus de poiivoir ; qu^ainfi mis k la porcde 
des gens les plus fri voles & les plus inconfdquens , il 
produirolc plus d'effet que les diatribes des DupIeHis 
& des Brideines (i). Ced fans douie ce qui a don- 
od naifTance k rouyrage que je vous annonce , intitu- 
W: EpUre aux calomniateurs de la Philofophic ; 11 
eft prdcddd d'unc Epigraphs lir^e de M. d'Alemben: 

II a vrain^mblablemenE ^t^ compof^ fous lei aufpi- 
es du Miiiillere. Par malbeur tous Ics dioges prodi- 
^Is k M. Turgoc & k fes optotioiM ne M peuvenc 
Bltis fervif de pafle-port (2), Et fi nn^me nial^^ cet* 

protcftiou , il nc fe vendoi: encore que fous le 
aanieau, jiisez. Milord, du danger de tui doDact; 
Hijourd*hui relTor irop publiquetnenr* Jl faudm^ com. 
ae ci dei^iinc , faivant Teicpfcflion dnergtque de Tau- 
ear, continucr i faire etUrer la rai/m en cmtre^ 
mde dam Pmiu 



CO Famctrx MiEIonoQifcs dans Icurtcinps^run J^ruUe&rau- 
(2) M. de M^le.^tietlie$ vkoi de doimcE h dt^mlllou & U* 
I 4 
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Ceft un problAme de favoiikjqui a comport cetfe 
Epitre. On ratiribue ^ trois poetes pnncipa}einent » 
Mrs. Saurin , Marmontel & de la Harpe. On y trouve 
la force & la duretd da premier. Le fecond , comma 
ayant fa propre <juerelle i venger (Of fcmbleroit 
devoir y avoir le plus de part. On croit pounanc avec 
plus de vraifemblanee qu'elle eft du dernier; que c'eft 
line efpece de chef- d^oeuvre qu'il a dti faire , un horn- 
mage qu'il a voulu rendre h la fede Encyclop^dique 
avant d'etre admis ^ racad^mie fran9oife (a). On 
nomme encore pour auteurs de cet ouvrage , Mrs. Tho- 
mas , Fabb^ de Lille &c meme M. de Vohaire- Voui^ 
cboifirez aprijs ravofr loe. Comme elle eCl eJicefliveg 
Pii^ni rare, je vous Tenvoye en crnkt (3)- Voui 
trouverez une foale de beaux vers, beau coup de cli 
Im, des morceaux piciorefques , mnJs fuitout unei 
Ton exquife, une logique preflanEe, & vous admirere^ 
avec quel an le poete a pti allier cane de qualit(^3 op-^ 
pofdes. Cefl un des Merits les plus propres ^ fain 
honneur i la pliilorophie , i prouver qu'eiJe u'efl point^ 
ennemie des mufes & des graces, & qu'elle ffalt joiicr 
avcc eiles fans s'ecarter de Hi dignitd. 

J'ai ajout^ des rotes i quelques eiidioits de lYpitrf " 
qui a vol en t befojn d*(^tre dchiicis * & je jae fuis per* 

^^^ mis 

Ci) A ralfon de fbn M^l'ifmre^ qui penfa le Fa Ire rsycr dc fa- 

• tai Oil airnie qu'il fera ^lu niijoiird^buU 
(3 J £lle ctl ii la fuiie de cei££ leEore. ^ - 
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mis quelques critiques » quefques obfervarions dans 
d'autres , pour voir fi dous ferions d*accord. Au rede , 
je ne douce pas qu*elle ne fafTe fortune chez nous & 
qu'elle ne foit bient6c traduite en notre langue « fi elle 
y- eft connue. £IIe eft v^rirablement dans le g<5nie An • 
glois , & foupoudrde d*iave6Uves centre les prdcres ik 
les th^ologiens, qui lui donoeront un merveilkux v(S- 
hicule dans les pays Proceftans. Adieu, Milord; fe- 
licitez-moi d'avoir ^chapp^ au jubild, & d'avoir con- 
ferva ma^j^ifon dans le d^lire gdn^ral* Je vous embratfe. 
Paris, ce 13 Mai 1776. 



Epiire aux Cahmniateun de la PAihfipMt* 



V. 



o tr s , done la rtge pfait tin fots ^u*elJe ddiik , 
Iili{)ui(ran5.e[ii;i£ii]i! tie La Plillofophie , 
X& pub'lc k ta Bn ell Im de cous vos cds , 
AfTtz il 4 foaffcrt que, dans vos plats dtfits, 
Vocrc audace, mijbiit le mtpfoDge aus outriigea» 
l^n fiyle riJjcule Malt^ k dea Sages* 
J.e hon fens, i vous trokc, eft un ciiuw d'Etat, 
On ne peut rairrninei' fans Ctre uo fcill^rar, 
^!-j5uxSj lobt J lovu eft perdii j c'eii eft fait de la FMttCt, 
S'il Taut tjAi'impuiKJineni un pyjufophe y penfe* 
A ptiue foulTre^^-vous qu'uti nHefcope eo tnaio-, . . 

Aux cometes Lt Lnnde (i) ^nfej^ic leur cbeiuin* 
Jit qu'Jt travers fou voile (Spiaoi la nature,: 

f i) Mernbre He PAcadthnie de* Sciences , Aflronorne !c piui> 
i la uioJe aujoiULrifSLu par les alfcrdous ti^idk*, 

1 5 
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Uuffoli de runivers t^vele la ftfu(aure. ^ 

Enfin , G vous cfiez^ on vous verroic au feu 
Jctter publiqucmcnt 6i Locke & Montesquieu, 
£t brOlant k la fois de zele jk de colere, 
Etiangler d'Alembert & tenailler Voltaire. 

]e fais tous tears fbrfaits. Us ont Fimpidt^ 

D^ofer, pour braver Dieu» Taccufer de b<$nrd, 

F.c, croyant l&chemcnt qu*^ Terreur il pardonne, 

lis cdiment des gens damn^s par la Sorbonne* 

O fc^Mrat Titus, 6 coquin de Trajan (^i), 

Vous , mores fans facremens , vous , vrais fils de Satan , 

Jls doutent qu'aux enfers fa main veliie ik croche 

Ait, pour r^emit^, mis votre ame-k la broehe. 

Ce n*eft pas tout encor^ Pour pomble de noirceur 

Its confeillent la paix , ils pr^chent la douceur § 

lis voudroient , les mdchans I que de fon fang avare , 

L'homme devtnt enfin moins fot ik moins barbare; 
Et, fiit-il Arcbcvfique & Due & S^nateur, 
lis ddclarent la guerre k tout perfdcuteur. ■;• 

Vous qui, pour plaire k Dieu, verfez le fang profane, ' -" v 
Bourreaux du Saint Office, aflaffins en foutane, - » :.:*v.::*r , 
lis veulent afFrancliir TEfpagne de vos fers; '[''■ :'i .^ > 

lis prdtendeatun jour, d^trompant Tunivers, '"^T •*; 

A votre main fanglante arracher vos vidtlraesi \ <■'" ■. . t ; 

Vos facrifices faints k leurs yeux font des crimes 5 k ' !-^^ 

Votre zele cdlefte, ils Tappellent fureur, '. '^M ''^:. 

Et vous, & vos bftchers, ils vous ont en horrewt * " t* \ :-a 

Encor, fi leur feul crime ^coit la To'Arance, t" ^i'^l'^'^Sfi 

lis pourroient de leur grace avoir quelque efpdrancOi 



m 



CO Aflenion du L'vre de B^n/airc. '^ ^- *^'^ 
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Mais contre eux fans relikh2 en vain vous aboyez , 

En vain ddvotemeiic vous les ca1omniez> 

Leur orcille (lolque eft fourde k vos injures ; 

Sur les quais, fans les lire, its laiflTtinc vos brochures » 

£t , tout pleins d*un m^pris qu'ils ne peuvcnc c^lcr « 

A peine daignent-ils (bulemenc vous Gfler* 

Contre eux, apr^s cela, feriez-vous Gms rancunc? 

De leur gloiie d*ail1eurs T^clat vous importune. 

Vous 6tcs indignds que traverfant les mers, 

Leur nom , partout Famcux , remplifle Tunivers. 

L'Rurope entiere , belas t lit rCncyclopddie , 

Dans les deux continens , Zaire ell applaudie ; 

£t vos triftes doits » de vous fculs admir^ , 

Dans uii cola cbez Chaubert (i) pourriflbnt ignords! 

L'envic efl uu Tecrec qj'on avoue tvec pciie , 
AuGi d'autres moufs pares -vous votic baane; 
Contre eux , i vous ouir , vous n'avez lant de fiel , 
■ Vdlis Tie les ddchtrez que pour venger le cicL 
J-ftches psrfdcLiieurs I quand Its eiifins d*Ignaee , 
Be CliSiceL auK forr^ks eiicaur^geaut faudsce. 
Far ff>u bras trop tlocllc ofbieot frapper leur roi ; 
Quand d'afraflias gng^s » pleiii? de rage 5c de foi , 
Bans le fein *ies Frjin^oia Churks fz) , guidtut lea armijf , 
Fit couler Tous leurs coups t-int de fang & de larmcs \ 
X^mdiPopptds (3} e^diipar un pr^tre int]iimain| 

CO Impriineur des ouvrages dH Jbraham Oh&tt7>jdx contra l*Ka- 
eyclopidle, 

C^) Cliades IX. 

(3) ]e^n Meyi>Ier , Baron ifOppede, Premier rri?fid<?nt au 

J'.trlcmcnt d'AbCj fit cidcuter en 1545* psif "" "^^^^ ^^^^ i^'inxi 

€Sccnjf,raiTe5 rendu contre les Vaudois le i3 Novcmbre i"i40» 

qui CLiuJamnyk i^ dc ces b^rctiques h fiae briles, & wrUoa- 

I 6 
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EiTibrnfoft M^rini!oI , un miffiel k la main , 

Quand , raartjTS infenfds de leurs graves chimcrcs. 

Las de ddrailbnner , Ariens, Trinitaires, 

Soldacs cnt^cliifans , pr^dicateurs aruids. 

Tar la Sottlfe en mitre an carnage animus , 

^ur ics corps palpitans des enfans & des femmes , 

All milieu des debris de leiTis temples en flammes, 

L'lin fur Tautrc acham^, tour- h- tour s'^gorgeoient , 

lis penfoient tous venger le del quails outrageoieDt I 

Mais fans cbercber (i Dieu , doutant de fa puiSance » 
Se repofe fur vous du foin de fa d^fenfe » 
Si des cuiftres craireux qui Pofent prot^ger, 
Sont, par brevet du del, commis pour le venger, 
Pourquoi, calomniant fes plus parfaits ouvrages, 
Parmi fes ennemis rangcz-vous tous les fages? 



r.oit que toutes leurs maifgns de Mdrindol feroienc cntkretnent 
dcJmolies , auQi bien qu€ tous Ics chiiteaux <k tons les fons 
cju'ils occupoient. Mais aprfes cette csdcution, h Dame de 
Cental , dont Ics villages & les chateaux avoient CU brilf^? ^ 
ddfbltfs , en demsnda jnftice au Roi. Henri II ordonm que cetie 
f flaire fcroit jiig^e par le Parlemenc de Paris. 11 ify eut janraii 
da caufe plus folemnelleraent plaid^e ,• ellc tint ^:^ nudiencei 
con(vJcuiives5 & Louis Aubcri , Lieutenant Civil , qi'j fiE en cci:* 
te cnule la foncflion d'Avocat gdudral, ayant parlc pcnda^it (kpt 
Audiences, &conclu pen favorableraent au PK^fidcnt d'Oppe^le , ■ 
ceUii - d fe ddfendit avec tant de force par fon cxcelltnc plai- 
doyer , qui coraiiience par ces mots : jfiuUca vis fkus j & drj^ 
ume can [am meam de gcnte non Jandia , qu'il fur rejivoyd ab. 
fous; raais Gudrin, Avocat g'jDLTal , qui avoit donni trap de 
Ikeuce aux Ibldars » cut la tfitc trancbde cu phLS dc GrCve- 
Le PrcGdent d'OppctIc moiirut quelques anrclcs aprL'i en 1558U 
tcttc Note eft tii'de du Dictionnaire dc TAbbi rAdvoeiiE,Doi3*.| 
icui & Bibllotbdcaire de Suboiiue* 
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Les pr6tres de tous terns fe font moquds de nous* , 

L'lin , en digdrant Dieu qu'il fait pour quelques fous » 

Un pfcauiier h la main , quand le beau cems rcuuuie« 

Vous promene fou Sainc pour avoir dc la plule. 

Vautre, dc vos piicbds vous promct le pardon > 

Si vous allcz , tel jour , bailler k fon fermoii* 

lei Ton enforceUe , & lit Ton cxordfe. 

Le Sage , fen conviens , rlt de taut de ibtd(e« 

Mais pour n'6cre pas dupe eft -on fans pitid ? 

Le del n*c(l-il cbdri que du moine bdb^t^. 

Qui penre qu^aux Chartratns (i) pour omer lew dglife> 

Marie a de Jud<Se envoyd fa cbemife ? 

Comaie Athde obftin^ faut • il jetter an feu 

Quiconqua ne cioit pas que 9 ddput^ par Dieu » 

Vii pigcoti diilIngii3DE Saint Rcrai dans la fouls 

hm vim jadis I Rheimt porter ia Otinte ampoule ? 

pep dans fes dcrlti, im Intr^pidfi autcur^ 
fAnsii dc la raifon, fait la guerre h i'errcur^ 
[On Ignore pourquoi La Sof bonne imti^e 
ondain ea plat ladn vous le dt^clane Athie, 
^Vft que ce nom fatal pent le rendre odfetii; 

croic qu'?i ce mot des juges furieux , 
\veuglc,s inftrumens dc fa jaloure rag^e , 
/Out pat devotion voua dcciifter un Sage, 
Pr^c^pccnrs dcs humaiiis , voil^ quels font les coups 
Juc toujottrs dcs cagots vou.^ porta le cotiiroujtl 
L«OC fgii le\%r pL^td, le zde quHls dtaleni, 
^'C'cfl pai- In barborie , b^las I i^u'ils les (igntlent | 
£( pourrmvant no^ jours, su nooi d& rEcerneJ , 



(0 On oiQdtxe dms h ville dc CharmiS uoe cbemife dc lit 
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A Icurs ttches fureurs ils font fcrvit 1e ctet ! 

De Pialon daas les fers ainfl pdrit le matcre i 

Scs vertiis centre lui d^chaincrent un Prfitre » 

Un fripon d^ Anitas ^ Rlballicr (0 de fon tems , 

Qii pour C^its alors perfdcutoit Ics gens. 

Ce flit en le traicant d'impie & d*h^rdtique 

Que d'ignorans en froc un Cinat fanatique 

Fit trainer OaJil^e au fond d\in cacbot noir : 

Quel dtoit done fon crime? II avoit or(S voir 

Qu'k la loi qui I'entratne en tons les tems docile , 

La terre toume autour du foleil immobile. 

Que Jean George (2^ voudroit , dans les murs de Paris , 

Audi par des bourreaux enchatner les efprits 1 

Que le meurtre & le fang charm en c Iti barbaik t 

Qu'il b^niroit le ciel fi , fervant Hi furie * 

Themis, par un arrfit a use Sciences fatal , 

^e vouoit k ropprobre en prgfcrivant Raynalt C3J 

Mais le fa voir encor craind[Oit -> it ]a juftice ? 

jy Mgre (4) fcroit-il jtige du Saint Office ! 

RaifonI ton jour nous luit j nos yeux flmc defnilisi'' 

Un Sage eft pxhs du TrOne; Hypocrites, trctablez, 

^Eh bienl me dites^vouSj en ddplt de ce SagCf 
„ Les Bourbons m^connus perdront feur b^nra^e , 
^Leurs jours font mcnacifs, kur poiivolr eft d^tnilTi 



(O DoAeur & Syndic de Sorbonne , le grand autugeitilb de 
M.Marmontel, qui a tynoncd & fair priilcrire foe Bilifi^fet 

(a) Le Franc de Pompignan , ancien EvCque du Puy , i pr^* 
fent Archevdque 4q Viciinc* On l*acciire d'iivolr fait pybBtr a a 
pr6ne dans ce tems du jobiy, que iQUt Phlkfophe d^Qli mn^d 
^es Rois* ' 

Cz) VAhb6 Raynal , auteuf de VWJlQire phUoftipMque dc frf* 
tahlifement des Europ^£m dam les deux Indes^ 

C4) Premier Pr(^lldem du Fail^icat de Fans. 
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„ S'il faiTt qu'cn France encore on (buflVe un homme inllruit. 
„Ces nioiillrcs dont rcfprit h Tdtudc s'applique, 
„ Qui priitendcut favolr ce qu'ils nomment logl^jue , 
„ Mollis enncinia encor dc Dicu que dcs mortcis, 
„Nu borncnt pas Icur rage h brifer Ics nutcls; 
„ Lcurs oris Kditicui , fbulevant nos provinces , 
„ AppuUcnc les poignards dans Ic (bin du nos Princes: 
9, Louis , en vain chez lui dc gardes escortd , 
„ Sur Ton tr^ne contre eux n'cft pas en furetd. *• 
Jc vols bicn voire erreur. Vous prcnez pour des Sngcs 
Ccs ddvocs dcrivalns (0 <lo"t Ics picux ouvrages 
Apprcnnent dans quels cas , pour le bicn dc h foi , 
0.1 doit en conrctence aflailiner Ton Roi. 
Vitus inipuiez la Ligue h la l^hilofophie , 
Vous' croyez qu'h pcnfer paflblent toute Icur vie 
Ccs Do^^eurs qui, vcndant & la Franc^tte lcurs voix, 
Armoient , par u» ddcrec , P.iris cuntrc Valois. 
Allez, Tous quelques traits que vous oflcz les pcindre, 
.Dd Ap6tre8 du vral, Bourbon n'a ricn k craindrc, 
(JKctalKr les SMJets n'c!l pas trabir les Rois. 
>iiM Rolsom des devoirs , les nations dcs droits; 
^ I tttefiter au cr6ne , on pout les cii inllruire. 

I^Ji km Prince , bon Dieu t les Phiiorophcs nuire ! 

IT-tfQnifnt-Us fous les loix d*un autre P01 



Potcniat, 

en tout lieux , un Etat dans r£iat (a) 7 
mce e(l - cHe un dc lcurs privileges (3) 9 



y^ 



ItCQ'ONl a^mpport au livrc des i<f^r//o/i/ cxiralies des Cafuif- 

III dM JdOiites. 

^iCO Cad a rapport encore tu R<Jg!me des Jtfuites, nc recon- 
h|^^bnuK pour Chef que leur Gdndral h RomCb 
X'- CO TOute ceite tirade regnrdc Ics pr^ccndues inraunitds du 
t:eteri<t de n'^tre ptiot impoIS, de uc donncr qu*uu Dou ^m- 

< jMifL flu. 
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,PIacent*ils Icur Moimrque au rang dcs faciilcges^ 
Alors que, les taxant par un Edit nouveau, 
II Icur fait des iinpdu partager le fardeaii ? 
Ingrats envers TEtac, ^ leui maitrc inuti1es» 
Ne vculent-ils Talder que par des voeux (Idriles ? 
Ofent - ils Taffcrvir au joiig d'un dtranger ? 
One - ils pr^chd panouc que Top doic IMgorger , 
Quand, pour entendre & voir» nc confUIeaut perfonne^ 
Sans eux il doute ou croit, & fans eux il raifonne? 
Quol! de lui leur efprit les feroit redouter! 
Quand Riballier fait tout » ils ne pouiToient douter> 
Sans outrager des Rois la majefld fupr^tne t . 
Quoi, la raifon feroit funede au diad^me 1 
L'intSrSt d*un Monarque eft - il d'etre ignorant ? 
£(1*11 d^aytant plus ricbe, eft-il d'auunt phis grand 
Qu*aux prdjug^s Mvrds (on peuple ell plus ftOpide ?- 

Je fai's que maint Dofleur fevamment vous decide 
Qu'au peuple un Roi fenf^ doit bien boucher les yeux $ , 
Que c'eft en I'aveuglant qu*il le conduira mieux ^, 
Que la fbttife rend les fujcts i|lus docllesy . ;^ ^"y 

Et qu'on n'cft abfolu que fur des imbeciles. " !.*,^''"" 
J, Un peuple, difcnt-ils, e(l-il bicn hdb^t^, '"\ '',*"'^;- 
„Jouetd'un fourbe en froc, d'un derviche effrontf,'^'^"; ,V _ 
„ De leurs pieds cu tremblant il court baifer la po'iHJSm|''^\-^ 
„Du del entre leurs mains il penfe voir*Ia foud«K^^iv:i^ 
„ Et, par rabfurditd croyant honorer Dieu , • " *!4||fcS^ 

., N'ofe de fa raifon ufer fans leur aveii. 

„U pourvu.que le Prince adiete Icur fuflrage,,. . 

„ Iniquity, parjure & meurtfe ik brigandage ». 

^ )1 peut permcetre tout k fou ambition, 

„Tout tyran qu'il fera, ia fotte nation^, 

„ r^Wrae en le ddceftant , lul reftera fidele. 

j^Mditre d'eux par fon or, par eux feuls il rcft'drclle»*>''*'jS 
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Bjni mals de ces caiTirds, cfclnvc & non pss loi, 
Lcur orgueil humblemciit pcut lui faire la loi , 
II faiu que d*un Iman fur fun trtee U dditciiUCy 
II nc rdgnera pas qu*un Muphci nc lui vcndc 
Da cicl qu'il fait mentir (k, la voix & Tappui; 
£t fi dc fcs bienfaitS ils s^arment conure lui, 
SI, chkiant cnfm fa fottifc ddvocc, 
lis vculcnc aflTervir (on fcepcre k leur tnarotcc > 
Par leurs abfurditds s'ils divifenc TEtac, 
Par quel bras fcra - c - il punir lcur atccntac ? 
Qui feront fes vengeurs ? VJk-ct un peuplc flupiJe 
Dont lcur ordre eft la loi » leur voloncd 1e guide , 
Qui coufondant enfemble un Bonze & rEcemcI , 
S'il ofoic les coucher, (e cro.'roit criuiinel? 
AufTi , de leurs complocs fpedlaceur immobile » 
. II faur cncor qu*il cache unc rage inutile* 

r". Par eux iropundmeDt il fe laifle outrager; 

J * Ou fi, las de leur joug, il ofe fe venger, 
Auffit6c lui (a t6ce Us lanceut ranach^me » 
Us coiuent k I'encan mettre Ton diad^me : 

^' ■: Le voiI2i par leur voix piofcrit au nom de Dieu ; 

't^>^ Son peuple cft.r^volcd; Ton royaume eft en feu; 

"^tr • Ses gardes 9 Tcs foldats , la coar qui l*envirooiie , 

iT-r].'.^ FQmme, eofans, ferviceurs , amis, tout Tabanduunc; 

!^V. Et quand, par Tint^rftt k Ta peite inimiSy 

f ; r Pour ra\ir fes debris, vbgt rivaus Ibnt arm^s, 

Tnndis que Ton s*^gorge, eirsnt de ville en ville, 
9*08 appui , fans efpoir, (aos ^ts , fans afyle , 
FODcfuivi par TefTroi , (a rage & fes bourreaux , 
jp languic dans Fopprobte , & mcurt (bus leurs coiiteaux. 

Saus doute un peuple inftruit pourroic audt* pcutr^trc, 
Du trtne renveri^ prddpiter fon malcre. 
Mais k cec attentat il faut qu'il foit forc^^ 



«»-s" 



( 20» ) 

placent-iU Icur Monnrque au rang dcs faciilcges^ 
Alors que, Ics taxanc par un Edit nouvcau, 
II leur fait des imp6t3 partager le fardeaii P 
Ingrats envers TEcat, ^ leur mattrc inutiles, 
Nc vculent-ils Taider que par des voeux (Idriles 7 
Ofent - ils Taflcrvir au joug d'un Stranger ? 
Ont - ils pr^ch^ partout que Ton doit Tdgorger , 
Quand, pour entendre & voir, nc confiiltant perfonne^ 
Sans eux il doute ou croit, & fans eux il raifonne? 
Quoil de lui leur elprit les feioit redouter! 
Quand Riballier lait tout» lis ne pourroient douter^ 
Sans outrager des Rois la majefl^ fupr^me t . 
Quoi, la raifon feroit funefte au diad^met 
L'intfirSt d*un Monarque eft -11 d'etre ignorant? 
Eft-il d*autant plus ricbe, eft-U d'autant plus grand 
Qu^aux prdjug^s ttvr^ ibn peuple eft plus ftOpide ?- 

Je fafs que maint Dofteur fkvamment n'Ous dddde 
Qu'au peuple un Roi fenfd doit bien boucher les yeux| 
Que c^eft en Taveuglant quMl le conduira micux y 
Que la fottife rend les fujcts ^lus doclles^ ' ,' V ! 

Et qu'on n'eft abfolu que fur des inibdciles. .. .' ■ >» 

,,Un peuple, difent-ils, eft -11 bicn hdb^t^, ' " ','-^-"} 
„Jouet d'un fourbe en froc, d'un dcrvicbe efl&ontjf,/. /,'-* 
„ De leurs pieds en tremblant il court baifcr la poii^^L?: -5 
„Du del entre leurs mains il penfe voir" la foudre f. ^^ % ..i 
„ Et, par fabfurdit^ croyant honorer Dieu , ■ ' **JSm¥.^ 

., N'ofe de fa raifon ufer fans leur aveu. 



„ l^k pourvu qu« le Prince achete leur fuflTragc.,. ..,.- \ -: 
„ Iniquity, parjure & meurtfe & brigandage^ , i^t fej*. 
„ 11 pent permcttre tout k fon ambition, .. (. i^y 

„Tout tyran qu'il fera, la fotte nation-, ■ • •''lifciSi 

„ MCrae en le ddteftant , lui- reftera fidele, = ; "=. . - 

,, Mdittc d'eux par fon or, par eux feuls 11 Tcft 'd'elle**- * * - 
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Sjni mals de ces caffards, efclave & non pas roi, 
Leur orgueil humblement peut lui fake la loi , 
II fauc que d*un Iman fur Ton tr^e il ddpeiide, 
II nc rdgnera pas qu*un Muphci ne lui vende 
Du ciel qu^il faic mendr 6i la voix & Tappui; 
£t fi de fcs bienfaits ils s^arment contre lui. 
Si, ch^ctant enfin fa fottife ddvotc, 
lis veulent aflcrvir (on fceptre k leur marottc y 
Par leurs abfurditds s'ils divifent I'Eut, 
Par quel bras fera - c - il punic leur attentat ? 
Qui ferotit fes vengeurs ? Ed-ce un peuple (lupide 
Dont leur ordre eft la loi , leur volontd le guide , 
Qui confondant enfemble un Bonze & r£temel , 
S'il ofoit les toucher, fe crolroit criminel? 
AufTi , de leurs complots fpeiflateur immobile , 
II faur cncor qu*i] cache une rage inutile* 
Par euK impundmeDt il fe laille outrager; 
Ou fl, las de leur joug, il ofe fe venger, 
Auffit6t fur fa t^te Us lancent Tanach^me , 
^:*U8 CQurent k I'encan mettre (on diad^me : 

voil2i par leur voix profcric au nom de Dieu; 

K-fQii peuple efl:,t^voltd; Ton royaume eft en feu; 

^^j^ gardes, fcs foldats , la cour qui renviroone. 



jt^lSptiiie, eofans, ferviteurs , amis, tout rabandunne; 
j^ qMind , par llntdrftt k fa perte inimis , 
Voat ravir fes debris, vfaigc rivaus font arm^> 

^iJimdis que Ton 5*^rge, errant de ville en vilte, 
wm dppui, fans efpoir, lan3 ^ts, fans afyle, 

I^JtoDduivi par Teffroi , di rnge & fes bourreaux , 

^•"If^tagiiit dans i'opprobre , & mcurt (bus leurs x:o6teaux. 

Saus doute un peuple inftruic pourrcHC aufll, peucr^tfe, 
Ifia tr6ne renverl^ prdcipiter (on . mattre* 
[ Itlals k cet attentat il faus qu*!) fok £oKi^ . 



( aio ) 

Qu'cn voiilant tout ofer , Ion Mouarque infcnft " 

Il'aic, dans fon d^fefpoir, rdduit k tout enfreindrc. 

Qu'il foit bien gouvernd , fes Rois n'ont rien k aaindrc. 

11 n'en efl: pas ain'fi chez un peuple ignorant ; 

Kn vain , par cent diemins k li gloire courant , 

Craint dc fes ennemis , chdti de fes provinces , 

Un Souba vers le Gange eft Texeraple des Princes: . 

(2 lie , \ni des Faquirs , ils Tofent d^aier » 

Qu'un foarbe ambiUeus , Brame de (bn metier , 

Le VcMam k la main, ciie: ^^coutez, mes freres, 

„ Ici bas de Vil^ou nous fommes les vicaires* 

„ Qui repr*5fente Dieii doit commander aux Rois, 

9y Touiefois rinfolent qui vous donne des loix , 

9, Sourd' aux ordres du ciel quMl ofe m^connattre , 

^ Loin de nous obdir, nous veut parler en mattre* 

M O crime t 6 facrilege ! il die » le fcdl^rat I 

^^Qu'un Brame de Con or ddt fecourir-rEtatt 

„ Mes freres , ViQiou veurqu'on punifle Timpie. 

„ Vous favez fes forfaits. Que & mort les expie. . ..^ 

),Un Monarque eft facr^, mais moins que les autels^ 

„Ii vaut mieux ob^ir k Vifnou qu'aux mortels'** i v 

A ces mots, prononcds d'une voix fanatique, ■■ v'''i 

Soudain vous allez voir un peuple fr^n^tique, >> ' -.^ 

Au msurtre encourage par des .grands fac^ux, ,■' • t^ 

Lever contre fon Prince un bras fcditieux^ 

Et, de Tambition inftxument & yidiiimey 

Briguer Tapoth^fe en commettam le crime. "' . 

Moins un peuple eft inftruit , plus on pent T^gtrer } * : .{ 

Les yeux ceints d'un bandeau qu'il craint de d^chirer, *^'. ■ V 

Pour luitout prdtre eft Dieu, tout fourbeeft un piopb6lt^ ^ /;! 

Contre le meiileur maitre « un moine > une coniete , ^ 

Un miracle , une Arlipfe , un fermon va Tarmer t 

C'cft un vokan toujours tout prfit k s'enflammer. 

Rois, vous Tofe^ bmvcr. Mais le feu qu*il r^cele , 

Pour vous donner la mort , u'atteud qu'une ^tlucele. 



Can ) 

AinPi^ lorfqiTau menfbnge opporaat fes dcrics, 
Le Sage ofe accaqaer les t>Tans des e(prits , 
Lorfqu'dclairant le peuple , k leur rage il s'cxpofe , 
II roaipt rindigne joug que leur bras vous impofe : 
D'un fous - diacre fur vous U d^truit le pouvoir ; 
Au fceptre qu'il bravoic il foumec rencenfoir ; 
U arrache, en un mot, des mains de la (bttife 
Ce fer qu*en priaoc Dieu contre vous elle aiguife. 
AinG, loin de vous nuire, il vousvenge, il vous fert* 
La Raifon vous Aifend. Cell TErreur qui vous perd. 

Toi qui, dans le F^y CO ^ publicr au prOne 
Que tout vrai Philofophe e(l enneml du tr6ne» 
Apprends-nous leurs fbrfaics , dis - nous Icurs attentats ! 
De quel Roi leur avis troubla-t-l! les EtatsV 
Quel bras coiicre leur maicrc one arm^ leurs querelles? 
Quel Souverain tomba fous leurs niains criminclles'/ 
Viens, parle ; qui d'entre eux> apprentif aflaflin, 
I>e Valois dans Saint Cloud coilhit percer le fein? 

Dans quel livre Montagn«, enfeignant lliomictde» 
Jadis exhorta-t-ii Ch&tel au parricide ? 
IiDpudent I qui de Bayic ou bien de DumarfiA (ri) 
jk preicrit de trahir tout Monarqae Fran^ais , 
\Qh&» oe fachanc Tervir ni Roaie» id la meflb^ 
Au ibrtk du (alut n'irmt pas k cooftfle? 

Gnmd Dieii! les Rois tux fers, lews enfoos maflk^* 
^.^ Leon palais fous les mocts & la cendre eotea^> 
Cent fois du Fanatifine one attell^ la cage » 
De cenc trOnes d^truits la cbftce ed (on ouvrage. 



.** 
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(i) Province dont le Puy eft la capitale, Ev6cli^ de AL le 
xtanc de E^mpigoan. 

CO PhiloiQpiie Fran^oll, accufii d'AMCas^p exceflent Com- 
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Du Sceptre qui le craint il foule aux pleds les droits » 
11 brave tout pouvoir, & c'efl: lui toutefois, 
Lui, rcfTioi des Etats que j& main met en ccndre, 
Lui! le bourreau des VLo\&, qui feint de les di^fcndre. 
Qui, cacliant le poignard qui va les dgorger, 
Kncor teinide leur fang,parle de les vengeil 
Et fur qui ? jufte ciel 1 fur leurs bienfaiteurs mdme. 
Courageux ddfenfeur des droits du diadfime, 
Voltarre , quoi , c'eft toi dont il fait un Clement I 
Quoi 5 Sages , c'eft fur vous que fa haine pretend 
Faire lomb^r le fang des Rois qu'il aflaAfine 1 
C'eft vous qu'il repr^fente arm^ pour leur ruine I 
Qu'il d^peiut achamds fur tous les Pot^^ntats t 
'^^ous ! qui les prot^gez contra fes attentats 1 
Vous! fans qui^ vil jouet des gredins en dtole, 
Les Souverains encor , cit^s au capitole » 
JMartyrs de leur fottife, un'chapelet en miin, 
Attendroiem, pour regner, Tordre d'un Jacobin. 
Sans qui ," bientOt , h^lasl & baibare & dtferte^ 
L'Europe 4e bucbers 6: de roncea couverte j * ''. 

VeiToit fes habitans ddvots & malheureux, , .-i. 

Pour des fopRifmes vains , fe ddchirant enti'eux , , fr 

^liniftres hdb^c^s des fureurs de leurs pr6tres , ^ , ^j 

£n invoquant le ciel aflfai&ner leurs maitres; .-;> .^ 

Tandis qu'au Vatican inliiltant la raifon, :.. 

Tantdt arm^ du fer & tantOt du poifon , ' ^" 

B^nifTant, mafiacrant, pillant au nom de Pierre, •- > •' 

Maitre , idole, fcandale 6i fldau de la tene, • i^ 

Du lit de fes Gitons, un kif^me Romain .; 

Ddtr6neroit les Rois avec un parchemin 1 

Philofophie, h^Ias! k rimpoftore en bute, 

Malheur k tout Etat ou I'oii te perfdcutcl . .j 

Mallicur au peuple aveugle, aux imbdcijles Rob ■ . .i 
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Qui brftlent- tes Scries d: redoutent ta voix ! 
Le iK^tre la confiikc. Ajpr&s du trdne admife , 
Pais piofpdrer la France k ces ordrea foumife; 
Par rignorance encor le commerce opprimd 
Craigno't d'offrir fes bleds k Paris cffara^ i 
Des Jur^s encbaliioient Tindulhie afflig^e, 
£t dans les attcliers fa main d^ourag^e 
N'ofoit, fans im brevet, folUcit^ ea vain, 
Ni faifir un compas, ni s*armer d*un burin* 
Ta fagefle a brif^ ces funeftes entraves : 
Le Commerce & les Arts nc feront plus efclaves : (i) 
Acheve: au prdjug^ porte les derniers coups. 
En dcfafani Perreur m^rite fon courroux. 
Vois quelle abfurditd regne encor dans la France i 
B faut que d*I£emery <jO trorapant la vigilance « 
Dn tremblant colpurt^ur , contrcbaiidier d^^crlts , 
Ew fraude falTc eotrcr la rairoii dans Paris, 
Ap3I en fans de Cnlvin que la loi dcsli^rite » 
- Des honneura & du del Tentrde eft [titerdite* ("3) 
Un noble famdant, ficr du nom d*ISciiyer, 
Croft deuoir k I'Etat bien mo ins qu'un roturier. ^4) 
fiol^a^te Publicalns y engmiilt^s de rapine , 
De la Fiance nux abois affenucnt Ja ririne s 
Et d'UM autre Sully renvedant les projets, 



CO Ceci a rapport h In !ibertt* da cotnmerce des bTedl fie k 
H fuppvefTTon des Jurandea ic Maitrifes par M. Toi^oc 

(2) Fameux Exempt de Police , ehai^ii de la Libra irie , <jui a 
Dbicnu i'l Crobc de St. Louis t apr&s at ok esercd longtems Ton 
infi^me mdtier. 

CO I* »'*git ^ d&* Ediia abfurdcs & batbarea contm lea 
Pjottftans* 

(4) Ceci B trait aus rddamaiions du Clergi & d« la NobleHfe 
coatre i'Jidic dts Corr^es- 
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Penfent fervir leiir tnattre , en vexant fes fujets. 

Aux fers de ccs btigands arrache ma pacrie, (i) 

Que de nos murs enfin chaflant la baibarie. 

La raifon y foir tout 4c la coutuine rien % 

Qu'a ta volx RibaUier devienne Iiorome de bien s 

Peuple, Grands , que tout penfe, &tii£me la Sorbonne; 

Qu'un Chanoine Ca) au Jura-ue-vole plus perlbnne; 

Qu'il foic inis k la taillc , & qu'on ne dife phis 

Que fous ton regne encor il reUe des abus. 



L E T T R E XXXV. 

Sur Vop^ra. Rivolution^ arrivie h ce fpedtack. 
Epitre dMcatolre & une fameufecoumfanne^ 



E 



NTRAiN^ par le cours des ^v^nemens, MUord, 
je ne vous entreiiens des objets. qu'^ mefure quMIs me 
fournilTent occafion d'en parler. Aujourd'hul que le 
nouvel op^ra ^Alcefle (3) fait la matiere de touces lea 
converfations , 5^ m'arrdte ^ ce fpeflacle fur lequel j'sl 
ramaffd les details qui pouvoient int^reflcr votre curfo- 
fite. Vous ne connoiffez point la falle afluelle. Vous 



{X^ M. Turgot alloit fuppriraer les 60 Fenuiers gilndraus wx 
moment oCi il vient d'etre difgracid. 

C2J Il'faut fe relTouvenir ici du proems des Chanoiiies de St* 
Claude , pr^ le mont Jura > prdcendant que leurs luibicnns font 
ferfs , fur des titres faux ^ fabriqu^s durant les ficdes de barbatic* 

C3) Joud pour la premiere fois le 23 Avril. 
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n'dtes point venu k Paris depuis qu'elle eft finte ^i), 
& c'eft le cas de vous la ddcrire. Je n'ai point voiilii 
m'en rapporter ^ mes liimieres , j*ai confultd un homme 
de goAt , qui n*exer9ant pas , m'a paru propre ^ me 
fatisfaire avec une impartiality dont nXl prefque ja* 
mais capable un artifte de profelfion. C'eft par oil il 
a commence fon inftruftion ; mais en m'aveniflant de 
me d(^fier de la jaloude & de I^envie des rivaux d'ua 
homme ci^lebre dans la carriere des arts, il m'a prdve- 
nu en m^me tems de me prdcautionner contre les an-^ 
nonces des jourDuux ^ ouvrages pi^nodiques & auttes 
petites brochures compof^s prefque toujours par Fau- 

,teur, par Ces amis* ou pnv fes flatteurs I gages. U 
|l*0S r^crie contre Tindulgeoce des chefs qui » fous pr^ 
lexie de ne point dicourager les gens ^ talens, emp^- 

^ctioleiii les crkf.]ues trop francbes & trop vlves^ & 
ae favoient pas que les louanges prodigu^es aox ou- 

[vrages m^diocres leur font plus nuifibles que les ceti- 
fures leg plus iojuftes 5 que Is chofe vrafmeni propre. 
perdre les Arts , c'eft la diftribmion mal faite dea 

jr^compenfes, quis'accordeot fouvent en France moins 
II] mime qii*4 la pro^e^lon & ^ Tinttlgue. Apr^s cec^ 
petite digreffion il m*a conlit^ fes obfervadons foi 

|S*^diBce doni il s'agic. 

La Bpade de fop^ra , paraUele h la rue, eft re* 

[ cotnmandabla par fa difpofition, fa fymdtrie & fiirtoui 

I par !es oniemens qu*a ex^cut^s M. Vaffif , fciilpteuE 
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0^ ^ Janvier 17^ L*ouverture s'oi eft faice le a5. 



du ;ou Elle eft d*une finiplicitd noble , mais qui ne 
rdpoiid pas cependant h loute la majeftd que devroit 
annoncer im pareil Edifice. D'aiileurs, elle eft fubor- 
doniK^e aupalais, done elle ne femble faire qu*un ac« 
ceflbire , & touche par Fauire extrtoitd k des bico- 
ques pardculieres , qui font le coin de la rue : ddfauc 
impardonnable, & qui m^falliera toujours un bftdment 
public f deftind k ^cre ifol^. 

La galerie extdrieure & ouvcrte qui enveloppe le 
pourtour de la Salle , eft commode & fournit une^ 
quandc^ d'encrdes & dMfTues , mais elle n'eft ni uffez 
Ipacieufe ni afTez d^gagde de tome* parts. En un 
mot, elle eftmefquine, ainQ que le veflibule imi^rieur. 
Celui-d n'a ni la hauteur ni Ti^cendue qu'ii exlgeroit; 
les efcaliers fe rapprochent trop, i\$ font irop roides: 
ceux du parterre furtout font trop 6iTmg\is & refleiu*_ 
blent k des efcaliers d^rob^s , qui couft!qucmraent 
devroient pas-dtre vus ni s^afHrniler aux gmnds deal 
liers des loges, 

L'ouverture de la fcene eft large de trente * fm pled 
& haute de trente-deux : elle a une grande ptofo^ 
deur , mais ces propordons n*^iant p^s conforjnes 
celles de la falle, il en rdfulte un mauvais cflec pou 
Tenfemble : les afteurs fe perdent fur le thvStre , la 
d^coradons y paroifTent mefquines , ne pouvant avolj 
toute r^tendue qu'elles m^riteroient pzt la dificulj 
de manoeuvres; & peut -6tre cette trap grande (^rafio 
contribue - 1 - elle beaucoup i faire perdre la voix,d*fl 
il rdfulte qu'elle eft moins fonore. 
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L'avant ' fcene eft d^corde de quatre colonnes d'a* 
ne compoficion riche & dl^gante , done les canelures 
font ^ jour. On a vouiu que cetce partie , confacrde 
pour Tordinaire feulemenc ii la ddcoracion, fourntc des 
loges » recherchdes par leur genre & par leur nouveau- 
t^, Mais le bon gotit rdprouve gdnc'ralement ces tarn* 
bours ii la hauteur de Tappui des loges qui font prati- 
ques dans leurs intervalles , ce qui uuit li la perfe(5lion 
de Tordre corinihien, Le bou fens condamne encore 
plus ceUes formdes dans leurs focles » & qui, par lours 
indes ouvenures , prdfentent aux yeux des colonnes 
irtant Cm le vuide. La ndceffitd de concilier les rai- 
»ns d'intdri^t avec les. moyens d'embellifTement qu'on 
Hegue » fans excufer Tartifte , annonce une cupidity 
m les proprtdtaircs tr^s-propre k gdter , h dnerver 
us les talen?. 

Les qoatrG rangs de loges ne font point ddsapprou- 
6$ gcadraJemeiit & ne paroiflent pas fournir une ffop 
'midQ haute ur, Cette difpofiiion rend la falle fufcep- 
ible de C()n[enir 2500 fpe6tateurs , mais non tons 
gakmeiit blen places. Les loges conftruites en fer 
en bois avec un artifice ingdnieux font tr^s - folides / 
]a Idgc'retd qu'elles femblent prdfenter ^ fcfiil. 
nc font plusfdpardes par des poteaux & formenc 
mme un feul balcon ii cbaque rang. II eut M k 
fouhakcr que Tjirtifte Qdi pu reculer fucceifivement ccs 
nigs eii forme d'amphithd^tre derai - circulaire. Quant 
IX ornemcns , la falle *n^a point fair de frafcheur 
qu'clfe devrolc avoir; on.prdtend qu*on a (i^criGd cette 
T&m^ III. K 
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panic h ramoor-propre des femmes, qui auroienVdtd 
eclipfces par des dorures trop brillantes ou des vernis 
trop vifs. Du refte, les femmes des premieres loges 
fe plaigneui d'etre trop ifoMes par leur exhauiTement , & 
celles des iroifiemes, c'ell-i*dire des loges h raunde, 
d'etre trop vues. Ces petites critiques font Ic^geres , & 
m(iritent peu de confid^ration. . ^ 

Le foyer principal & extdrieur eft une belle galerie 
de 60 pieds de long , mais trop dtroite : elle eft dclai* 
ree de cinq grandes croifdes , qui om vue fur la rue 
Su Honord par un balcon de fer enrichi de bronze i 
de pr^s de cent pieds de long , de Texdcmion du Sty;;^ 
Deumier , artifte tr^s « renommd. L6s ornemens ne tt^S 
pondent point k I'annonce de cette galerie. II n^>t;:j" 
que des glaces mefquines fur deux chemindes trop^] 
tiiesqui terminent les deux extr^mitds. On y voiiMli| 
buftes en marbre, reprdfentant Quinault^ Lui^: 6LJii$fA 
mean, Ces tdtes, traitdes avec beaucoup de v^ti{]4i(| 
d'energie , Jont diles aii cifeau de Caffieri , ftttl] 
du roi, ' '• ■.'.' 

Mais le foyer le plus recherchd eft le foyier In 
qui eft prds du theatre; ii eft quarrd & trop peiiil 
fon ufage, fans aucune decoration. C'eft^lif'- 
pres fopdra toutes les aftrices fe retrouveni & A; 
tem>en fpedacle fur des banquettes qui en fMS!itMi__^ 
pourtour. Elles y re9oivent les bommages del^ii|H.j 
icursquis'y rendenten foule,& chacun peut eil*] 
approcher de ces divinitds. On a fubftitud cette- 
tiou ^ Tufage des ndgociations de voluptd iufle^'i 
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trie aprds le fpeflacle , faote d'autre lieu pour fe raf* 
fembler dans les anciennes falles. 

Le parterre, quoique moins incommode que celul 
des autres falles, m^rite pludeurs reproches; le plus 
efleniiel , & celui contre lequel on ne ceflera de fe rd- 
crier, c*eft cet ufage inddcent de tenir le public -de- 
bout , d'oii 11 rdfulte un tumulte prefqife habiiuel dans 
cet endroit de la falle qui , outre les rixes particuliercs 
auxquelles ildonne lieu, trouble ndcefTairement lerefte 
des fpeiftiieors , les incommode & altere toujours le 
plaifir- D\i rdle, on n'y trouve plus ceite partie fom* 
bre & carerneufe que formoient les faillies dos loges 
pp avaucdes & qui interdifoit la vue des aifteurs ii un 
des fpet'tateurs. Afluellement , diiff qu'on touche 
fc feull d'utie des deux portes on envifage parfaitemenr 

Quant nil pUfond , il regne d'abord un entablement 
defllis de favant-fcene, dont le milieu eft inier- 
rompii pur un groupe de renommdes, foutcnant uri 
I g^obed'azuf fcmdde fleurs-de-lys. Des enfans forment 
^ line cbflfne avoc des guirlandes. Cette compofuion , 
i fiifdmg^e de dorure, eft lourde & fans gdnie; elje 
1 I3e fe nccorde pas avec le refte , & ne fait pas k M. 
j^Vifl'^S ^^^ auteur, le mdme honneur que les bas^re- 
^fkf^ extcrieun. 

■ Le fujet des pefntures du plafond eft fimple & con"* 

irenstblei 11 oHre les mufes & les talensraflemblds pat 

gtfuk des nrts, qui precede le triomptie d'Apollon 

"v^ti'li sanonce , & qui parott arrivaat fur fon char. L*lw 

K 2 
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gnoraiice & I'cnvie y fonnent un ^piTode; nwis ton- 
le cettc allegoric n'eft ni aufO ing^nieufe ni auffi Julie 
qu'elle pourroit T^tre. On reproche au coloris des tons 
jaunes & grifdtres, au lieu de ce bleu cdefle & a^rien 
qu'on y auroit deCrd. Les figures, en gdn^ral &fur* 
tout ceJIes des femmes , font pefanies & de formes trop 
prononcdes. D'ailleurs il regne dans renfenn)le un man> 
que de ddgradaiion qui nuit k Teffet de la perfpeftive. 
£n un mot, il ne r^pond pas h. Yid^e qu*on avoit du 
peintre QM. du Ramenu) par fes produftions expo» 
f^es au Sallon. 

Les decorations nouvelles ont M exicxin^es d'aprdt 
les deffins de M. Moreau , par Mrs. Machy > Guillec 
& de Leuze. Dds le d^but , celles de Z&rmftre TLm^ 
rent pas le fuccds defir(?. En gdndral , eliea font rou- 
tes petites , peu riches & mal deflin^es* 

Quant aux qualites locales , la fi!^reti5 if^ni [a pre^ 
xDiere ,' on y a apport^ I'littention la plus fcruptikufe- 
Trois refer voirs, qui contiennent environ 500 muids 
d'eau , font difpof^s' dans les endroits oCi ils ferotit les 
plus miles en cas d'incendie; les leges des E^eiirs foot 
routes Yotitdcs en brique , & plufieurs des cfcalJers 
Ont en pierre. 

On avoit d'abord irouvd la falle fourde. Pour l^vI- 
ter ce d($faut rarchite(fte pr^tendit n'avoir employdqne 
6ts bois lagers , des formes rondes i\m reOiiuts & 
avec le moins d'angles polfiHe. Depuis que la cliac* 
rente, les plitres & ks peintures ont acquis le dcgr4 
.d^ ft^chdrefle cpDvenabie pour rdpercuter i^s foiis, oa 
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fe wit fur ce reproche, quoique le local ne foit pas 
encore audi fonore qu'il le faudroit. 

Au furplus , le Sr, Moreau fe plaint qu'fl alt fallu 
concilier miHe petits intdr^ts , mille petites bienfdances 
qui oni mis des entraves k fes talens. Ceft ii une rab 
fon pareille qu'il aitribue le cl<5(hgr^ment qu'^rouve le 
public devoir lemachinifte faire fes difpofidons , pr^* 
renter d'avance les formes qu'il prepare pour les chan- 
gemeus ; ce qui ddtruit tout TefFet de la furprife & 
suit ^galement ^ la ddcoration qui occupe la fccne & 
ft ceUe qui doit la remplacer. 

II riffulte de tout ce qu'on a dit, n'importe par 
quelle confidL^raiion, que Tartifte ne pent attendre une 
grande gloire de ce monument , & que la poftiJrit^ 
n'entram point dans toutes fes excufes, ne te regarde* 
Ti que comme un homme mediocre , incapable de 
proSter des grands modeles qu'il a vus en ce genre, 

done le gldk auroit tir^ un tout autre parti. 

11 in i rcmtirquer que Ton avoit propof^ au con. 
cours utiG devjfe.en deux vers franfois, pour fervir 

I^'infcnpuon a la nouvelle falle» & qu'il ne s'en eft- 
IpDuv^ encore aucune dfgne d'etre infcrite. 
I II faut ©jouEer que la falle de fpeftacle a, comme 
lindeniie , li-rantage de fe former en falle de bal : une 
pacbine, d\uK (Irufture ing^nieufe & nouvelle , mec 
le paneire au niveau du thc^dtre; ce qui forme un ftl« 
Ion Q^^ogone de quarante > cinq pieds de diametre & 
magiii^quement ddcord de colonnes , de flatues > de 
^ndorures, 4e glaces, &c. 
wm K 3 ' 
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. Apr^s vous avoir parl^ , Milord , de Templacement ^ 
11 faut dire un mot des aJteurs y la feconde chofe n4- 
cefTaire pour un fpeftacle. lis font en aflez grand 
rorabre , mais pen d'excellens^ Entre quatre hautes- 
concres un feul m(5rite d'etre cict^, le Sr. le GroSy que 
vous avez entcndu. Vous connoiiTez la beaui^ de fon 
orgaiie qui fe foutlent , mais il maoque toujours de ce 
goQt exquis quie fon preddcefltur (i) , dit-on, avoit 
pond au fuprdme ddgrd. II eft viai qu'il en a moins 
befcin aujourd'hui; que devenu plus atfteur, graces aa 
chevalier Gluck (2), il fubflitue aux agrdmens d'une 
ariette chantde dans laperfedion la plus recberchde, 
Tdnergie & riiupdcupGcd des grandes paflions. . ' 

Parmi l^s baifes- tallies , eu plusgrande quanUt^y.jft . , 
ne vols qife le Sr. Larrivde propre k faire fenfatipo^JJ v 
a tout pour lui, la nobleffe de la figure, Tdtaidiu^V 
d'une voix pleinc & flexible , un jeu -facile ^ 1^^,;^^ 
entendu. .-.^ .^.^ 

L'opdra eft beaucoup micux en femmes. Der^iflifcijSJ 
ces de rdles, il n'en eft aucunequi n'ait quelque iBi<fi[k^' 1 
rite. Vous avez fouvent dtd dmu de la voix toudaiga^ 
:q & ondueufe de Mile. Arnoux » mais fon organe^-'^j 
pcrd tout k - fait & je crois qu*elle quittera lo t^|^.;; 
ere inceilhmmenc* Quant t Madame Larrivde^^-eUc A| 
orille plus auiant que lorfque vous Tavez vue:*&Y()J 



CO Lc Sr. Geliote. 
• (2); On die que cVft cbns Topdra d*/phig/nie que le' Sr* It 
Gros a iuilic voir pour la premiere fqis qu*il avoit. dc ramfc j 
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n'a plus cene fouplefle ndcelTaire pour fe fafonncr k 
K mc'lodie moJerne, & la n^ceflue iiidirpenfable dans 
las tragedies lyriques nouvclles d'avoir de fame & de 
la fenfibfilite , la reud dcformais aflez inutile. IMlle. le 
VaflTeur eft celle qui brille davantage tfujourd'hui. For- 
mde & ftylde par le chevalier Gluck lui-m^me, cile 
eft tout de fuite moiu^^ k un dcgre de perfedioa dou 
on ne Tauroit pas crue fufcepiibie. Ceft aujourd'hai 
la meiikure aftricc de la fcene : on regrette rculuaionc 
que fa iigurc, peu thedfraler, ne rdponde pas t la ma- 
jeftiJ de k's rdles. M'^'-\ Beaunicnil^ M'^'-. La Guerre 
rotit queiquefois doubl^e avec^beaucoup de fucci^s, 
[uolque la premiere manque dflBiofl » & la fecoude 
d'une Ct3naiiie r^obleffe dans le jeu. Le$ r6!es a baguet- 
te foiu toujour^ rendus par M^'^. Duplant , qui fait 
^galomeni illaijiju par fa voix, fa taille & facorpulen- 
voUjiiiincure, M"^. Duranci la fupplde, furtout dam 
fcene , puur laquelle elle a une v^^ritable inielligence, 
itileura au^rcs fe forment & donnent dcs efp^rancest 
qui J je ci Js, oblige le fexe franyois de s'«Jver- 
ler h ce ip^jaacle plus que le n6ire, c'eft le defir de 
ire fohune it d'acqu^rir d'illuftres amans » car ea 
ii il*aa rice's de chant on obferve que les coryph(Jes 
ulcs s^Biureiu dcs hommages & des adorateurs; les 
autres leCtent dims la m^diocrice & la mifere , m^me 
avec la plus agrdable figure. Au contraice, loutes les 
dnnteurei rcuififrcnt, & il n'en eft prjfque aucune qui 
M^'^¥t^&u i^^Ci-iacle dans un char fuperbe. On prCtcnd 
fj^^aii duanger propofoit un jour ce probl^me k reluu* 
K 4 
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dre a M. d'Alembert, qui lui r^pondfr trds • f&ieufe- 
mem , que c^etoit une fuite nicejfaire des loix du mou* 
vement. 

Quoi qu'il en foit , c'ell fp^cialement dans le genre 
de la danfe que Temporte Top^ra de Paris fur tou« les 
fpeftacles de rEurope. Quelle reunion de talens mer- 
veilleux dans les divers genres I Je ne vous parlerai 
point du Sr. Veftrls , que vous avez admir«5 jufqu'^ 
Tadoration. Vous connoiflez aufli le Sr. Gardel. Vous 
fercz affligd avec tout Paris de la maladie grave , fur- 
venue au Sr. Dauberval, qui fait ddfefp^rer qu'il guifle 
janiaij* reprendre le CMg^ere de fa danfe avec ceite Vi* 
gueur & ceue aifaiflpu^il r^unllToit au fupr^me d€^ 
gxL Le fils du premier (i) eft d^j^ un prodige. Ley 
Sri. Malier , Defpreaus & Marcadei brilknt 
Itgtrece daiis la danfe bautei & pounont peui 
jour remplacer le trolfieine, unique i il eft 
done iletl bien difficile dVgaletla prcdnon,ri'pl^ 
la rouplelTe, & furtouc la fg]ie encbantereffe. >< 

Vous voyez fouvent en Angleterre M"^* frelrieT 
mais il n'tt! pas polllble qu'eile y ait montrd fon i%* 
lent pour la pantomime com me elle Ta fait ici dans lij J 
ballet de Mid^e & J^fon , oil etEe a rendu le riile de | 
la colebre magicieune avec une vtritt^ qu'on ne peut 
iurpaiilr. Les Demoifellea AUard & Peflin font di 



: pojjr Ift'*! 
vrai, &"1 

fon iti-- I 




Ct) Sumommd Vcftr'Allard, du nom de fon pere & dfe ft 
mere. Mile. Aliard. -.,.":■ 
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tfop longtems an th^Atre pour que vous ignoricz leur 
Dom & leur mc^rite. Les gavottes » les rigaudoos , les 
tambourins , les loures , tout ce qu'on appelle les grands 
airs, leur fourniOTenc fani cefTe une occaQou dMina^i^iner 
uoe vmM de pas ^tonnante: leur chef-d'oeuvre e(l 
furtout la gargouiilade , c'e(l-k-dire les Scares » les tour- 
noyeinens , les pirouetteinens fur un feul pied , les de- 
veloppemens des charmes fecrets; qu'un perOJe caie- 
9on d^robe fans celTe aux yeux, mais ce qui ne fait 
qu'jrriter davantage les defirs dQs amateurs. Vous re- 
crouverlez encore dans Mile Guimard cette danfe ma- 
ni^r^e, pleine d'aif^^t^rie que je vous ai entendu lul 
reprocher, & que tant de gens preunent pour des gra- 
ces &dela volupt^. Ceft dans Mile. Dorival qu'on ad- 
jnire ces qualitds f^^duifantes que component fa jeunefTe , 
fa ^gure & fa fralcbeur. 

Je ne finirois pas , Milord , (i f ajoutois ^ ces hd- 

. ^dbie$ les danfeufes feules &en double, les danfeufes en 

. - ctoubte & coryphees , s'^vertuani & devant un jour briller 

' ^ J^txs tour ; mais je ne puis m'emp^cher de vous t(^moigner 

lOQ nviflenient k la vue de cette multitude de Hlles 

^ktrmantes qui tapiflent nouvellement les deux c6t^sdu 

^-'Adtoe (i)»& dom on doit le choix aux rc^giiTeurs ac- 

, tnels. Quand on fe trouve en cercle avec cette foule de 

L^^ffiwphef , on croit ^ire dans le paradis de Mahomet , 

KitiitGUt6 de divines Houris. Ce n'eft pas qu'on les ju- 



O? Ceft-?|.drre les filles des choeurs , Ics danfeufes figaraiitts , 
les furDum<5rairts> ($cc. 

K 5 
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ge&t tomes joli^s vdrhabliement , fi Ton venoit h di^ 
enter ces fig.iires ; raais la richefle de leurs orneroens-, 
lenrs v^remrns grncieux, leur coefFure eldgante, dont 
I'art eft poiifTd aujourd'hui jufques 6 une recherche hl- 
crovable, corrigent ou font difparoltre les d^fauis dif- 
fr'rens, les dtfgraces de la nature, falaideur^ les dif* 
fonnit^s m^me. En un mot , I'ardeur de plaire & de 
fJduire chez ces filles donne tant d^aftivit^ & d'^nergie 
k ieur got!^t , que la reine ne d($daigne pas quelquefois 
d'appeller I'nne d'elles ( i) i fa toilette, & de pr^frf- 
rer fon avis ii celui de fes ouvrieres , de fes femmes de 
chambre & de fes dames. _ ^" 

Cette r^publique iyrique, compof^e de 300 perfon* ' 
nes (2), tomberoit biemdt dan ledtJfordre, TaiHirchie 
& le cahos , fi quelque leg!flateur ne furveilloit con& 
tamment fur ellc- Ceft le fecr^taire d'dtai au d^parte- 
meht de Paris qui en a la haute police , & c'eil la 
ville qui en a radminiftration utile ou plut6t tres dilt 
pendicnfe, puifqu'elle eft continuellement oblige d'y 
meitre de fes fends, plus ou moins (3). Cell fluoi. 
doure un prohleme h rdfoudre de favoir comment ce 
rpe(5tncle, le plus beau de I'Europe, dans une vllle 
immenfe comine Paris , oCi les autres rendent tous lift 



— -;^E 

(0 ^^ D^'s. Guin^ard. C'cfl: fuitoiit pour les balsptitictj* ' '•'* 
lets ^ "litres ffites do ndes chez elle qiie S. M. a confuW C*l^ **. * 
te ndrij..- 

•2) Y CO iipris rorcheflre (k les deux ^colcs de chani & de 
d:rre 

(3^ Dtip'jis cent jufiiu'k dtux ccns mille francs. 
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urgent confid^rable & font U fortune de ceiix entre 
lefqiiels le gain fe rdpartit, eft, au cotitraire, ^ la 
tharge das adininiflrateurs. Ce vice n'eft fans doute 
pas inhdrent k la chofe, puifque les principaux acreurs 
6x\i fouvent demand^ h regir eux-m^mes leur caiflTe, 
comme ies deiix comedies Ci). II provient de plu- 
(ieurs caufes:'i^, de rimp^riile des chefs, que leur 
^tat (2) dloigne des connotffances & du gotlt ndcef- 
faires pour juger les laUns, les apprdcier & les en- 
courager, qui d'ailleurs changeant continuelleracnt (3) 
n'ont pas le loifir d'approfondir & d'dtudier cetie ma- 
nutention , qui ne s'en m^lent que pour aller fe pavan- 
ner dans une loge (4) & s'approprier quelqu'une de 
ce? Demoifelles , irritant ledr lubricity, & formact 
«in(3 un ferrail paifager ; qui 9 enfin , bien loin d'avoir 
im^r^t ^ fon amelioration, en ont un oppof^, puifque 
plus mal vont les affaires de la ville , & mieux lis font 
les lenrs , parce que plus grande e(l la d^penfe de fu- 
mV & plu» forte eft la recette des autres. 



".CO Une part d*adlcur aux Italiens ou aux Francois n'eft janialj 

B^nd^e de is, coo tivres, Cfc va quclquefois k 15, 000 & peut- 

Jlrfe 20 , 000 cous frais f lits. 

fi'ff (ft) Lc pi^vftt dw marchands eft ordinairement un confefller 

'r- 4^^t; \es ^chcvins fouc lir^ de la bourgeoifie (k furtout du 

'^l pitps des marchands. 

' • "(3) La commiffion du ptevfti des marchands n'eft que \JO\a 
.dcox ans. Un £cbcvin ne refte jamais que )c mime terns en 
place. 
(4) II y a une logo aSedlde pour la villc, oil vont gratuitc* 

mcnt CCS MeQleurs. 

K 6 
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&0. De la maladrefle de ne point faire contribner k 
r&vanrage de cetce machine les diredteurs 9 en aiguii- 
lonnant leur amour-propre , ou en les prenant par leur 
intdrOt perfonneU Nulle rdcompenfe honorifique ttta^ 
dice ^ leur zele, h leur induftrie, k leur invention; 
nul accroilTement d'dmoluniens par celui du tr^for ly- 
rique. Quelque chofe qu'ils falTent , leurs appointe- 
mens iixes ne peuvent ni hauifer ni baiflfer. £n coiu 
i'dquence ils fe livrent k la parelTe 9 cette paifion de 
riiomme, fi naturelie & fi douce: ils laliTent durer 
pendant trois mois le m^me opdra, qu*il plaife on dd« 
plaife au public : ils accordent k leur volenti des con* 
g<^s aux fldtcurs & aftrices ; & comme les plus n^ce& . 
f'sires font les plus recherch^s dans les provinces & 
chez Tdtranger « le fpedacle efl fouvent d^nu^ de fei 
lupports & dans le plus grand d^labrement* 

3^. Du ddfaur d*dmulatfon dans les fujets, dans let 
coryphees, foit du chant 9 foit dc la danfe, dont lei 
appointemens» les gratifications & les retrsites 8*accob 
dnnt plus au rang, k Tufage, k la vctudd, k la pro* 
tc6lion qu'au mcrite , & quelquefois dtant le prodolc 
de moyens infdmes ne prdfentent qu'une foible amoitce 
911X talens, & les laliTent dans Tinaftion & Ten^inS J 
diiTeraem, fi un amour-propre exceflif ou le v^iable l\ 
enihoufiafme de la gioire ne les en fait fonir. • '"i 

4.^. Au pen d'exadlitude dans la recetie,' perfbnnt 
n'ayaut un intdr^i preflant de faire les recouvremeos-, 
d'obvier aux non-valeurs, d'empcch«ir les abus & let 
frnudcs ou Tcxccs de la ddpenfe ^ par le pcu d*lntelU- 
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l^ence des premiers adminiArateurSy par rindolence des 
feconds » par le gafpillage des fubalcernes , par la cu« 
pfdicd de tou«, cberchant h s'approprier quelque pare 
des d^pouilles de cet empire en proie k tous les ravif- 
feurs poflibles* 

5o. Enfin , parce que Topdra ^tanc elTentiellement une 
^coie de galanterie & de luxure , ne comptant dans 
Ton fein que des membres vlls, des hommes deshooo* 
r^s 9 des femmes perdues, n'exiflant que par les recrues 
que lui fourniiTent fans ceflTe la licence , la dt^bauche & 
la corruption ; fervanc de receptacle k Timpudicit^ » k 
TaduUere , k la proflitution » k la crapule la plus hon« 
teufe; en un mot, d'afyle ^ toutes les turpitudes-, k 
tous les vices ; il faudroit k fa t^ce un Caton pour le 
regir , e# ^chappant k la contagion g^a^rale , & ua 
Caton ne voudroit pis s'en charger. Ceft ce qui view 
d*arriver k M. de Malesherbes , qui s'ed content^ de 
prater fon nom tux beaux r^glemens dont j'ai k vous 
;.' cntretenir, & qui les a fignds fans daigner en faire la 
' 'Jeaure. 

;'^ pel, Milord, tous les abus dont je vous ai parld 
^- comme pr^fens ne fbnt d^j^ plus , graces aux loix 
Kr^on vient de faire • pour le tb^dtre lyrique : loix 
Kitiueellentes en. efiet fi on les execute, mais qu'il eil k 
W=jti»fn6xe de voir tomber bientdt en d^fudtude & en 
,- i>Dbli, comme rant d'autres plus importantes & plus 

I Tel eft le fort qu'a ^prouvd un r^gfement fait par 

le due de la Vrilliere, un des miniHres les plus cor- 

K 7 
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mmpu^ qn'aic eu la France , mais qui , dansr le com^ 
loencement dii re^e nouveau, prince ami des mceurs, 
}Oua rhypocrifie comme les autres, &*parut vouloir 
contribuer k leur r^forrae en ce qui le concernoit. De- 
puis la conftrudlion de la falle afluelle, on.entroit li-- 
brement au foyer des aftrices avant & pendant les re- 
pr^fentations ; on les voyoic s'iiabilier , on jouiflbic de 
tout le coup d^eeil f^duifanc que pouvoic prdf^nter leur 
toilene , & les amateurs propres & Timpromptu avoient 
ainfi la facility de faire des coups fourr^s trds-agr^bles : 
par un placard ( i) affich^ ^ tonics' les pones de To- 
p^a.& dans Ton int^rieur, on' interdifoic cetce comma* 
nicatioo : il ^toit d^fendu aux dire^teurs de laiiTer Tub* 
dSfter un ufage aufli contraire au bon ordre du Ibrvlce qu'4 
la d^cence & aux mogul's ; & ces Demoifelies fe trou«, 
voient r^duices k r^ferver d^formaSs le fpe^cle de leurs 
charmes fecrets pour le t^te-^ t^ce avec leur amant.Ce 
point de difcipline du theatre lyrique dtoit impraticable 
ibus Padminiilration pr^c^dente, f^ns vigueur, fans an* 
torud & fans ddcence elle m^me. Cell k quo! Ton-t 
d'abord cherch^ k rera^dier en r^tabliflant fur ui>'t>ied . 
plus refpedtable. Six perfonna^es ont M nommds en •: 
litre, commme commrfTaires du roi, pour gouverm^ 
Topira avec Pautoriti la plus dtendue (2^ , ayanc (bOI' 
eux un diredteur g^n^ral , deux infpe^eurs 9 • QB , 



(i) En date du mois d'Avril, mais W n'a pu avoir foil ex^ 

cution i\vC^ la rentrc^e des fpedacles , apjfes le grand deull du roi. 
(2^ Ce font les tcnues de Ymtt du 30 Mai's. 
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agent & un caiffier. Enfuite , par une premiere oiv 
donnance ( i) fori longue & affich^e avec profufion, 
on a r^gl^ la manucendon exterieure de ce fpcftacle. 
Elle concerne les entries gratuues, ainG que celles 
ttux premieres repr^fentadons dont elle r^prime Tabus 
exceifif: elle en corrige d'auires introduits avec lez pe-- 
tites loges ou loge^ it lann4e (2) ; elle fixe le nombre 
des billets de parterre dans les cas de foule C3 J , majs 
y fuppl^e- par une nouvelle formule de billets propres 
^ fatisfaire la curiodc^ exceflive , ou ToiGvete tcop def* 
oeuvr^e (4). 

A celle-ci en a bient6t fuccdd^ une feconde (5) re- 
lad ve ^ la police. int(frieure, plus ^tendue & plus gra- 
ve que la premiere. Le roi y coufie une autoriid ab- 
folue k fes commiGalres , & le pouvoir de punir la 
d^fobdilTance par des araendes , & rn^me par le renvoi 
des fujets en certainj> cas. Mais dans ceux ci cette 
^> peine n'eft pas l<^g^remem inBlg^e: radqainiflradon e(l 
% obiig^e de rendre compte au fecr^caire d*(^tac , ayant 
fe ie d^partement de Paris, L'objet de cette f^v^rit^ eft 
^•4l# contenir la l^g^ret^ , le caprice , Thumeur des 



^^J^ En date du 29 Mars 1776. lille eft en XVI articles. 
V^CP^ C'eft-k-dire qi/uu particuiier lone pi^ur touce Tunn^. 
i^r-H^ Comme aux trois premieres repr^fentations d*une nou« 
i^liiMitl^y.te notubre des billets alors eftiix^ h 800. 
^T " t45 Par des billets de corridor, c'eft-i-dire avec lefquels on 
' {KKirra circuler dans les corridors, fans enrrer dans les loges 
cu dans le parterre. Cell /image des ombres errantes fur les 
iTords du Styx- 
is) En date du 30 Mars 1776. Elle eft en XHl articles. 
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gens k talens.tnanquant trop facilement au fervice pu- 
blic (i> 

Alors II eft queftion de r^compenfer leur zele de 
maniere k ne laifler aucune prife i la iaveur ou k la f^- 
di!<ftion. Outre les appointemens fonciera, fix^s in*, 
variablement , k la place des diftribudons manuelles 
& trop fouvent arUitraires , on ^tablit des feux , efpe- 
ce de denomination qui d^Hgne un fervice continu de 
dix repr^fen cations > auxquelles un eoryph^e auca con- 
couru , & chacun . fuivant fa clafle , recevra un prix 
en argent proportionn^ (2). 



(O Voici le texte prdcis de rarticle XXVI , concernant ce 
point d*adminiftration : „ les fujets , qui ^tant encore en dtat de 
jjfervir, quitteront par liumeur ou fur des pr^textes frtvoles, 
„reront, coufonu^ment siix d(!ciGons ci-devaut donates k-ce^ 
yjfujet, non-feu!ement exclus de la penfion de retraite, encore - 
„ qu'ils euflent le terns prefcric par les r^glemens ; mais lis peri ^1 
„ dront auflS toutes celles qu'ils auroicnt pu obtenir dc fa lO^ 
„je(l:^, fur quelque partie qu'elles foieni alfign^esr commf . 
^aufli lis feront incontinent rayds des ^cats de la mufique 4^'< 
„ fa majefttS , qui , en accorilant des graces aux talens fup^eiinr^];| 
,>a priiKipalemcnt eu vue d'exciter leur Emulation pour le 0)^^^'^ 
,, vice & ramuferaeiu du public *'. 

(2) Dans le chant , les feux pour la j)remiere claflb feibatjj 
500 liwes , pour la feconde de 400 livres , pour la troifieo^ T 
fioo livres. Chez les danfeurs, la divifion ell la tn6m«ti.^ 
la quality du f^u eft moindre : il fera pour la premiere cU 
200 livres , pour la feconde de 120 livres , & pour la tioi 
de 60 livres. 

Cependant S. M. ne voulant rien changer au Ibrt des (bjM 'A 
tftuellement en poireifion de I'op^ra , veut que s'ils n'ont pu , ^ ^ 
fuuic dc r61e5 k cux diftiibu^s, aiteiudrc t un nombre dc fittjt. 
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On tfoublie pas les autears , & S. M. veut que 
radmfniftration fenne & bienfaifante tour i^tour en- 
versles membres de Tacaddmie, fe pique d'honn<5cetd & 
de reconnoilTance pour ceux-li. On augraente leurs 
honorafres (i), on excite leurs talens & leur travail 
par des penGons accordiies h ceux qui auront fourni 
une certaine quantity d'ouvrages. On prend, en un 
mot , tous les moyens de faire naf tre des poeces ly- 
riques. 

D'aprds ce rdfumd fuccfnt. Milord, on ne peuc 
dourer des bonnes intentions du rot & de ceux qui 
out rddigd I'arr^t & les rdglemens ; mais en y adrairant 
d^s dirpofitions fages , on en a jugd d'autres ridicules. 



^^al ail tnoins aux gratifications dont ils jouiH^nt , il leur foic 
tienu couipte du furplus, 

(f) On ne leur attribuoit ci-devant que ico livres par rept^ 
^Cation & I'linpreflion du pocine appanenoit k Tacadt^mie* 
1^ peQ;>niiais il leur fera compt^ pour cbacune des vingt premie- 

frcpr^fentations 200 livres , pour les dix fuivantes 150 livres, 
pOtor chacune des autres , jufque & compris la quarande- 
'\Me, 100 livres, pour m ouvrage qui remplira la dur^e dufpec- 
tie. Quant aux poemes en un adtc , les m6mes ^poques pro* 
F i&mt 80,60 & 50 livres. L'ddition du pocme apparcicndra k 
Pttur, fous la r^ferve de 500 excmplaires , quUl fera tenu de 
iiiier k radminiftratton , & k la charge d'employer rimprimeur 
^4b« l?!acad^mie , &c. 
^-v Sofio radminiftration portant fa gratitude jufqu'il Tavenir, le 
; lOi afiiire aux auceurs ou muficiens, qui auronc fourni trois grands 
ouvrages refits au tli(iacre i , 000 livres de penfion viagere ; 
1 , 500 livres pour quatre , 2 , 000 livres pour cinq , & 3 , 000 
Uvres pour fix : eipece de r^compeufe 0(1 la noblclTc ell jolnte 
k I'utUitd. 
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Qn a trouvd qu'il y avoit beaucoup . de ppinia- o- 
mis , beaucoup d'autres ^ reformer pour porter TopcS- 
ra au dcgrd de perfeftion & de fplendeor dout il ell 
fufceptible. 

Les commifTaires du roi oni ii6 les premiei:?.s vi.fti- 
mes d^s rieurs. Encre les fix (i), on y a trouv^ un 
certain marchand de foie gllfTd pacmi eux. AufHtdc le 
burin d*un modcrne Callot s'ell ^xerc^ & Ton a pugi 
fon impudence d'une carricature. On Ta reprefent^ dans 
fon fauteuil avec fa krge bedaine & la morgue d'ua 
commiffaire du roi, une aune k la main, faifaQt ap- 
procher les aflrices k tour de r61e, & prenant les di- ^ 
menfions de leur bouche. Une» plus ddvergond^e, 
fe retroufle, & lui prefentant une ^uorme folution de 
continuity , femble lui indiquer que fon emploi eft en- 
core trop noble pour lui; qu^il eft rdfervd k des fonc* ^ 
tions plus baiTes & plus hontcufes (2}. Quaint aoiti'.:^ 
cinq autres , pris dans les Menus , quoique ces Mefe/. -^ 
iieurs par leurs fotiflions duflfent avoir beaucoup dV^^ 
halogie aux nouvelles, on ne penfe pas qu'iIs.foica^.;if3 
dfez refpeft^s des fubalternes pour en impofer. Famiii ^'^ 
liarif^s en quelque forte par dtat avec eux , commejftf -; -fl 

(i) Pcpnion de In Fcrti^ Marichaux des Eutelles ^ Vl^eureiAiJ^ 
de la Touche, Bot.'iboulon, mtudATit des menus , Htfbert^ Ui^ \M 
forier, & Buffaut^ ancicn msrchand de ibie. , ■/ ;j 

C2) Cctte m^chancetiS a trait h la feramo, tr^s jolie, mail- '] 
qui pafle pour fort gal ante , Cs: pour 6tre celle dc tout le mon- 
A'i , excepted de foa mari , ce qui n'a pas pcu coucribu^^ ii emi* 
chir celui-ci. 
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prendroient-ils un afcendant que les gendlshommes de 
la chambre, quelque grands feigneurs qu'ils foient, ont 
bien de la peine k confer ver fur les comediens ( i) ? 
Comment des hommes plong^s dans la fange de la de- 
bauche , pourroient-ils exercer ^quitabletnent & avec 
raiiftdritd convenable, une polia|d'inrpe<5lion, de cor- 
redtion , de f^v^ritd fur les talens & la beaucd ? Com- 
menc enfia ces financiers accoucum^s k s^enrichir aux 
di^p^ns du roi , k exercer dans leurs charges Tufure & 
Hi d^pr(^dation , an^teront-lls les fraudes & le gafpiila* 
ge commis dans le regime dconoinique de^ fonds de la 
caifle de Topto ? 

A regard des r^glemens ils n'ont point ^C-d^pargn^s, 
L'arcicle concernant les. repetitions a excite une forte 
reclamation, non-fealemem.^ caufe de la redfidtion da 
. jbombre des fpedtateurs , mais encore plus k raifon de 
fjtm choix^ commis aux adminidrateurs. Premiere* 
It oa fait que c^s afiembiees etant deftinees non feu- 
Dent k difpofer Texecution d'une piece en exer9ant 
.^.^jEbrmant les adleurs, mais encore k juger des efTets, 
|;;'4fc fimout k efTayer en quelque forte It gotlc du public » 
L>iie fauroiem etre trop nombreufes> fauf ^ fairo 
ver ces jours-1^ Tordre , le calme & la decence 
dolvent avoir lieu aux reprefentatlons. Seconde- 
t^ les eius priviiegies etanc cenfes pris entre les 

? — 7^— 

CO ^s deux comedies font fous I'ialped^ion & Tautorit^ de» 
quatxe geiitiishonuttes de la cbambre» 
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amateurs du goAc le plus exqufs , n'eft-il pas abfurde 
& infultant d*en laiffer la d^ciOoa aux commiflaires 
ignares , donnant Texclufion aux connoiffeurs & pr^fd» 
rant les commeres & les complaifans de leur focl^t^, 
au prejudice m^me des auteurs, n'ayant que le plua 
petit nombre k nommer (c}? 

Quoi de plus r^voltant encore h regard des efjtries 
gratuites , que d'aflujettir m^me les auteurs , fauf ceux 
des pieces repr^feni^es durant cette limitation , ^ payer 
aux quatre premieres reprefentations d*ua ouvrage , taa-» 
dis que ce font furiout eux dont il s'agit d'lnvoguerl^ 
goilit, les lumieres, Texp^rience & qui doivent doa- 
ner le ton au refte d^s fpeftateurs ? 

II eft inutile de m'app^fantir fur quantitd d'autrei 
critiques ; vous voyez par celles-ci , trds-ralfonnables & 
tr^s fonddes , que le Idgiflateur modeme n'a pas produU . 
un chef-d'oeuvre complet. Que dis-jel le tripot^ 
rique, au moment oCi je vous parle, malgrd les r^gHfc*^ 
mens & les chefs fubliituds aux anciens » eft en 
grand d^fordre que jamais ; tout y eft en fermentatiq|i^^^ 
Les coryph^s de la danfe font furtout ofienf^s denMtr 
tre pas traitds avec autant de confiddration que ceoktfiij 
chmt. lis pr^tendent que leur talent vaut bi^n rtQtrl;i^ 
furtout en France , oti il foutient fouvent des ouni 
qui ne rapporteroient rien fans cet acceflbire. Ilti 
en confdquence pr^fentti un mtooire u-tis bien ^*; 



CO Les auteurs des paroles & du chant ne petivent en noiQ* 
mer qie chacun fix. 
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(i), diton, pour juflific?r leurs plaintes, Les admi* 
niftrateurs femblent ddj^ fatigues de ces dcTagrdmens • 
Le Sr. Bourboulon a ddclar^ qu'il fe dtJmettoit , le St. 
BuiFaut menace d'en faire antant. lis fe plaignent qu'un 
certain Mefoard de Chouzy (2) , fans aucun carafte- 
re, s'eftimmifcd dans leurs codiit^s, y jeite le trouble 
& fomente les divifions parml Iesinftrieurs,pour obli- 
ger la r^gie aftuelle h fe diifoudre , & Clever fur Cos 
diJbris une autre coinpagnie, 
. U feroit d'autant plus k defirer aujourd'hui que tou* 



CO Les advcrfaires obfcrvent que cette in^galitd apparente, 
pourroit au fond fitre fort juftc , & qu'elle n'dtablit pas entre 
?.: ces deiix aits une gradation humlliante. Les premiers fujecs de 
L^ la danfe pouvant parotcre dans tous les opdra , il leur Tera sA?6 
lE. 4e parvenir h un notnbre dc feux beaucoup plus conOd^rable 
1^: "^ai ceux du chant , qui ne Gone pas maitres de s'y procurcf 
l^- 4es r61es. Les premiers places dans les i(So reprdfcmations , 
P .oo 1 pcu prbs, qui fe donncnt dans Tannic, peuvent joulr 
^Ctfun Ibrt extraordinaire de 3, 200 livres , tandis que la gratifica- 
^>'' Ifcm qui leur ^toit accord^e annuellcment depuis 1772 , n'dcoit 
qne de 1,100 livres. CAvant cette ^poque, elle n'dtoit mfime 
■i/WAt de 500 livresO Quand i!s ne parohroient que foixante Fois , 
^Jai aotoient encore gagn^ au changement. Sans Tindgatit^ ap. 
par laquelle on balance les didiibutions entre ces deux 
de reropire harmonique, on donneroit une prdfA-ence trop 
, . qu^e k ceux qui parlent aux yeux, fur leurs rivaux qui flat- 
;A^f leiit roreille 5 & les jambes r ^ Topdra , feroient plus fru(5iueu- 
P'%'^ 406 les goficrs, ce qui ne feroit ni jufle, ni decent. Voyez 
'X* M. JJnguet dansfon Journal de Politique & de Litterature No. da 
■ .''j.Mai 1770. 

CO Ancien premier commis du due de la Vrillicre, & rcn- 
' "voyti par M* de Malesberb^s* 
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tes ces querelles des BathyHes & des Amphiotii ceflaf- 
fent , que Top^ra de Paris louche ^ fa plus grande per- 
feAion & va avoir enfin one mufique^ Oui , Milord , 
h revolution s'avance , & le chevalier Gluck doit la 
confommer fans retour, Iphiginie ^ Orphie^ Alee ft e 
feront- deformais les chef-d'oeuvres harmoniques admi- 
f ^s par les Franfois , ne ponvact plus en goAter d'au- 
tres. II a fallu vingt-cinq ans (i) pour opdrer ce 
changement chez le penple le plus inconftant de I'Eu- 
rope , parce qu'il ^toit n^ceifaire de former des fujeis 
pour I'exdcution , foil ;du chant, foit des fymphonies. 
Aujourd'hui que I'orcheftre a Toreille , ie gotlt & 12 
main difpof^s ^ ce genre de mufique ; que les gofiers 
des afteurs & des aflrices ont acquis la flexibility , la 
l^geretd & la lenue convenables*; que la generation 
naiflante s'habitue aux fenfations excitdes dans leurame t-*; 
par VOrpk^e Alkmand ^hwW'^ & Rameau m^me ne de-".^ ' 
viendront plus fupponables aux uns & aux autres, hti;^ 
vieillards feuls, dont Torgane racomi ne pourra s'aft .; 
fouplir aux impreflions trop fortes, irop vives, trop.-' 
dechirantes des accens veritables delapallion, recla-/^ 
meroni Tancien genre, & fouiiendront qu'il n'en peuc"^' 
exifter d'antre bon. Les petits-maltres, les perfifleur*^"^] 
les demi connoilTeurs ne concevrout pas comment on Jl!*;; 
pu louer les deux grands maicres de I'dcole Fraiifoife/ . 
dont le premier , fimple & plat, n'etoit propre qu'if - 



CO Depuis la guerre des Boufons^ qui a cu lien en 1753» ^ 
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endormir une afTembMe , & Taiure , fans force & fans 

Anergic, ne devoit produire que des fenfadons impar* 

fakes. Le genie & rimpardalitd leur rendront jullice, 

au contraire , avec les plus grands tJloges. lis adoreront 

Lully coinrae un dieu crdateur; ils conviendront que 

fon rifcitaiif eft encore le modele de celui du chevalier 

Giuck, le renfor9ant d'un accompagnement qu'il igno. 

roit. lis admireront les efforts de Rameaii , franchrd 

fane avec nipiditd Tefpace d'une vafte carriere , & ^ It 

veille d'atteindre au but lorfque f^ge & la raort ont 

rallemi & terming fon trioinphe, Mais, apr^s ce 

tribuc payd ^ la mdmoire de deux grands hommes, ils 

rcfldgueronc dans f^norme compilation de leurs ouvra* 

g^s de mufique fran9oife , TJUfie , Armide , Zoroafire , 

: & mtoe Caftor & Pffllux ^ & ne fe Jafferont point 

'de revenir ^ Jphigdnie y Orphie & Alee ft e. 

'': Avant de finir , Milord , il faut vous faire part d'une 

^•i^tre d^dicatoire que je trouve ^ la t^te d*un roman 

jiifm digne en luim^me d'etre citd (i), mais remar- 

^^lii^Ie pat cetce addition, par fon auteur audi, \\i6 

\k mteliers de Pintus Qi). Le fragment ne fera point 

aa fuj^c que je traite , puifqu^il conceme les 

du jour, & par une ironie fouteuue trace le ta* 



T*'XO W a pour ritre: m^moires tares y par un auteur tare, de 
tmt9 h$ academes malv>mitanes ^ Ikendd en droit tare, & nmf' 
y, U^it-i^ris de VunlyerJUi de Confiaut'mople. 
i * t(a> M. Daucour, fermier g^Q(«ral. Voyez la Lctuc VI do 
V rOifir^ateur Jlolloitdois , gCi ce.enancicr eft^^j^ citii. 
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bleau le plus vrai & le plus eflrayaot de la corruption 
des moeurs de cetce capitale: tableau od figurent au 
premier rang; fans cowredii les Syrenes & lesr TerpQ- 
cores de Topdra. Cefl k Mile. Du Thd (i) que I'au- 
teur s'adrefle. 

„ Ce n'eft qu'avec admiration , dit I'auteur ^ Ton 
heroine, que j'envifage le haut point de gloire ot vous 
& vos compagncs ^tes parvenues. Nous ne fommes 
plus heureufement dans ces terns de baibarie , ott la 
vertu f(^vcre regnoit k I'ombre des loix. La douce 
licence , fous le nom de libertd^ a ouvert enfin la 
caniere k nos vaUes dedrs; vous triomphez, divines 
enchanterefles , & vos charmes f^duifteurs one change - 
la face de la France. , , '^ 

„Nospa1ais, nos h<)tels, ne font plus aujourd'hid^ 
que la triifle retraite du lugubre hymen , o^ d'indolenfe;J 
les dpoufes languiflcnt dans Tennui , fous la garde (Tul^ 
SuilTe chaiTiarrd , qui , corame le inarbre de fa pofii^. 
(2), n'indique que I'hdtel du maltre & la prifoa'.4i(y 
fa tride moitid ; tandis que la f(^millante jeuneffe , «^: 
foule dans vos peiites maifons , y fixe I'amour jSc "' 
jeux & vos petits foupers font partout le d 
des grands" 

„ Souveraines des modes, n'eft-cepas vous 



' (I) Voyeziroii dialogue fur k Colyfie. vol. IT. pag. 84&«Wfc^: 

C2) Cctre expreffion ne paroit pas daire. L'auteiir veuc'fi*?. J. 

ler de rinrcription an deflus dc la porte oii fe lie le nom;^ " ' 

ThOteU qui eft ordinairement lUr un maibre noir. "V^-^/. 
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qui les donnez? Votre go(it en decide; vos plumei 
tolCiles deviennent la mcTure cqpmune. Telle n'ofe 
vous imiter en grand, qui s'dtudie k fon miroir k vous 
copier en detail , pour plaire ou prendre de plus 
beaux modeles." 

„ Siecle divin , qui fais fouler aux pieds les prcJju- 
gL^s, les loix, & qui, confondant tous les ^tats,tous 
les ^gesy confacre tous les- excds, tu feras k jamais 
c^lebre dans Thiftoire ! " . 

„C'e(l k votis & k vos amies, charmailte Du Thi ^ 

que Ton doit cette heureufe revolution dans nos moeurs ; 

k vous toutes en eft la gloire , & vous en jouiflez. Soic 

que, trainees dans des chars dlegans f^ vous embellif- 

fiez les boulevards poudreux 9 Ibit que , nymphes em- 

^ l^lume^jla t(^te echalfaudde & couverte de miilepom- 

|£^ns , vous dclipfiez , dans une premiere loge , la mo- 

P^defte citoyenne; ou qu'au monotone colyf^e, le front 

'^ Jpy^, Toeil alFur^, vous ^taliez vos graces, §c fixie« 

f-lbr vos pas une foule emprefll^e, tous les regards ne 

['Kmt-ils pas tournds fur vous ? Moderne Pantheon , tu 

I ;J6]ttQis toutes nos divinittJs & tous nos hommages!" 

't-^ i» Vos privileges , d^ii^s du jour , font auffl grands 

•T8cres5"& corniLent ne le feroicMt-ils.pas? EiFets 

tieux du commerce, il eft bien jufte que vous par- 

lljpiez k i'heureufe liberty qu'on Tui dolt ; vous for- 

|r jiiei fous la proie(flion de cypris , une republique in- 

^.:4i^et]dante, Vos r^vcnus, mieux fond<^s que ceux de 

^H^^, fe trouvent tous impofes fur nos befoins de 

^^jlltokre n^ceffiie , & ils vous parvienncni d'aiiant f lus 

\:i-" Tome III. *. L 
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fureoient i que fans feccufs Strangers , vous en faftei 
foules la recette & l^^penfe ; vous ne troqueriez pas 
k produit de vo^ charmes contre la penfion 4e la du« 
chelfe la mieux pay^e de Ton mari" 

„Depuis cette heureufe revolution, rien ne vous 
arr^ce : plu* d'obflacks I rhymen tournd en ridicule , 
oie k peine fe montrer; vous paroiflTez publiquement 
dans les voitures de vos ajmans; vous ponez leurs li- 
vrees, leurs couleurs, fouvent les diamans de leurs 
^poufes; vofr petites maifoH^ s'^Ievenc partouc dts d^^ 
bris des grandcs, & forment, par leur.nombre, dans 
les fauxbourgs de la capicale & fur les boulevards, 
une efpece d'eilfeeinte , de circonvallation , qui , la te-« 
nam bloqu^e, vous en alfureni i jamais reiiipire," J 

„Que Ton dife encore qye la France efl: fo^,que,J 
fes modes » Ces moeurs & fes ufages n^ont pas le (eoi $| 
commun : jamais fut-elle. mieux policdel" /j.'ii; 

„Vous prenez le plaifir en g^n^ral pour but, tout, '^ 
les hommes pour objet, & le bonheur public pour firt ?; 
de vos fublimes fp^cuiations. Eiernelles viAimes, 4t^S 
loujours fur Tauiel , vous faites plus d'heureux en TO^J 
j6ur que les amres en route leur vie. Oui ^ Meijlifn ;^ 
inoirelles, vous ^es le veritable luxe, efTentiel ii- mji^. ;! 
grand dtat, Tappet puiffsnt qui lui attire lea (mnggt^/^j 
& leurs guin^es : vingt modedes citoyennes valeoc inq^qp^j 
•u tr^for royal , qu'une feule d'entre vous ; nuffi jhMr. ii 
vous tto/s de tous les rangs, k c5rd*de tous les fkim» . 
& les femmes par excellence de tous les hommes!%#^i^ .; 

Mettons la mam fur la confcience. Milord* {k'OI|ii|:>: 
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Tenons que nous n'entrons point maUi^-propos dans le 
perHflage da pan^gyride. Heureux quand n6us en 
fommes quictes pour nos guin^es & rhumiliacion dV 
vofr ^t^ dupes! Ced ce que vous devez fouligUer 
k vocre ami, fidele imitateur d'Horace: 

Fides mertora , proVoqus 
Deter tor a fequor ••.»••• 

Paris, le ap Mai 1776. 



L E T T R E XXXVI. 

Retrace de M. Turgot fi? de M. de T\Talesher^ 
bes. D it ails ^ anecdotes ^ pieces & f aits re^^ 
latifs d ce double ivdnement. 

• / 
vols, Milofd, toQS les hoon^cesgens de ce pays* 

^y^aiir Air le renvoi de M. Turgot* Ceux-m^mes qui 
ii^Yaccordoiem pss ^ fan i^gard , qui , en rendant 
^ Jbttce ft 1^ probiti^, ^ fes vercus, que perfonne ne lui 
g^^^ttoiltede, ne iuiYeconnoiffoienc pas \is talens & le gd- 
W^ fM'opres k la rt^volucion heureufe quMl m^dicoic, 
** fqf ne tegardoient fes probers que comme les hearts 
:-; 't-m- d^lire patriotlque , n*en font pas moins affl]g3» 
- "iPtin '^r^ement , Je plus fdcheux peut-^tre pour Id 
'. France dans un pareil d^but. Que penfer e6 effet d*ua 
roi qui , apr^s s*(lcr£ emiioufiafme de fon miuidre , apri^s 
A «iroir .»dopt6 fes id(^s pour laprofperlt^ de fon royau- 

L a 



tie & la Klicltd de Tes peupleff , avoir renverfd tomesr 
les formes qui le contrarioient , r^fift^ aux remontnm- 
ces multipliers de fes cours , aux reclamations g^n^ra- 
les de tous les corps , avoir d^ploy^ les coups d*auto« 
ritt$ icsplus frappans,tenu-deux lits dejuflice enmoins 
d^un an , deux mois apr^s retire fa main protedrice k 
Tauteur d'une conftixutiQp nouvelle , uon-feuleraent avant 
d'avpir pu en reconnottre le vice & £es inconvdniens , 
non-feulement avant qu'elle foit diablie fur des fonde- 
mem folides & durables*, mais au milieu de la copfu- 
fion & du d^fordre qu'entratne toute operation vafte 
dans fon commencement, lorfque tout le mal eft fait, 
& qu'on tte peut d^mdler encore le bien qui. en doit 
rdfulter? Que penfer du Mentor du jeune monarque, 
qui lui pr^fente ce grave perfonnage comme le feul pro- 
pre k diriger rinexp^rience de S. M. , ^ rinitier aux;i 
vrais priacfpes du gouvernement, k feconder-fes inien* ""si 
tions falutaires, efi r^parant les prodig^it(fs, les in}w -Ij 
tices , les vexations de radminiftration prdcddente ,^'- 11 
lafle bieftt<5t de le d<?fendre contre i^es ennemis nopr 
breux, Tabandonne, le livre k leur fureur & InAiIte k, 
fa difgrace par une leitre ironique ? (i) Sans doute,iiO| ' 
_, ^v 

; CO ^sfire di M. de diaurepas h M. Turg$t* ■ fi 

„Je ni\Mnpi'efltj , MonHeiir, k vous tdmoigner la part qiM 
„ l»L.damc de Maurepas ^ moi avoiis piU'e k rcv^iement f!4 
„vous -ell arrivt^. 

„J'ai rfauimcur d'etre, &€•" . •" 

Ri'pQufe de 3f, Turgot. ' ''^ 

„Je tie dioLite v^^s,. Lloiificur, de la pait que .Madamt-if 



^1 



v 
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compatrlotes fe font applaudis dc cette faute politique, 
capable d'imprimer au nouveau regne un caradlere d'mf. 
tabilitd plus grande que n'a eu celui de Louis XV , 
done le cours , du moins pendant la longue & fage ad- 
minidration du cardinal dft Fkuri , a condamment €i€ 
unlforme & paifible. PourTnoi , cofmopolite la plu- 
me ^ la main-, je fuis fdchd de voir rariifice , le men- 
fonge & la deception pr^valoir auprds d'un prince, ne 
s'occupant qu'i chercher les moyens de bien gouver- 
ner & ne pouvant y parvenir ; ne voulant s'entourer 
que d'homtnes honn^ces, d'un m^rite Eminent, & ref. 
tant obHfd^ de courtifans pervers & Inf^mes; ne goik* 
tant de plaiGr que dans raccbrapliflement de fes de- 
voirs, & dont on ^carte let perfonnages aflez coura- 
geux pour les lui montrer; ue iHDnnoilTant de jouiflatw 
ce vraie que dans le bonheiir de fes fujets, & tour- 
ment^ fans ceffe du fped^acle de leurs calamit^s ; ne 
vivant , ne refpirant que pour rdtablir les IqIx & le 
calme dans (qs dtats , & les replongeaot plus que ja* 
mais dans ranarchie & le calios \ Tels font le& malheurs , 
1^' 'iinon pr^fens , au moins 4 venir , que redoutent & 
pr^voient les gens fages , comme devanc ddriver de 
-Uncondefcendance de Louis XNJI, & de rinfoucjance 

■ ' ■• : ' 

^Maurepas & vous avez prife ti TtSv^nement quivientde m'at^ 
Vwer; ranis quand on a fcrvi fon maitre avec fid^lit^, qu'on 
„ a fait piofelfioii de iie lui taire aucune vdrit^ utile , & qu'on 
^ n'a ^ (e reprochur ni foibleflfe , ni fai^fletd , ni diflimulation , 
,» on fe retire fans home , fans craintc & tfcns remords." 
„ 3'ai rUonneur d'etre avec les fentiineas que je vous dois , &C.'' 
L 3 
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da comte de Manrepas* Pour pen qu^on foit «u faft da 
fiianege des cours , on m6ine qv^on connoiift lea hom- 
ines 9 on con9oit la vMii de ces pmnoHics , on fern 
ks fatales consequences de la foiMelTe du ro^ral pupile 
& de Ton mentor. C<^ d^couverte doit merveiHeu- 
fement encourager Tefprn d'intrigue , fi d6\i6 & fi ac* 
tif par fa nature. <)ue n'oni pas i^ efptJrer la m^ban* 
cet^ & la calomnle en reirouvant libre Tacc^s du ir6- 
ne, qu'elles fe croyoient ferm^f Qoe de cabales, qtxi 
deconiplots, que'de perfidies & d'horreurs vont re- 
naitre fous leurs finidres aufpices ! Am contraire^ Texem* 
pie de M. Turgot ne peut qu'intimider tout peifonnage 
patiioiique, enflam^ de Tamour de fon pays & dou^ 
des talens propres. k radnlniHracion* 11 regardera cooh 
me une pr^fbmption fblle de fe flatter d'etre plus heu- 
reux, que fes pr^deceffeurs , pr^f^rera fon obfcurit^ ft 
vne illufhation momenian^e , dont 11 ne poUrroit r6> . 
fulter qu'un bien paffager & un mal plu9 durable ; car 
les ' changemens , m^ine en mieux, nonfeulement de* ' 
viennent fouvent inutiles , m^is funeftes , lorfqu'ils ne 
font qu*(ibauch^s ou Imparfaits. Telles font les r(^fle}d(m& 
que fuggere la cht^te de M. Turgot, pr^c^d^e, ao 
coippagn^e, fuivie de circonftances qui en confit* 
ment la juftelTe, & qu'il s'a^t de vous dA^elopper 
avec touie rimpartialit^ done je fais profefllon. 

M. Tufgot, au commencement de fon minillere, 
airoit commis deux grandes fauces, qui, non feule» 
ment Font emp4cfi<: d'opdrer le bieu qu'il fc propo- 
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foit, mais vont ddtruire tout celui qu'il^a fait. La 
premiere , c'ed de s*^tre arr6t^ k des enp^riences de 
ddtail , i des rdformes mioutieufes , k changer les voi- 
tares publiques , qui par leur denomination buri^que 
(i) n'ont fait qu'imprimer da ridicule it fon admini- 
(Iration ; c^cCt de n'avoir p^ profit^ du premier eti- 
thoufiasme du monarque & de la nation pour frap- 
per les coUps vigoureux qu'il fe propofoit de poner 
futceflivement fur Its finaliciers , fur les grands , fur 
le clergd » & pour abatcre ik la foi« toutes les tjg< 
tei de rhydre qa'il avoit k combaitre. La feconde , 
c'eft d'avoir annonc^ trop t6c -fes projets^ c'eft de 
les avoir diivclopp^s dans des dcrics, oi!i9 en vo4ilant 
^clairer la France fur fes VL^iiabies inn^r^ts, il don- 
noit lieu k des repliques, k des di^cuflions; c'eft d'a- 
voir laiffe le terns aux cabal ej^e cette nature de fe 
former 9 de prendre de la cdHkce , & de le ren- 
;\ verfer avani qu'il eyt ex^cutd fes deffeins j c'eft fur- 
^; tout d'avoir ainfi cravaUl^ lui * m^me k difliper le pref- 
y^< ttge formd en fa faveur , qui , en aveuglant les uns 
^ ' for9oit dans le comtnengf menc les autres au filence , 
U . exciioit le zcle de £es partifans & %petott TanimoQi^ 
^ de fes ennemls. 

Vous'avez vu. Milord, dans ma kttre fur le lit 
de juftice ,quejle ^toit la fureur du parlement conire M. 
Torgot; Enchaln^e par le monarque , cecte cooipagnie 
ne manqtia pas de trouver tine occafion pour le tour« 



{i) Oa les appelle des Turgotines. 
J- 4 
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menter. Djis le mois de F^vrier elle s'eioit occnpcfe 
d'Un ouvrage produit fous.les aufpices de ce miniftre, 
intitule : Us inconviniens des droits fiodaux ^ dont 
I'objet ^toit d'exciier le l^giflateur , apr^s avoir d^- 
truit en France la ferviiude des perfonnes, de n'y pas 
kider fubfider la fervitude rdelle , ou des biens. On 
Tavoit ddnonc^ de la maniere la plus violence (i^) ; 
on avoit tra^iuit de nouveau \q% ^conomiftes en fce- 
ue ; on les avoit pcints ciJmme ,* des efprits turbultfns 
t9 (2) que Tamour de la libertd & de Tinddpendance 
„ porte aux plus grands excds , en leur faifant envifa- 
,5 ger le -boiiheur dans la fubverfion de routes les . re- 
,,gles9 de tous les principes , & dans randantilTetneut 
,,m^me des loix qui ont afTurd jufqu'^ prdfent les pro- 
,y pridtds 9 non - feulement dans les families , mais enr 
„core dans la perfonne^mtoe du fouyerain." On les 
avoit rafTembles roi4Hta^nomination ,> d'un parti fe^ 
<i^cret, d*un agent cacy ^ qui pnr.des fecoufles lnt(^ 
,,rieures, cherche ^ dbranler les fondemens de Tdtat; 
„femblables ^ ces volcans qui, apres s'etre annoncds 
„ par des bruits fouterreins ^ & des tremblemens fuc- 
5, ceflifs , fiflifle^j. par une Eruption fubice , & couvretu 
5j tout ce qui les environne d'un torrent enflammd de 
„ ruines , de cendres & de laves , qui s'dlaficent do^ 
„ foyer renfermd dans les entrailles de la terre." 
• . • Par 



(i) Le 23 Ftivrier. 

(2) Ce portrait eft tird du requiCtoire de M. Tavocat gdndral 
Seguicr. 
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„ Par quelle fatalit^ , s'dcrioit • on , arrive - 1 - il au • 
y,jourd'hui que les dcrivnins fe font une etude decout 
„combaure, de tout dcftruire, de tout ten verfer! Ec 
„cet Edifice des ordonnances, ouvrage de tint de fie- 
„ cles , le fruit de Ig prudence de plufieurs fouverains , 
^rdfultat des veilles des rainiftres les plus dclair<$s, des 
,,raagiftrats les plus confommv5s> eft tfait^ par ces 
>,nouveaux prdcepteurs du genie liumaia avec ce raJ- 
„pris infultant, dont les reveries de leur imagination, 
j^exaltde par renthoufiafme d'un faux fsjlime ^ font 
„reules fufceptibles." En confequence la brochure 
a\^it e'te condamnde comme injurieufe aux loix & 
coutumes de la France, aux droits facrds & inalidna- 
bles de la couronne, & aux droits des propridtds des 
particuliers , & comme tendant ^ ^branier toute h 
conditution de la monarchic, en foulevant tons lesvaf- 
faux contre Leurs feigneors & ccmtre le roi m^me , gn 
leur prdfentant tous les droits fi^odanx & dommiaux 
•comme autant d'ufurpations , de vexations & de vio- 
lences dgalemeut odieufes & ridicules, & en leur fug* 
gdrant les pr^tendus moyens de les abolir , qui font 
audi contraires au refped dA au roi & ^ fes mbiflr^s 
qu'^ la tranquillity du royaume. , 

Cette mortification donate \ M. Turgoc , protefteur 
&: chef de la dodtrine anathdmatifde , n'ayoit pas pa- 
ru fuflSfante. Comme le pamphlet ayoit i\i imprim^ 
avec une permiffion tacite & portoit le nom du libraire 
(i), il fut mis en caufe. On le manda aux chambres 

(i; Lc St. Valade. 

^ 5 
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nflembl^es , les priiices & pairs y f^ant ; on voulut ft- 
voir le nom de Tauteur (i) & du cenfeur (2). Tout 
ceb entrntna des formalic^s & des d^lais. La cour, 
pendant ce terns -lil fit fouftraire les r^giflres & le 
parlement ne pdt acqudrlr aucune^ preuve legale qui 
rauiorif^t i pourfuivre la procedure. 11 furvint mdme 
un ordre du Roi d'y furfeoir. Repr^feniatlons de ceitd 
cour , auxquelles on n*eui aucurt ^gard. Pour - parlers 
avec les miniftres. Scene vive entre le premier pru- 
dent & te fecr^taire d'(^tat du d^partemem de Paris (3). 

r ■» » ' 

Ci) Le Sr. Bonferf, commls du contrftle ginirzU 
(s) Plufieurs furcnc accufds : M. Pidanfiic de Mairobert t'M* 
Cadet de Sennevilles enfin le v^rkable fe d^couvrit quand ilfuc 
couverc de raiuorit^ du gouvememenc« C'^toit M. Coqudey de 
ChauiTepierre. 

(3) Voici comme on raconcoit le fait dans un bulletin de la 
cour , fous la date du 14 Mars 1776. Le premier prudent , fort 
nitlcoment de la n^ponfe de dimanche du roi, qui lui a dit»ne 
couloir pas recevoir les it^ratives remontrances > d'une favoi) 
dure, en a fait fes plaintes k M. de Malesherl>es , luf a t^tnoi* 
gnii fon ^tonnement que, n6 dans la magiftrature, II peine for- 
li de ce corps , en ay ant toujours foutcnu les droits & les pi^« 
rugatives , il e6t particip^ k une pareille r«5ponfe. Le fecretairC 
d'(^cat fui a r^pondu h Ion tour , qu'il ^toit encore plus furpris 
d'entendre M. d'Aligre lui adreffT de femblabjes reproches. Cc- 
lui-ci| fentant la moriuie, a repiiqu^, & la fceat a, dit-onj 
6t6 trfes-vive. 

En g<*ndral , M. de Malc<;beibes cfb fort w^content du parle- 
Jcment; il voit avec peine cctte compagnie s'actacher ^ des ua- 
caiferies, ^ des reinonn'snces fur des maderes piobl^matiques » 
ob Ton pcut foup9onner que Tefprit d'int^rfit diiige fes d-mar- 
ches &/ra\cugle; tandis qu'elle pouiToit donner fuiie aux d^- 
nonciations, faites d'une multitude de perception's infolites & 1^ 
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relativement aux ^dics, aa He de juftice & agx entrn- 
ves que le parlen\,ent recevolt k chaque in(!aut. Enfin 
celiu:ci fuppofant arrive ce quMl avoic annonc^ & re* 
doutd, que Tefpric fyftdraatique I'emparant de la muUI* 
tude , la conflicucion de la mon«rchie couroit rifquc 
d'etre ^branlee ; que les troublesV^levoiem dans le« 
campagnes ; que les vaflaux fe foulevoient conu'e les 
feignewrs, & que la fermentation pouvoit aller jufqu'^ 
des aftes fddideux contre le fouverain, & i introdul- 
re I'anarchie la plus cruelle , fuiie n^ceflaire d'une ind^- 
pendance d*autant plus redoutable, que fi elle parve- 
nolt i prendre confi (lance , rien ne pourroit en prdvenif 
ou arr^cer les effets ^ rendlt un arc^t merveilleufemcat 
propre k produire tous les miux qu'on pr^tendok ^vi- 
ter (i). II d^plut beaucoup k la com & il fut quef- 

V* ■■■'lit:**" ' 
legales, autorifles pnr IINm Tmrai, & qu'il devroit arr^ter de 

toute Ton autorit^. On {kit que dans )e parlement in£me £et 

ex-contr51eur g^idral conPerve un parti puiflant , (k c'e(l\ie-U^ 

que font partis les Unites j^ccr^dit^ du retour de cet abb^ & de 

Texpulfion de M. Tiifgot. ? 

(i) Voici cet avrSt fniguHer: ^ Ce jour, touUs les chuml'Uf 

iifembkes , conpdSrant qti*U importe h la tranquillUe pulfUqtig de 

. trndttUj^lr de plus en plus les prlnclpes aaciem & inmmdbles qui 

mdoivent ferv'tr de regie h la condmte des peupUs & que qiiehnics 

ejprits ont paru youloir clt&er en effayant ae r6pandre des opt- 

9'ons fyflimat'tques & des fp/culations dangereufes : confidirant en 

^utre que daas Ui licence h laquelle f$ font Uvrds as efprits hf 

quiets^ il eft dijii r^fultd en divers Ueux des commenceiMns tk 

troubles t d^aUmcnt coniraires h VautorUd du rot , au bun de 

Titat , anx droits de prcprl^ti des feignenrs &" aux y^ritalHes Iri* 

tirdis du peuple, Cowfidt^rant enfin qu'il eft ciefon dtvo'tr^ & coii^ 

I. 6 
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tion dans le confcil de le cafTer, mats on jugea plus 
prudent de le lailTer tomber de lui* m^me , & par Ton 
inext^cution d'en prouver rinutiiit($ , Tilluflon & fans 
douce la mdchancet(^ r^fldchie & comblnde* 11 en r^ 
fulca coujours un t^s- grand mal;c*e(lla perfuafion oil 
beaucoup de gens«fonc encore qu*il y avoit r^elle- 



forms aux intentions du roi de maintenir Pordre public fum!^ fur 
la jujiice, fur les loix & atiquel ta monarchie doit , dcpuis tant dc 
pedes ^ fa profpiriti y fa gloire & fa tranquiUitd,** 

„ Oui ies gens du loi , ladite cour a ordonnd h tous Ics Tin 
jets du roi , vaflTaux & jufticiablcs des feigneurs particuliers , de 
continuer, comme par le paflc, i s'a||uiiter, foit cnvcrs Icdit 
leigncur roi , foit envers leurs feigneurs particuliers , des droitt 
& devoirs done ils Ibnt tenus k leur dgard, felon les oidonnan- 
CCS du royaume, dJclararious & lettres patentes du roi, due* 
ment vdrifides , rdgiftrdos & fub1i?2S en la cour , coutumes g€' 
iTciales & locales rcfucs & autorifJes; litres paiticulicrs & pof- 
felTions valables des feigneurs ; '£ik,l^$ * cxpreifes inhibitions & 
ddfcnfes d'exciter , foit par des propos, foit par desdcrits indif- 
crcts.h aucune innovation contraire auxdits droits & ufages ap- 
prouvds , fous peine pour les contrevcnans d'etre pourfuivis ex- 
traordinnirement comme rdfraftaifes aux loix, perturbateurs du 
repos public & de punition excmplaiie. Enjoint 2t tous les jnges 
da rcfibrt d'y tenir la main chacun endroit foi: ordonne qu'ii 
cet clTct le prdfent arrfit fera , h la pourfuite & diligence du 
procurcur gdndral du roi, incelTamraent envoyd k tous let bail- '. 
lingcs & fdndchaulTdcs du rcflbrt, nifime aux juflices feigneuria* * 
les icfToniflantes imniddictement en la cour,i reflet d'y 6tre lu, 
j)ublid , &c. Enjoint aux fubftituts du procurcur pdndral du roi 
& aux procureurs fiscaux d'y faire procddcr fans ddlai , & d'en 
certifier la cour au niois. Ordonne en outre que le prdfent ar- 
r6i fcra imprimd, publid & afficlid en cctte ville dc Paris & 
panout oil befoin fera,** * 
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menc eu des mouvemens qui avolenc niceBiti cette 
prdcaucion des magiflr^ts. 

On ne peut ddfendre ^alement M, Turgot centre 
un coup d'autoricd frappd Car le parlenient en m^me 
terns : il lui allc^na beaucoup d'honn^ces gens , on lui 
applique ce que M. d'Aguefleau difoit de quelques 
magiflrats : „ vous aimez la varied & vous > haiflez le 
,,menronge; mais la prevention ne vous les fait-elle 
„ jamais coufondre? Juftes par la droiture des inten- 
„tions, ^tes-vous toujours «iempts de rinjuftlce des 
„ prejuges ? Et n'eft - ce pas cette efpece d'injuftice , que 
„ nous pouvons appeller I'erreur de la vertu , & , fi nous 
^ofons le dire 9 le crime des gens de bien?'' £t ail- 
leurs : ce qui arrive » dit - il , au.x magiflrats les plus 
vertueux. ,, Le juge fe privient , fon indignation s*al*^ 
lumc , Sf fon zele meme k\ fiduit. Moins juge qu'ac- 
cufateur , il ne voit plus que ce qui fert ^ condamner , 
GT'// facrifie au raifonnement de Vhomme ceux qu'il 
auroit fauvis ^ sUl n'*ayoiP admis que les preuves de la 
loi. " Ceft ce qu'on remarquoit exaftement dans I'af- 
faire d'AngouIeme dont il s'aglt, Elle eft tr^-fingu- 
Uere, & mdrite quelques d^ails. Je les tire dc deux 
xp^moires de Tdcrivain le^plus chaud & le plft ^o^ 
querit du confeil (i). 
„ On y voit que cinq pariiculiers de la ville d'Angou 



CO Me. Drou. Ces deux m^moires (bnt : i5*, requite prifeni 
tit au rot G? is noffeJgneurs de fon confeil par les Srs^ Nouel ,per€ 
^ jilSf a Angoul^me* 2**. Au rot , &c. 
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Ifirae y prftofent h Acs n^gochins habftuellemem lew ay- 
gent, fur Ic pied de douzcdfx-neuf, vingt & Yingt- 
deux poiir cent ; que l*un des emprumeurs avoii d^- 
uonc<^ le s8 Septembre 176^ au procureur du roi de 
la fdndchauflife de la ville , 1*un de ces ufuriers qui 
avoit M. ddcr^t^ d'ajonmement perfonnel. Pour fe 
fouHraire k la ]Q(li£e,*qu*il redou(oit , il traice avec 
fa partie & lui fait des reflttutions convenues. Les ai^ 
tres effray^s de cet exemple vont eux - m^me^ au d^ 
vant des n^gocians quMlf avoient ufurds > redemandenc 
il compter de nouveaa fous pr^texte d'erreuw & fom 
aufli les reflitutions arbltr^es. dependant le premier fe 
repent d*avolr \kch6 fa proie ; il envoie un M^moire 
k Tabb^ Terrai , fe plaint qu'on lui a ^xiorqu^ hi re* 
ilicmion ci-deflus, & demaode pour juge M. Tur- 
got^ alors intendant de Limoges. L'avis de ce der* 
nier e(l favorable ; les autres ufuriers fe ranimam en 
confdquence , fe pourvoient auffi au confeil & obtien* 
nent un arr^ qui cafTe touce la procedure des juges 
d'Angoul^me, leur defend d'en connoitre, & nomme 
vne (econde fois M. Turgot pour faire la liquidatiod 
des fqjnmes reflicuees. Enfin on rend plufieurs arrte 
d'fflniiifs, ordonnant une publication & uue affidie 
confacrant k jamais I'ufure dans TAngoumois. Ces paf- 
ticulicrs trouvant aujourd'hui an confeil le m^ine inren* 
dant dont le fyft^me eft fi favorable k Pufure , n'oni 
pf^ demand«r la caffation de ces arrets, mais vex^s 
par de nouveaux arrets les 10 Juillei 1775 & 31 Jan- 
vier dernier, lis ont t4chd de faire reprcndrc il la iii- 
Aice fon cours ordinaire. 



Cependant, en vain ont-ils eu recours h l^urs ma- 
gtdrats haturels: ceux-ci , *iiiixquels le commifTaire 
d^parci avoic reprochd d'avoir xnalheureufemenc prouvd» 
en recevanc ^ifk te terns la ddnonciation faite concre 
les accuf^s, qu'ils n'adopioient point les principes d^ 
▼eloppds dans fon rapport , & que la vraie Jurifpru- 
dence fur le pr^t eH matiere de commerce leur dtoit 
moins connue que la rlgaeur des loix anciennes dont , 
dans la crainte bien fondle que leur jugement ne fdt 
dift^f par cet efprit de rigueur , il avoii regardd I'exclu- 
fion comme n^ceflaire par revocation du proems en 
cour, voyant ce rn^mt intendant dans le minidere, 
membre & oracle du confeil , n'ont oft en connoftre ; 
crafgmrat rinterdi^ion doot ils avoiem ^t^ menace 
prc^c^demmem (i), ili ont renvoy^ les fupplians (s) 
il fe pourvoir ainfi quMl appartieudroit*& que le reqn^ 
roient Timportance de la tnatiere & les circonfiances 
qui Taccompagnoienr. 

Ces nc^gocians one done en recours an parlement dc 
ont prdf^ntd requite ti ,1a tournelle. Elle a ^t^ dldri- 
bu^ ^ un magiftrac Element recommandable par (a 
frudcttce, fts lumleresi, fon expAlence confomm^e & 
fon amour pour I'ordre & la juftice. M. Ti^got, qui 



(i) Par des arrets du 12 Septembre 1773 , cafl^aoc & annullanc 
leurs procedures 9 avec gfesexpreffbs inhibitions & d^fei^es aax 
officiers de la fdn^chauiT^ de les concinuer , (bus queique pr^ 
texcc que ce pdc £tre, k peine d'litterdiddon de kurs cbvges^ 
& de nuliit^ (k ce(nition des procedures. 

00 Par OfdOfioance du 27 Hm& 1776* 
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fentoit blen les conf(iquences fdcheufes k rdfulter con- 
trc lui de T^clat de cect9> affaire , a voulu ^ fuivant la 
coutume des miniflres, n^gocier avec ce rapporteur 
pour ralToupir. 11 n'y a mis que pl^ip. d'aiftivit^ , & 
d^s less Mars efl iiuervenu un arr^t pfovifoire , or-, 
donnant une information & I'apport des procedures (i). 
De cctte information faite avec toute la diligence 
podible, il a rdfultd: lo. que les Sieurs Marot & fQs 
confreres avoienc exercd les ufures les plus affteufes ; 
2'K que le metier d'ufurier, d^jk fi mdpriftible en lui- 
rat^me, Tdtoit devcnu ericore-pl.us dans leurs mains par 
la manlere dont ils rexer9oient ;. 3^. que les reflitu- 
tions qu'ils avoienc faites non - feulement avoienc ^t^ 



CO Voici la tcneurde cet arrftt important-: „notre ditecotir, 

„ nttendu le refus *it par les officiers de la f^^chaulTde d'An- 

^goulfirae de rccevoir plainte des fupplians, leur donne ade 

„cre leur plamte';leur pcrmet de faire informer des faits "^ con- 

„ teniis , circonftances & d^pendances par devant le lieutinane 

99 criminel de Cognac , que nocie dite cour commec k cet; ef« 

,,fet, pour ladite information faite, apportde au grefle critpinel 

,,de notredite cour, communlqude h notre procureur g^n^ral & ' 

„vue par notredite cour,6tre ordonnd ce que deraifon, Faifant 

yydioit fur les conclufions denotrc procujoeur g^n^ral^ ordonne 

,,que les minutes des procedures & informations faites en fa 

„ f^nd'chaufTde d'AngoulSme fuf les d^ionciations* de Quentin d'e 

^Maincbois &: de Gay, h la requfite du fubftitut de notre pro^ 

^ cureur g(Jndral en ladite fdn^chauflrde , & la procedure faite il 

^?a requite de Jean Baptifte Audry, fur la plainte par lui ren- 

„ due le 16 Janvier 1771 , feront ineeflamment envoy^es au 

„greffedc notre dite cour, pour, icelles comnmniqudes k notre 

,,4)rocureur g^ndral , dtre par lui requis ce qu'il appartiendra, Ct. 

^vues par notredite cour ordonnd ce qiie de raifon^'* 



libres & volomaires de leur part , mais m^me qu'ils 
avoienc eu beaucoup de peine ^ les faire agrder ik unc 
parcie de ceux h qui ils les avoienc faices » & qn'ils 
n'avoient pu obtenir d'un tr^s grand noinbre qu'ils 
vouluflent rien recevoir. 

C'eft alors que le miniflre a fait rendre par le con- 
feil I'arri^c (i^ qui caffe celui de la Tournelle. On 
le regarde corame criant, en ce qu'if confacre les maxi- 
mes eiablies dans les Merits des ufuriers (2), qui s*ex- 
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(2) Dans une requite oe rund'eux,noramd Marot, en date 
du II Janvier 1771. En voici les paragraphes les plus importans. 
5,11 faut d'abord pofer pour piincipe qu'en matiere de corn* 
^ merce , il ne peut y avoir d'ufure dans le prix plus ou moins 
„ haut pour lequel un marchand vend fa marchandife. ** 
* „ Ce principe eft fond^ fuf la libeit^ do commerce- C*cll 
„ cetie libertd qui en fait Tame, qui excite le courage du com- 
„ iner9nnt , qui ranime fes efpdcances loifqu'il a fait une perte 
jt confuidr^ble , & qui lui offie la reOburce dc s'indemnifer fur 
^ 9i un objet pour ce qu'il a perdu fur un autre. " 
- * „ Les loix divines & liumaiiies ont toldr^ cette liberty dans 
^ le cominerce , parce que comme le commerce eft Tame des 
l|»,yfocidc^s civilcs & Ic louden des dtats, Tinterdire, feroit em« 
: „pficher les homroes de pouvoir refter uois entre eux." 
'*_ » ,,Si done la libeit^ du plu$ grand ou du.moindrei prIx eft 
T -jilailKe au comtaer^nt, s'il.a la lib(:rtd.de demander h cclui 
',»h qui il vend one fommc plus ou molns forte pour ft mar« 
^ 'y, chandtfe,«il en rdfulte ndceflaiiement qu'il ne peut jamais y 
y, avoir d'ufure en matiere de commerce. ** 

„ Perlpnne ne peut nier^'en matiei^ de banquc & d'cfcomp- 
„te, I'argent ne foit une vvritable maichandife." 

„ En partant de cette vdrit<5 & de ce point de fait dccifif .» 
0,que rargenc eQ: une maichaadiie, en matiere de'banqMe <fc 
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priment sinfi k la face du confeil : Nous difom phs , 
nous foutenons quUl ne peuf y avoir ttufitre dans it 



u d'efcompte , on fera obligd d'avoucr qu'il n'y t pas la moln- 
M dre imputation d'ufure ^ oppofer au (lippNIInc pour toutes ics 
>,opdrations de banque qu^il a pu faire, & quand it feroit en- 
>, core piouvd que l^s cfcomptes ont €ii faits I des prix irfcs« 
i» hauls. " 

*t Car , on le repcte , puifque Tafgent e(l une marchandife , 
») & qu'if eft permis h. tout marcliand dc mettre le prix qu*il 
9% veur k fa raarchandife , & qiie Ta^cteur ne le peuc ddfap- 
»»prouver autreinent qu*en laiflanc au mardund fa marcbandife* 
>,1e Seur Mmot a dO 6cre le niattr^^e mettre tel prix qu*ll a 
*, vouhi ii Ton argent , fauf \ ceux k qCi il le vendoit de le pren- 
,9dre ou de ne le pas prendre* lis ^coient les inaitres d'aller 
- „ Chez d'autres particuliers de la ville & d*y propofcr un inoin- 
»*dre prix, H ceux*d vouloienc livrer ii ce compte \tm ar- 
»»gent.'* 

„ H fauf done isyancer ijtfil n*y a point d'ufuH on matiere * 
„ ffef(,Qmpte ou de n^gociation d'argenU •*••..••• -^ 

>»Mais quel fera le :aux de ce profit? Quellcs en lone les . 
»» bornes ? Cc ne pourra 6tre qu# le plus ou mollis de rifques* \ 
f « que court le pifitcur , ou bien la tioovention qui lera laitt' ] 
„ alors par les parties qui font rdput^es 6tre convenues entr'eU * . 
„ les de Tapprdciation de ce rifque & du profit qu*auioient prOM* ^ 
9, duit au pifiteur ccs fonds , k'il les ciit employ(*s a d'aimca '^ 

>»objets.** ,••••• V 

• • • • • • ' 

9f Nous obferverons que fi nous nous fommes fcrvis du ier» 
9» me d*i//ttrtf , pour ddflgner ce crime que vulgairtment on ap- 
n P^'Jle uj'ure , ce n'tft que faute d'une autr^j dtJuominatiou , * < 
»»parce qu'a proprement paiier, le mot ufure nt figniiic pas . 
,» autre cbofc qulnt&A ; raais on a adniis d'appliquer une idde 
„dtfavorable k I'expreifion , ainQ qu'ii la denomination tCu/urUr^ 
f$ QUibm que c'eft en le prfttant k cette fa9on de pailcr qua 
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iommeree ; qui k taux de rcfcompte ne peut itn 
fixi , S? que c'efi encore ttn efe^ de Pancietine harba- 



I, nous avons.apipell^e ttfure^ Paftion prdtcndue crlmmcllc par 
^ laquellc uu hoiHtne exige un gain licite ^un prtt fait ^ ua 
„ autre. " * 

„Pour fc convaincre de plus en plus quMl ne peut y avoir 
tyd^ufure ^ iraputer k un pci&teur qui donnc Ton argent, k quel- 
^ que caux que ce foit , & un n^gociant qui lui remet un billet ^ 
n 11 ne fauc que coufidt^ror la nature de l*a^e qui fe fsit dans 
„ le moment. Tout le moildc conviendra que le prfiteuc ^chan- 
„ ge alorfi ion argent centre tin billet repr^fentatif de fes fond»» 
^<k qu'il le fait avec d*autant moins de' certitude, qu*ii u'ac- 
„ cepte qu'une valeur fidlivc pour une valeuj; rdelle. " 

„ Or tout homme eft le niatcre de propofer un ^change \ td- 
^)e condiclon quMl lui plait rc^ed une fuite de ft quality dt 
99 propru^tairc de la cbofe qu'il olfre en ^change $ cette quality de 
„ ptopri^iairc le laifl'e entierement le mattre de la garder on de 
), la donner. Un ^change n*e(l point contre les bonnes mceurs* 
^ c^cfl ime cbofe licite da qui peut porter toutes les condidont 
y, que veut y ajouter le propri^taire. Ceil le propridtaire qtti 
^ propofe les conditions , & c'eft remprunteiir qui les accepie 
^ s'il le juge k propos. Son confenteinent confomme l^cbange 
ty ik rend I'aele parf&it. U opere une fin de non recevoir coll- 
ie tre toutes reclamations de fa part» parce qu'il eft de princi« 
^ pe que les 4k<f^cs , furtout ct\xx, qui ne confiftent que dans 
1^ Tecquiefceinent momentand des deux parties , Ibnt inattft- 
,,quables.** • •^. • • .« 

. ^11 faut d*abord convenir de la fignification , & de ce qu^on 
,, entend par Ic^mot ufure : fi Ton tire ce mot de fon ^tymolo- 
^gie latine, on ks trouve le mtme (bns: ufure ne fignifie nu* 
$9 tre chuft q\i*ittUrit , ainG c*eft improprement q^ie dans cette 
Mhypothefe on le fcrt de ces expreffions, crime d*afurc, accu. 
,» fation d*ufure ; car Tintdrfit if dtant point un crime , fon ne 
MPeut pas dire que quelqu*un eft pourfuivi crimifldleiOein pow 
«, crime d*ufuce* 
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i^urier^ £? Pexpofe it des pourfuites (^minelUs & A 

des peincs capi tales // n'y a point d'ufure ^ im* 

puter d un pretcur qui donne fan argent it (fuelque 
taux que ce foit ^ un fiigociant qui lui remet un 
billet. ■ . 

Vous & moi ne trouverons pas fans doute ces prin* 
cipes audi abomlnables. Nous favons que Tufure eft 
ut) mot vulde de fens , un crime imaginaire , forge 



,,Voih done le credit qui n'a par lui raSme aucune valcur 
),r(5elle, aucune confifhnce, comme aucun poids, aucune dten- 
„duc, devenu inarchandife , commc uiic barrft de fcr, une 
„ piece dc bois. • * 

„ II ell done dans Peflcnce du commerce de donner \ tou- 
„ res forces de chofes, foit eflrentiellcmcnt , foit imaginaircmcnt, 
„ nature de marchnndifj , c*cft une cbolc de convention recou- 
9, nue de toutc^es nations commcr^antes, 

J, D'apr^s cc raifonnemcnt & la ddmonftration de cette veri. 
„ t^ , qu'en matiere de comtncree tout argent eft niarcbandife , 
9, il en refulte n(;celiaircment Ja confJquence , que celui ^ qui 
„ appartient cetrc marchandife , pent ou la garder ou la vcndre , 

• }, ce qu'i! lui plait , de m»}me que racheteur pent ou la laiflTcr \ 
^ ce propridcaire ou la prendre fur le ineiUeur pied doot il aura 

■^ p,pu convcnir. 

\: „ Ainfi I'argent devenu maichandife dans' le commefce n'a 
'■'^plus de prix. Sa va'eur tft une chofe de convention; la li* 
'Vibcrt^da cette convention tient k lapopridtd, c'ell - i • dire , 

• ;,que comrae il n'^fl: pas poQiblc d'empCcher un bomiuc de fai- 
^re ce qu'il veut d'une thole dont il eft propri(Jtaire , de la 

" „vendre le prix qu'il lui plait ou de la garder; il n'cft de mfi- 
„ me pas poffible en maiiere de conimerce ile trbuver mauvais 

• „ qu'un homme ait vendu librement & fans fraude fa marchan- 
' >,dife, dcvenue marcUandife k un pm..P0ur lui ^cs-ayauu- 

„fieux." 
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tion dans le confcil de le cafTer, mai^ on jugea plus 
prudent de le lailTer tomber de lui* m^me , & par Ton 
inex($cuiion d'en prouver rinutiiit<5 , rillufion & fans 
douce la mdchancec(^ r^fldchie & combinde* 11 en rdr 
fulta toujours un tfes- grand maUc'eftla perfuafion o^ 
beaucoup de gens«fonc encore qu'il y avoit r^elle- 



forme aux intenitons du r&i d$ rmntenir Vordre public funr!^ fur 
la juflice, fur les lolx & auquel la monarchle doit , dcpuis tant dc 
pedes ^ fa profpirtU ^ fa glotre & fa tranquilliid." 

„ Oui les gens du loi , ladiie cour a ordonnd i tous les fii- 
jets du roi , vaflTaux & jufticiables des feigneurs particulieis , de 
continuer, comme par le paflc, i s'apuJtter, foit cnvers ledit 
feigncur roi , foit envers leurs feigneurs particulicrs , des droits 
& devoirs dont ils ibnt tenus k leur ^gard , felon les ordonnan- 
ces du royaume, diclaratious & lettres patentes du roi, due- 
ment v^rifi&s ^ r^giftrdes & fubJiSes en la cour , coutumes gi- 
iT^ales & locales rcifues & autorifilesv litres particuliers & pof- 
felfious valables des feigneurs; 'C^t.l^* ex preifes inhibitions & 
ddfenfes d'exciter , foit par des propos, foit par des dcrits indif- 
crctSgh aucune innovation contraire auxdits droits & ufages ap- 
prouvds , fous peine pour les contrevcnans d'etre pourPuivis cx- 
traordinairement comme rdfraftaires aux loix, pertuibateurs du 
repos public & de punition exemplaire. Enjoint 2t tous les jiiges 
dn refibrt d'y tenir la main chacun endroit foi: ordonne qu'ii 
cet cffet le prdfent arrfitfera, h la pourfuite & diligence dlr ■ 
procureur gdndral du roi , incelTamraent envoyd k tous let bail- '. 
jiages & fdndchauflfdcs du rcflbrt , nidme aux juflices feigneunV * 
]es refToniflantes imniddictement en la cour,k Tellct d'y 6tre lu, 
j)ublid , &c. Enjoint aux fiibftituts du procureur gdndral du roi 
& aux procureurs fiscaux d'y faire procdder fans ddlai , & d'en 
certifier la cour'au mois. Ordonne en outre que le prdfcnt ar- 
I'C't fcra imprimd, publid & afRclid en cette ville de Paris & 
paiiout oil befoin fcra,** * 
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menc eu des mouvemens qui avoienc n^ceflic^ cette 
prdcaucion des magiflr^ts. 

On ne peut ddfendre ^alement M. Turgot centre 
un coup d'autoricd frappd £ur le parlement en m^me 
terns : il lui alidna beaucoup d*honn^ces gens i on lui 
applique ce que M. d'Aguefleau difoit de quelques 
magiflrats : „ vous aimez la varied & vous ' haiiTez le 
^menfonge; mais la prevention ne vous les fait-elle 
„ jamais coufondre? Juftes par la droiture des inten- 
„tions, ^tes-vous toujours «ienipts de rinjuftice des 
„ prejuges ? Et n'eft - ce pas cette efpece d'lnjuftice , que 
„ nous pouvons appeller I'erreur de la vertu , & , fi nous 
jjofons le dire, le crime des gens de bien?" Et ail-, 
leurs : ce qui arrive » dit - il , au.x magiflrats les plus 
vartueux. „ Le juge fe pr&vient , fon indignation s*al>^ 
lumc , Sf fon zele meme k\ fiduit. Moins juge qu^ac- 
cufateur , il ne voit plus que ce qui fert ^ condamner , 
G?"// facrifie au raifonnement de rhomme ceux qu'il 
auroit fauvis , 57/ rCavoit admis que les preuves de la 
loi. " Ceft ce qu'on remarquoit exaftement dans I'af- 
faire d'AngouI^me dont il s'agU. Elle eft tr^s-fing.ur 
Uere, & m^rite quelques d^ails. Je les tire dc deux 
XD^moires de fdcrivain Ie«plus chaud & le plft ^o^ 
querit du confeil (i). 
.. On y voit que cinq pariiculiers de la ville d'Angou 

CO Me. Drou. Ces deux tn^moires (bnt : i5*, requite prifen^ 
tit au nl & is noffeigneurs de fon confdl pjtrlesSrs, Nouel,per€ 
^ filSf a AngouUme. 2**. Au ro'i^ ^c. 

L7 
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lfira6 y prftofent h Acs n^gotkns habftuellemem lenr ar- 
gent, fur le pied de douze,dfx-neor, vingt & vingt- 
deux pour cent ; que Tun des emprumeurs avoit dd- 
uonc<^ le 38 Septembre 176^ au procureur du roi de 
la f^ndchaulKe de la ville , Tun de ces ufuriers qui 
avoit ^tS, ddcr^id d'ajonmement perfonnel. Pour fe 
fouftraire k la JQ(lice,'qu'il redoujoit , il traiie avec 
fa partie & lui fait des reflttutions conveinies. Les ait* 
tres efFray^s de cet exemple vont eux-m^me^ au de- 
vant des n^gocians qu^ilf avoient ufurds > redemandeiic 
il compter de nouveau fous pr^texte d'erreurs & font 
aufli les reditutions arbltr^es. dependant le premier fe 
repent d'avoir \kch6 fa proie ; il envoie un M^moire 
k I'abb^ Terrai , fe plaint qu'on lui a ^xtorqud la re- 
ititution ci-deflus, & demaqde pour juge M. Tur- 
got^ alors iutendant de Limoges, L'avis de ce der- 
nier e(l favorable ; les autres ufuriers fe ranimam en 
confdquence , fe pourvoient auffi au confeil & obtien* 
nent un arr^ qui cafle toute la procedure des Juges 
d'Angoultoe, leur defend d'en connoitre, & nomme 
une (econde fois M. Turgot pour faire la liquidation 
des fq{nmes reflituees. Enfin on rend plufieurs arr^s 
d^niiifs, ordonnant une pubiicaiion & une afiidie 
confacrant k jamais I'ufure dans TAngoumois. Ces par- 
ticulicrs trouvant aujourd'hui an ^confeil le m^me inten- 
dant doni le fyfl^me eft fi favorable k I'ufure , n'ont 
pf^ 3eH!and«r la caflation de ces arrets ^ mais vex^s 
par de nouveaux arr^s les 10 Juillet 1775 & 31 Jan- 
vier dernier, ils ont t4chd de faire reprcndrc il la ju- 
Aice fon cours ordinaire. 
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Cependant, en vain ont-ils eu recours h leurs ma- 
giftrats haturels: ceux-ci , %uxquels le commifTaire 
d^parti avoit reprochd d'avoir malheureufcraenc prouvd, 
en recevant ^tfk le terns la ddnonciation faite concre 
les accuf^s, qu'ils n'adoptoient point les principes d^- 
Teloppds dans Ton rapport » & qoe la vraie jurifpru- 
dence fur le pr^t eH madere de commerce leur dioii 
moins connue que la rlgueur des loix anclennes dont , 
dans la crainte bien fondle que leur jugement ne fdt 
dift^ par cet efprit de rigueur , il avoli regardd I'exclu- 
fion comme n^ceflaire par revocation du proems en 
cour, voyant ce m^am intendant dans le minidere, 
membre & oracle du confeil , n'ont oft en connoftre ; 
crafgmrat rinterdi^ion doot ils avoiem ^t^ menace 
prc^c^demmem (i), ili om renvoy^ les fuppliabs (s) 
i fe pourvoir ainfi qu'il appartieudroit*& que le requi* 
roient Timportance de la matiere & les clrcondances 
qui raccompagnoienr. 

Ces n^gocians ont done en recours an parlement dc 
ont prdf^ntd requi^te ii ,1a tournelle. Elle a ^t^ diflri- 
btt^e ^ utt magidiac ^galement recommandable par (a 
pradcnce, fts lumlereaf, fon expAlence confomm^e & 
(on amour pour fordre Sc la juftice. M. Tu^got, qui 



(i) Par des arrets du 12 Septembre 1773 , cafl'aoc & annuitant 
leurs proc^ures 9 avec g^exprelfibs inhibitions & d^fenfes aax 
officiers de la fdn^chauilSe de les conciiiuer» (bus queique pr^- 
texcc qae ce pdt £tre, k peine d'iiuerdit^Q de kurs cbvges^ 
& de nulllt^ CSc czfllition des procedures* 

00 Par Ofdofioance du 27 Hwn& 1776. 
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fentoit bien les conCfqueaces fdcheufes k rdfulter con- 
trc lui de T^clat de cettoi affaire , a voulu ^ fuivant la 
coutume des miniflres, n^gocier avec ce rapporteur 
pour raiToupfr. II n'y a mis que pl^. d'aiftivit^ , & 
d^s le 23 Mars efl iiuervenu un arr^t pfovifoire , or- 
donnant une ipforraation & Tapport des procedures (i), 
De cette information faite avec toute la diligence 
podible, il a rdfultd: 10. que les Sieurs Marot & fQS 
confreres avoient exerc^ les ufures les plus affteufes ; 
2^\ que le metier d'ufurier , d^jk fi mdprifable en lui- 
raeme, I'dtoit devcnu ericore-pljus dans leurs mains par 
la maniere done ils rexer9oient ;. 3^. que les reflitu- 
tions qu'ils avoient. faites non - feulement avoient dcd 



CO Voici la teheurde cet arrftt important': „notre ditecour, 
„ nttendu le refus *it par les officiers de la f^^chaulfde d' An- 
sa goulfirae de rccevoir plainte des^fupplians, leur donne ade 
„cre leur plainte •; leur pcrmet de faire informer des faits y con- 
„ tenus , circonftances & d^pendances par devam le lieutenant 
99crimine1 de Cognac, que nocre dite cour coinmet k cet ef- 
„fet, pour ladite information faite, apportde au grefle criminel 
„ de notredite cour , communlqude h notre procureur gdndral & 
,y vue par notredite cour , dtre ordonn<S ce que de raifon, Faifant 
„dioit fur les conclufions de notre procuijeur g^n^ral, ordonne 
^que les minutes des procedures & informations faites en la 
„ f^nd'chaufTde d'AngoulSme fuf les d^nonciaiions" de Quentin de 
^Maincbois &: de Gay, h la requfite du fubftitut de notre pro- 
„ cureur g(Jndral en ladite fdndchaulFde , & la procedure faite il 
„?a requite de Jean Baptifte Audry, fur la plainte par lui ren- 
„ due le 16 Janvier 1771 , feront ineeflamment envoydes au 
„greffede notre dite cour, pour, icelles communiqudes k notre 
,^rocureur g^ndral , dtre par lui rcquis ce qu'il appartiendra, & 
^vues par notredite cour ordunn^ ce qiie de raifon^ •» 
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libres & volomaires de leur pare » mais mdme qu'ils 
avuient eu beaucoup de peine i les faire agr^er i unc 
partie de ceux fl qui ils les avoient faiies , & qn'ils 
n'avoient pu obtenir d'un trcJs grand noinbre qu'ils 
voiiluflent rien recevoir. 

Ced alors que le miniftre a fait rendre par le con- 
feil i'arr^c (i^ qui ca(fe celui de la Tournelle. On 
le regarde comme criant , en ce qu'if confacre les maxl- 
mes ctablies dans les Merits des ufuriers (2), qui s'ex- 



(0 Du ler. Avril. 

(2) Dans unc requite at I'an d'eiK,noram(5 Marot, en date 
du u Janvier 1771. En voici les paragraphes les plus iraportans- 
„ll Faut d'abord pofer pour princIpe qu'en matiere de com- 
^ mcrce , il ne peut y avoir d'ufure dans le prix plus ou moins 
„ liaut pour lequel un marchand vend fa marchandife. " 
-* * ,» Ce principe ell fond^ fuf la liberty du commerce. C*cft 
^ „ cctte libertd qui en fait Tame , qui excite le courage du cora- 
* „ iner9nnt , qui ranime fes efpdrances loifqu'il a fait une perte 
^ ,, confuidr^ble , & qui lui offie la reflburce de s'indemnifcr fur 
»_ „ un objct pour ce qu'il a perdu fur un autre. ** 
k * „ Les loix divines & liumaiiies ont toldrd cette libertd dans 
%| > le cojnnierce , parce que comme le commerce eft Tame des 
i; w,,focidcds clvilcs & Ic fouden des dtacs, Tincerdire, feroit em« 
^1 wpficher les homraes de pouvoir refter uais entre eux," 
LJ,; • i>Si done la libeitd du plus grand oa duraQindtQ prix eft 
L*; j^lailftfe au couimer^nt, s'il a la libcrtd.de demander h cclui 
'■ ■,, h qui il vend une fommc plus ou moins forte pour ft mar- 
• ^chandifeyWil en rdfulte ndceflaiiement qu*il ne peut jamais y 
> 9» avoir d'ufure en matiere de commerce. ** 

„ Perlpnne ne peut nier^u'en matieie de bnnquc & d'efcorop- 
„te, I'argent ne foit une veritable maichandife." 

„En partant de cette vdritd & de ce point de fait dddfif., 
0,que rargenc eQ; une macchaadiie, en matiere de'banque ^ 



prlmeiit ainfi h la face du confeil : Nous difom plus , 
nous foutenons qu'il ne peut j avoir d*ufitre dans It 



>, d'efcompte , on fera oblig^ d'avouer qu'il n'y a pas la moin- 
M dre imputation d'ufure ^ oppofer au fuppHknt pour toutes Ics 
9, operations de banque qu*il a pu faire, & quand 11 feroit en- 
>, core prouv^ que l^s efcoraptes out ixA faits \ des prix irfes- 
19 hauts. •• 

»,Car, on le repete 9 puifque raf|;ent e(l une mflrchandife , 
») & qu'il e(l permis & tout mardiand de xnettre ?e prix qu'il 
99veur \ fa marchandife, & qiie Ta^eteur ne le peiic dcTap- 
»»prouver autrement qu'en laiflant au marctiand fa marcbandife* 
,,Ie Seur MaVoc a dCk £tre le maiti^de raettre tel pru qu*tl a 
mVOuIu \ Ton argent, fauf \ ceuxk qSiil le vendott de le pren- 
,» dre ou de ne le pas prendre* lis ^coient les maitres dialler 
„ Chez d'autres particullers de la ville & d^y propofcr un moin- 
wdre prix, fi ceux-ci vouloient livrer k ce compte Icur ar- 
„gent," 

„ II faut done ttvancer qtfil n*y a point (Tufure tn matUre * 
„ ffefiompte ou de nigoclation d'argenU " ^ 

„ Mais quel fera le taux de ce profit ? Quelles en font les '^ 
„ bornes ? Ce ne pourra 6tre qut le plus ou rooiiis de riiljueS' 
I, que court le pr^teur , ou bien la convention qui iera laite' . 
y, alors par les parties qui Ibnt rdput^es 6tre convenues enti-'cl- 
„les de Tappr^ciation de ce rifque&du profit qa*auioient pio<i, 
9, duit au pifiteur ces fonds , fc*il Ics ttt employes ^ d'aaues' 

,»objets.'* . , 

••••••••• ••*••• 

,9 Nous obferverons que fi nous nous fommes fcrvis du ler- 
i» me ^*ufure , pour d^Q^ner ce crime que vuigairauient on ap- 
n P<-'Jle ufure , ce u'tft que faute d'une auir^ d(iuomiiiation , * * 
>,parcc qu'i propremeni parier, le mot ufure ne fignifie pas 
,> autre cbofe o^inUrit ; mais on a adniis d'appliquer une idde 
„ddfavorable k rexpreffion, ainfi qu'il la ddnoniinaiion d'ufurier^ 
y^eniorM que c'eft en le pi^caac k ceite fa^on de patter qut 
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iommerce ; qui U taux dt rcfcompti ne pent itrt 
fixi , & que e*eft encore um efcf ie Pancienne hark^ 



i»nous avons •appellee t^fUre^ Pa^on prdtcndue crimmclle par 
^ laqiielle uii homms exige un gain Ucite ^un prftc fait I ua 
„ autre. " * 

»,Pour fe convaincre de plus en plus quM) ne peut y svoir 
yyd'ufure k imputcr k un ps&teur qui donnc Ton argent » k quel- 
^ que taux que £e foit , k un ndgociant qui lui remet un billet , 
» il ne faut que cniifidc^rcr la nature de Tade qui fe fiit dam 
3, ie moment. Tout Ie moitdc conviendra que Ie pr^teuc ^chan. 
n go Dlors iba argent contre on billet repr^fentatif de fes f6nd»> 
^^ quMI Ie fait avec d*autant moins do certitude, quMI uac« 
„ ceptc qu*uue valeur fiftivc pour une valeuj r^elle. *' 

I, Or tout homme c(t Ie mafcre de propofcr un dcbange \ td- 
^le condition qu'il lui plait |cV*(l une fuite de ft quality dt 
9) propric^tairu de la cbofe qu*il olFre en ^change { cette quality de 
„ propri^cairc Ie lailVc entierement Ie mattrc de la garder oil de 
5, la ddnner. Un ^change n*e(l point contre les bonn^es Rioeurs» 
^ c*e(l une cbofe liciie ($c qui peut porter toutes les condidont 
,,que veut y ajouter Id ptopri^ttke. Cell Ie propridtaire qtri 
^ propole les conditions , in cXl rcmprunteur qui les accepte 
M s'ii Ie juge k propos. Son confenteinent confbmme mbange 
^ 6c rend Tade parfiiit. II opere une fin de non recevoir con- 
«tre toutes reclamations de fa part, parce qu'il eft de prind- 
i^pe que les adcs, furtout ceux qui ne confiftent que dans 
ji Tacquiefcement momentan<5 des deux parties , font inattft* 

,,quables«*' • .^ 

••••••••'••••••••••••• • 

^W faut d*abord convenir de la Hgnificadon, ft de ce qu*on 
,« entend par Ic^mot ufUn : fl l*on tirei ce mot de fon ^tymolo- 
^gie Utbie, on m trouve Ie in6nie (bnst ufure ne fignifie nu* 
H tre chuS qw'ini^r/t , ainfi c*eft improprement qpe dans cette 
nhypothefe on fe (ert de ces exprellions, crime d'afurc, accu. 
lyfation d*ufurc; car fintdrCt il'dtnnt point un crime. Ton ne 
t, peut pas dire que quelqu*un eft pouifuivi crimlflelleiocin pour 
«, crime d*ufur6« 



Tie eu de Pancienne ignorance , que de fritendn 
qu'un taux plus haut exigi par h priteur , k rend 



5, Mais rapprocboos davantage Texplication'du mot ufure du 
», fens commun &ftrivial qu'oii lui donne , & fon conviendrt 
,, qifalors ruiurc ne peut (^cre inttrprScde autrement > Gnon ea 
„ dilaut que c'eil un iindr6t ou profit encore pris dans une 
^circonrtance oil les loix le d^fendent. 
- „ Ainfi poiir qu*il y aic ufure , il "faut qu'il y ait le concours 
>» de plufieurs chofes il la fois , non-feUlement le profit iminen- 
.^fe, niais encore une fraude dvidente, & entroifieme lieu une 
.,, prohibition pr^cife 'prononc(Se par la k)i, 

„ Par exemple , il eft exprclKment d^fetidu par nos loix de 
„ftipuler dans un contrat de conftitution de rentes foncieresun 
„intcr6t au deflus* de cinq pour cent. Qu'un partkulier en 
^ pr^tant par cette voie fon argent i un autre particulier en 
»ftipule que I'intdrfit lui fera pay^ k rain)n de neuf pour cent, 
„yoi]k ce qu'on peut appeller un crime d'ufure dans le fens^uc 
„nous dunnons, parcequ*il y a intdr^t " ^nonne dans un cas oil 
wil eft prdcifdment fixe* par la loi, il y a fraude & prohibition 
„prdcife Cfe litc(5ra!e» 

„ Mais en mati^re de commerce od Targent eft marcbandife , 
„& oft I'on ne troiive aucune loi qui ddfcnde de vendre cett« 
^m.irchandife au meilleur compte, & le plus avantageufcment 
„ qu'il eft pollihie , il n'y a point d'ufurc ; au contraire , il y a 
„ toujours du rifque dans ce commerce , mfime dans le cas da 
„ priJt fur gage ou nanciflem&nt ; ce rifque autorife eu matiero 
„de coiumerce ^ prendre un int'irfit plus fqp que dans les ca» 
«ordinaircs & hbrs du commcic(5 oCi il n'y a lien \ rifquer*'* • 
M On ne peut difconvcnir qu'cn matiere' de commerce I'arfc 
„gcnc ne Ibic marchandife, puifque c'eft une prdrogariva du -» 
„ commerce de rendre tout commcryable &\*l#gociablc jufqu'aii 
„temi5 (is: au ciddit. Par exemple, un comnier^ant fe lert du 
„ crddit d'un' autre pour avoir chez un tiers del'argcnts ce 
,» n'cft pas gratuitement que cclui dont le credit eft empruncrf 
t9 lui rend fervice , Temprunteur lui paye un dcmi ou trols quart* 
>9 pour cent de ce que lui vaut dans* ce moment ce crddit." 
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iifurier^ & Vexpofe /) de% pourfttites ^iminelle% & A 

des peines capi tales // n"y a point d'ufttre h iiif 

puter ^ un prSteur qui donne fon argent ^ quelqtte 
taux que ce foit ^ un nigociant qui Jui remet un 
billet. ; . 

Vous & moi ne trouverons pas fans dbute cej prin* 
cipes audi abominables. Nous favons que Tufure eft 
im mot vuWe de fens, un crime imaginajre, forge 



,,Voil'i done le credit qui n'a par lui 1115012 aucune valcur 
i,rdelle, aucune confiftj^nce, comtne aucun poids, aucune dten- 
„duc, devenu marcbandilc , coinmc uiie barre- de fcr, uiie 
9, piece de bois. * 

„ 11 eft done dans rcflcnce du commerce de donner Ji toit- 
„ res forces de chofes , foit efTentiellcmcnt , foit Ima ginairemenc , 
„ nature de marchnndirj, c*cfl: une eliofc de convention recoii- 
„ nue de toutc^es nations conimcrfantes. 

J, D'apr^s cc raifonnement 6: la ddmonllrat'ion de cettc V(5rt. 
5, \i , qu'cn matiere de comJucrce tout argent eft niarcbandire , 
9, il en rcTulte ndceflairemcnt la confJquence , que celui ^ qui 
„ appartient cettc marchandife , pent ou la garder ou la vcndre , 
,, ce qu'il lui plait , de mime que rachetcur pent ou la laiflcr \ 
„ ce propridtaire ou la prendre fur le ineilleur pied dont il aura 
,,pu convenir. 

„ Ainfi fargent devenu marcbandiTe dans' le commefce n'a 
•,,plus de prix. Sa va'eur eft une chofe de convention; la U- 
* i bcrtd ds cette convention tient ^ lapropridtd, c'ell - k - dire , 
i,que comme il- n'^ft pas polliblc d'empficher un bommc de fai- 
„re ce qu'il veut d'une cbofe dont il eft propridcuire , de la 
,,vendre le prix qu'il lui plnft ou de la garder; il n'eft de md- 
„ me pas poffible en maiiere de commerce tie trouver mairvais 
„ qu'un homme ait vendu libreraent & fans fraude fa marcban- 
j,-dife, dcvenue marcUandife k ua pjcLit pgur lui ^jcs-ayanu- 
„geux." 
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par Its theologians &. les cafuifles. Lts^thHofophes^de 
cecce capitale , les vrais politiques peofem comme nous , 
& pourtant critiquent la condaite de M. Turgot dans 
cetce occafioQ , puifquMl fsiloit conmencer par abroger 
les loix contre Tufure qu'ils appellent tnordante , c'eft- 
k^d\tt celle qui excede le caux du prioce & le laux 
du commerce « 6c ne pas employer Taucorit^ pour ar« 
rSter ra^ivit^ des magidrai^ charges de rendre la judi* 
ce conform^ment i, cesloix & de les maintenir en vU 
gueur. Toils les gens fenlSs ont done condamn^ le 
miniflre, & fe font r^unis au parlemem & au clerg^, 
pour bldmer.fon inconf^quence, ftsd^cifions arbiirai- 
res & fon defpotifme. Les ddmaiches de ceue cour 
pour repr^fenier ou roi rinjuftice de la cafladon de fon 
arr^, n^eurenc pas plus de fucc^s dan^ette circon& 
tance, & elle fuc rdduite ^ fe venger par la nouvelle 
brAlure d'un ouvtage du parti & par les injures que lui 
prodigun fon avocat gt*n(fral, in^puifablfe contre les 
^conomides. 

II paroiifoic depnis quelque terns un ouvrnge en 
trois. volumes ^normes. 11 ^toit impofnut par fon titrct 
le tnonarque accompli, II droit imprimd hors de France 
& porcoic le nom d'un Stranger (i). II n'efl point d*n^ 
fage que les migiftrats fdviffent contre un livre done 
lis font cenfds ignorer Texiftence » & exercent leur ju- 
rifdidion ddrifoire fur un dcrivain qui n^ ^^ point 



CO Par M. de Languinais, principal du college de Moudoni 
Le lieu Uc rimprelfioii porte Lt^uzannet 
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alTervl. Mais Tardeur d*imprimer une flAriflure ii tout 
ouvrage marqueS au coin des principes des ^conomilles 
& de faifir I'occafion de dc^crierla fefte prdnant M^TuN 
got avec un enihoudafme toujours croiHatu , d^termi« 
na le pariemeiu k cec adte de vlndi^e pu^ile. L*a* 
drefle de Tauteur pour animer fon ubleau , d'avoir 
choifi les traits divers devant former fon monarquc ac- 
compH , enrre une multitude d*a^es de bonr^ , de fa- 
voir & de fageflb tous dman^s de Tempereur rdgnant, 
rendoit Tentreprife plus dv^licate & plus j-(Jvoltante. M. 
Siguier , outr^ qu'on etit trouvt^ les pr^ambules des ^dits 
de M. Turgot plus beaux que (es difcours , fe piqua 
de developper encore plus de xiexidrit(5 dans fon re* 
quidcoire. £u effet, il en confacra la premiere partic 
^ feloge -du m^me prince; il ench«^rit fur T^crivain 
dont il denon9oit le livre, & d^voilant fa manoeuvre 
, crimiaelle , faccufa de ne s*^tre rang^ fous les aufpi« 
ces d'un nom (1 relpedlable que pour fe permettre lea 
r hearts \^% plus dangcreux , que pour pr^cher la f(idi;ioo , 
% la guerre civile & la vengeance, & de poufler fon au* 
^;:ilace facrilege jufqu'4 mettre fes projeti fanguinaires 
^^4!Q}s la boucfae de S. M. Imp^riale. £t il attfibuoit cec* 
^I'jdodtrine meurtriere »,^ Teffervefcence <^ ces g^niei 
i^entreprenans qui ne refpirenc que findependance , qiil 
^ voudroieut porter dans la focidt^ la m^me licence., la 
: jt m^me liberty qu'lls r<fpandent dans leurs dcrits » qui 
^ne confultent que leurs propres lumieres, & veulenc 
„tout aflervir au gr^de leur caprice; novateurs dan* 
ngereux , qui, fans avoir dtudi^ la marche defelprit 
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,,hamain, penfent qu'ils font en dtat de le gouver- 
„Tier, & cherchein k lui faire adopter leurs fyft^mes 
,,fddhieux; pr^dicans infenrds& furieux, qui fe f^pa» 
„rent du refte des hommes pour s'^Iever au-djITus 
„ d'eux , fe faire fulvre & les t^garer , & qui ofent fe 
„ permettre de ddiruire tous les gouvernem^s , fous 
„prdtcxte de les reformer.'* 

En conf^quence , arrdt qui profcrit la volumineufe 
brochure comme fiditietife ^ fendante U la r^volte &'h 
foulever les efprits* contre toute autoriU Ugitime , at* 
tentatoire h la fouveraitieti des rots , & deftru&ive 
de touie fubordinatlon , en cher chant d aniantir , s'// 
itoit pofible , dans le cceur des peuples , les fentimens 
d' oh&ijfance ^ d*amvur & de refpe6t qu'ils dolvent d 
leurs fouverains; &c, ce qui ne contribua qu'^ faire 
connoitre fouvrjige, a lui donner du v(;hicule, & ^ 
le faire ddvorer, malgre fon ennui &, fa longueur* 
Mais, MefHeurs aflbuvifToient leur vengeance, & ren* 
doient plus odieux un ininiHre protecleur d'une fe<^e 
enfantant de pareils c^itSi 

D'autre part , les faifcurs de pamphlets ne redoieni 
pas oififs contre un miniftre qui ne pr<}toit pas moinif 
au ridicule qu'^ la calomnie. C'eioient tous les jourt 
des chanfons , Aqs pasquinades , ^qs quolibets , 06 
Ton trouvoit beaucoup de mc^chancetd & peu de f^ 
& de gaietd. Je ne ni'arrdterai point fur ces faccUiesy 
mais je ne puis omettre un calembour d'une princeffej 
preuve corabien il dtoit ddfagrdaBle aux plus auguflei 
perfonnages, - • • ' '• ■ 

De. 
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Depuis peu Ics marchands do nouvenutds en tnba- 
tferes, pour exciter le goilc des amateurs , ont imn^l- 
n6 des boUes platces, qu'ils one, pour cette qualit(5 , 
appell(^es des plattitudes. Biles font de carton & & 
<r^s-bon prix. Madame la duchelTe de Bourbon e(l 
alloc ces jours dcrniers k ThAtel de Jaback (i), & 
quand on a demands' il Ton altefle ce qu'eile defiroit, 
clle a rOpondu i\^^ Turgotines, Le marchand a paru 
furprls & ignorcr cc qu'elle vouloit dire. „ Oul , a • c- 
„elle ajoutd, des tabatleres comrae celles-U, '• en 
montrant la forme moderne. .^ ,, Madame, ce font 
„dcs piattitmics , a-t-il repllquc^ —Oul, oui, a 
„ripo(l(J la princelFe, cVy? la mime chofe.'' Le nom 
leur en ed reHd, & cette mifilrable gcntilicQc occupe 
Paris pour le moment; il n'eft perfonne qni ne veuillo 
avoir fa turgotine ou fa plattitude^ 

Deux autres falls par lesquels M. Turgot a donnd 
prife fur lul, ont , au grc^ de bicn des gens, acc^Idr^ 
L Torage qui grodifluit tous les jours fur fa t*3te. Non 
\ feulemcnt le parlemcnt, roals les autres cours falfanc 
^ UIguo avcc lul contre un homme regards corame Pen* 
^I-Bemi commun de la mnglHrature, & raifon des coups 
syjf antoritc^ qu*il nc mdnageoit pas d^s qu*il trouvoic des- 
».ob(lacIcs au blen qu'il sMmnginoic faire, dpioienc ton* 
ics fcs ddmarches pour irouver occafion de le conrrarief 
& de lui rcuilre les morilfications qaV'Hes en efluyoient. 
La cour des aides, d'aprds utie d^inonclation quey^ 
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malgr^ la TupprefHon de Timp^c fur cenaines denr^ei 
Qt), OH continuoic k le percevoir aux barrieres de 
cette capitate, en toot ou en panle, fondd fur une 
fimple leitre du comrdlem g^n^ral / n'ayanc pu ac- 
qudrir tine preuve legale de ceite plainte , rendit pr<v» 
vilbiremcnt un arrdc (2) qui dc^fendoic de faire aucu** 
ne perception de cette efpece , k peine de concuifion f 
& ordonnoit la reditution des fommes exigdes. 

Cetoit une &ole qu*avoit faite M. Turgot: il avolt 
voulu copter la bienveillance du peuple de Paris , en 
fupprimanc rimp6t dont il s'agiflbit, fans avoir pourvu 
au remplacement. Lcs fermiers. g^ndraux n'avoient pas 
manqu^ de faire des reprdfentations Hsr Ic deficif quo 
la nouvelle loi occafionnolt dans leur caifle & de de« 
mander unelndemnir^ , ou une addition d'ailleurs. M. 
le contr61eur g^ndral, hors d'etat d'avoir recours ti 
fun ou k Tautre de ces deux expe^diens , avoit imaging 
le iroifieme, celui de les auiorifer provifofrement k 
continuer la perception ; ce dont fe pr^valurent fss en- 
nemis aupr(^s du roi , k qui Ton fit connoltre que le 
foulagement n'dtoit qu'illufoire , & qu'il r^fultoit feu« 
lement de cette conduite , qu'k un imp6t Idgal ii en 
avoit fubditud un arbiiraire & infollte. 

Voici le fecond fait : beaucoup de gens ont re^u un 
billet d'entcrrement dans tputes les formes de Me. GiU 
les 'Nicolas de la Croix ^ avocat en parlement & pre* 

(i) S.ir les grcnsiillcs, d*aprv:s d^claracion ciia^gldrdc au Kc 
(]e jullicc» du 12 Mars. 
(2) Le U Mai. 
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nler commis du contr^le g^nt^nl , devant £cre fnhumd 
h Sainf' Germain P/luxerroiSy fa paroifle, le vendre- 
di 10 Mai; de la part de Madame Lo^of fa taDte,& 
Mad. Guillemain de Nozieres, fa couflne. Cela s'eft 
trouv^ ^tre une fac^tie, dont la m^chancec^ propbdci- 
que fembloic lui annoncer fit difgrace future, fon eC* 
pece de more aux honneurs & it la fortune de fon 
^cat. EUe dtoit encore caradt^rifde par le fumom de 
Gil/es qu*on lui donnoit & qui n'eft pas Ton nom de 
bapc^me. Mais les femmes qu^on citoic k la t^te du 
deuil formoient le plus fanglant trait de la plalAnterie. 
Depuis longtems on parloit dans Paris d*une iojufU* 
ce commife par ce confident de M. Turgot , en faifant 
d^pofT^der la Dame Lobrot du bail de la com^die de 
Lyon 9 qu^elle avoit encore pour deux ans, & en fai- 
fant inHaller k fa place un autre direfteur , moyennanc 
une groffe retribution pour la Dame Guillemain de No* 
zieres , matcrefle dudit la Croix. La premiere , heurea« 

Tement tr^s-connue k la cour» y a trouvd des protec- 

' teurs , a d^couvert Tinfamie du premier commis , & 

a'*ell fait r^indaller dans fa place. Cette anecdote qui 

» i fait beaucoup de bruit, n*a pent -dare pas peu con- 

.tribud encore k la difgrace de M. Turgot, trop aveu- 
g)^ envers fes creatures. 

Mais, ce qui Ta fait cheofr k ne pouvolr s*en rele- 

. ver, c'ell unetrame ourdie de longuemain & toujours 

infaillible aupr^s d'un mattre a^dule & fans defiance, 

Cette anecdote , que certifient les courtifans les mieux 

inlbuits, tient k une autre horreur minlMlelle qu'il 

M 2 



faut vous r^v^Ier. A mefure que le gouVernement s'eft 
pervert! dans ce royaume au point d'y introduire , 
comme reiTorts elTentiels , la -delation , rinquifuion , 
les tortures politiques, il n*a pas manqu^ de profiter 
dHin iQoyen fourd , certain & concinuel de fouiiler 
dans les fecrets des dtoyens & jufqiies dans les replis 
de leur atne , avec d*autant plus de facility que c*efl le 
feul moment oil la v^ritd & la franchife femblent pou- 
\oir encore s'^chapper avec impunit^. Ceft, fans 
doute , ce puiiTant motif qui Ta ddtermin^ k faire 
de radminiftratlon 6es polles un d^partement con* 
(iddrabfe , k y meitre un chef (i) , n'ayant de 
rapport dhe6t & irara^diat qu'avec le roi, jouiiFant 
de la prdrogative unique d'entrer chez S. M, k tou^ 
tc heure , le jour & la nuiu Uobjet de fon intimi- 



(0 En qualitd d'intcndant gdndral des poftes. II y a quelque- 
fois un fuiintendant, mais c'eft un titre piireinent de decora- 
tion , du moins relativement aux fondions de Tintendant. On 
laconte que M. de Choifeul ayant ilt6 rev^tu de cettc dignit<S^ 
honorifique , fe tranlporta k Thdrel pour s'y faIre reconnotcre & 
le vifiter; que le Sr. Jannei , le pr^d^ccflreur de M. d'Oigny, 
lui fit tout voir ; mais que parvenu au fanftuaire oCi rdfide Qp 
qu'on appelle le fecret de la pofie, il Tarrdta & lui dit qu'il ne 
pouvoit rintroduire en ce lieu, Le niiniftre altier, peu accoii- 
tnm^hce langfige, lui demanda s'il ne le reconnoiffoit pas pour 
ion fupdrieur? „ Pas ici, M. le due," lui repliqua - 1 - il , lui 
bairant le pslTage de fon corps ; „ vous ne pouvez y entrer que 
„ par un ordre du roi , non dcrit , mais verbal , que S. M. m'in. 
„ timera elle - n?^rae. " Apr^s ceite tracaflerfe le Sr. Jannei par- 
tit pour Verfailles , fut rendre compte i Louis XV de fa ecu- 
duite, & le miBiflre eut 1$ d^fTous. 
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r^ eft de rendre compte perpdtaellement au fonveraiii 
du fecret de la pofte, c^eft-k-dire de tout ce qu*il 
pent d^couvrir iDt^reffant (a (Uretd & celle de T^tat , 
& fous ce pr^texte il fe pertnet la manoeuvre la plus 
odieufe. II a une quantity de.commis confomrnds dans 
Tart ddteftable & poufT^ jufqu'i^ un rafinement inoui , 
^i) d'ouvrir & de refermer les lectres fulpeftes. Ces 
efpions invifibles de leurs concitoyens, plus vils que 
ceux de la police (i g^n^ralement eo execration , font 
fans celTe occupies d^une recberche laborieofe » qui puifTe 
alimenter la curioGc^ de leur premier agent , & celui* 
ci ^ fon tour choiflt toutes les pieces propres i char- 
mer les loidrs du defpote, ou h calmer Ces roup9ons& 
fes iuquidcudes « ou k iavorifer les ei^treprifes de la ty- 
rannie. Louis XVL, il fofl.avdnement an tr6ae» euc 
honeur de cette politique infemale. Son ame neuve & 
dans toute fa puretd ne put fe perfuader que pour bien 
gouverner 11 fallut avoir recours k de InHlmes moyens, 
& fon premier voeu fut poor abolir ce tribunal fecret , 
oti Ton cicoit ainfi fans exception quiconque avoit quel* 
que communicacioQ k tranfmettre. On n^ofa d^abord 
contrarier un ordre fi digne d*uii foHveram qui veuc 
avoir pour bafe de fon tr6ne la candeur & la bonne 
§oU Mais peu-^-peu on lui a fait envlfager la raifon 



Ci) Ces oomtnis'leveiit fur le champ les empreintes de tous 
les cachets & les ren^tent avec une telle dextdritd que le plus 
fin ne, peut d(3couvflr if ja leture a 6ti ouvertej & la aoit ve- 
nue imafte. ■ - ........ • - 
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(f^m 9 & il a dcd oblige de c^er k cette caale puiP> 
fame, mais illufoirek £n effec, quiconque trameroic des 
projets Cniftres contre S. M»ou la cranqnilliid publique^ 
inHruic , comme on Ted aujourd*hui de ce qui fe paiTe 
k la pofte, fe ferviroit-il d'une pareille'voie poor for* 
mer & coofommer fes llaifons crimloelles ? Mais Q cec- 
te voie ell vaine pour Tobjec de fon inHitudon, elle 
eft tr^s-propre ^ favorifer les haines cach^es & lea 
perfidies tdn^breufes. C'eft une atrocity ainfi combi* 
n^e qu*on a employee contre M« Turgoc. II ^coit fur- 
lotendanc des poftes , mais mal avec M. d'Oigny > qui 
^coic menac^ de voir fon d^partement ^corn^ par la. 
reunion de la pofte aux chevaox aux mefTagedes ; &(n 
ii dedroit fort ie fupplanter en outre , par zele pour 
M. de Ciugny , fon ami, ayanc- des, pretentions au con- 
tr61,e general. .; • 

Le roi fe defiant de ce que Cqs courtifans lul difoient 
contre les operations de M. Turgot , fouhaicoit cepen* 
dant favoir ce que la nation en penfoit. II s'lmagina 
trouver plus de (inc^iti^ dans flntendant des podes , qui 
avoit fouvent occafion de caufer famUierement avec 
S. M. & par fon miniftere pouvoir apprendre ce que> 
chaque particulier en toivoit dans fon intimit^ & dV 
bondance de coeur. Elle le queftionnoit fr^quemmenr k 
ce fujet. Celui-ci craignant de fe compromettre, fe 
tint d'abord fur la rdferve; mais voyant le premier fa." 
nacifme en faveur du minifbre & de. &s operations ral* 
lenii de beaucoup , eflaya de profiter de I'occafion pour 
fe venger. Peut- ^u:e m^mele fit -11 avec d'autant moins 



de repugnance qu'il crut rendre fervice au royaurae , 
en provoquant la difgrace d'un miuiftre qui boulever- 
foic tout. II (it ^crire des lettres par des gagilles affi* 
d^s , oh Ton exag^roit les torts rdels qu*avoit M. Tur- 
got & il les prdfenta au roi comtne Texpreflion naive 
des gens de tout ^tat & de tout ordre auxqoels elles 
^toient aitribudes. De ceite manoeuvre r^hdr^e frd- 
quemment il rdfulta une mafle fi grande de rdclamatigns 
que le jeune prince crut que c'dtoit le yceu de fon 
peuple, & cddant aux efforts qu'on faifoit de toutes 
parts pour Talidner de fon miniftre , prit enfin fon parti 
de le facriSer ^ ce meme bien public dont il ^avoit fui- 
vi riUuQon en le choifilTant/ & fe lailFant aller ^ foti 
impulfion, 

£n confdquence , dinianche 1 1 , M. Benin efl: all<^ 
demander 4 M. Turgot fa dt^mifllon & le porte - feuille 
de fon dt^partement. Quoiqu'il ne s'attendit en rien k fa 
difgrace , il n'a pas dtd ddmont^ & I'a re9u philpfophi- 
quemenc. II dtoit en ce moment occupy k di(fler une 
lettre; il a dit k fon fecr^taire: „ en voild aOez; mon 
9>fucceffeur la finira.'VSur ce que fon confrere lui a 
ftppris que S. IVL lui accordoit la pendon ordinaire (i) 9 
it a r^pondu quMl ne Tavoit pas m^rit^e, mats que 
n^^tant pas dans le cas de s^en palFef » il k recevoic 
avec reconnoiifauce. On lui a aufli 6t6 la furintendan* 
ce des poftes. . 

Cet ^v^nement a fait une grande fenfation dans la 



(i) Dc 20,000 livres. 
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e«pitale. Le clerg^ , la haute noblefle » la roagiHrature 
& la finance triomphent k Tenvi. On ne croit pas que 
les provinces s*en rdjouiflent ^galemeut; prefque ton* 
tes les vues de M. Turgoi ^toient dirig^es vers lent 
foulagemcnt , & funout vers celui des habitans de la 
campagne. Ce qu'on lui reproche en gdndral, c*e(l de 
s''ctre laiiT^ mener trop aveugl^ment par des rubalcernes 
hypocrites, qui metioient fouvcnt Ton adminlflration en 
concradidlon avec fes principes. 

Par le m^iye manege avec lequel M. d^Oigny a fait 
difgracier M. Turgoi » il a eu Tadrelle de faire nommer 
fon ami M. de Clugny. On Texaltoit dnns ces letcres 
conime un perfonnage du plus grand mcrite & appelld 
nu poHe de conu'6!eur general du voeu unanime de la 
iiaiion. Le roi f(^duit toujours par Ton extreme envie 
de ne prendre fes miniftres que parmi les hommes les 
plus vcrcucux, les plus eclair^s & les plus agreables k 
Ion peuple , s'cfl ddcid^ loui de fuite a faire venir cet 
incendanc de Bordeaux , & a d(^clard fcs inrentions k 
M. de Maurepas, qui n'ofant contrarier tout-i-fait S, M, 
■liii a cependant donn^ k entendre qu*elle avoit ^t^ bien 
vice en befogne. Ceft en ce moment qu'il a ^t<J nom- 
ine prdfident du confell des finances. Cctte place » 
qu*ou cr^e ou qu'on fupprime fans incoflvdnient , n'a* 
volt pas dtd occupde depuis le renvoi du due de Pras- 
lin. Celui -ci n'y avoit point brillvS, & ne la poifddoit, 
k propremcnc parler » qu'honoriiiquement. 11 parole 
qu'aujourd'hui ce doit ^tre autrement; que Tobjet eft 
de couieuir le fuiur couti6kur g<fn^ral2 & d'emp^cber 

-qu'il 
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qu^il n*ailleau(n loin que fon prddc^cclTeur » en cas qu'il 
e6c Tefpric de /y(t^me & d'innovation , & que fous 
cecce dc^nominadon modede le Mentor de S. M. aura 
prefque le pouvoir dlun furincendanc. 

Quoiqu^il en (bit , M. de Clugny qui e(l anivj^ dc- 
puis peu , bien loin qu*il ait pour lui le cri g^ndral , 
e(l , au contraire , il ddcri^ qu'on en dit d^avance tout 
le mal poifible. li ne fauc point pr(^maturer les dvd- 
nemensi & peut-^tre arrivera-t-il de celui ci tout au* 
trement que des autres , toujours fort cxalt^s ii leur ave- 
nement au minidere , & ienvoy(ls enfuite il la (atisfac- 
tioQ du public. 

M. de Malesberbes 9 plus heureux que (on ami , $^A 
vdricablement recird avec tous les bonneurs de ]a guer- 
re, li n*dcoit entrd dans le miniHere que malgrd lui ^ 
il a efTayd de faire quelque bien ; il vouloit opcrer une 
rdfoune dans la maifon du roi ; elle dtoit annoncde 
pour le ler Avril; 11 n*a pu rduflur^it a fenti fon inu^ 
tilled, il a demandd ^ quitter la cour; on Ta forcd d*y 
rcRer encore quelque terns. Enfin il efl devenu libre 
& a pris congd du roi le mdme jour oO M. Turgot z 
ii€ renvoyd. Vous avez vu prdcddemment(i) qu*oi> 
s'attendoic ^ cet dvdnement, luriout fi la dignltd de 
cbancelier tardoit k devenir vacame. C'dtoit la feule 
qui pi^t lui coavenir ; encore le fdjour de VerfaiUes lui 
avoit - 11 toujours ddplu. Depuis qu*il y efl , il n*a tr»« 
vailld en rien il fe donner fair d^uri courtifan v il eit 

CO I>aus la ictue lU. 
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nement , ils tfnrent confeil entre eux & convinrent que 
ce n't^coic pas le moment de faire une pareille ddmarchis* 
lis repartirent en diligence, & crurent qiie la meilleure 
rdponfe k rapporter k la compagnie c*^toic cette bonne 
nouvelle. 

Le clerg^ n*en a pas ^xi moins fatisfait; il a t^mol- 
gn^ ind^cemment fa joie , & M. I'archev^ue de Paris 
9 die k Ton audience qu^il falloit atuibuer ce fucc^s aux 
prieres du jubiltf* 

Enfin, pour enlever k ce miniflre, m^m« les regrets 
du peuple d^ Paris dom on Taccufoit de capier irop la 
bienveillance , on a fait afficher unc declaration (i) 
ot, y en acquier9ant k l^arr^t vigoureux de la cour des 
aides, on convient de rilldgalit^ du coup d'autorit^ 
faux, ^lourdi, defpoiigue de M. Turgpi, & Ton y 
. r^m^die par une interpr Station , dont il rdfuUe T^um^ra- 
lion effrayante de dix fortes de droits (a) qu'on le- 
voit fur un fimple boifleau de grenailles , dont on fup- 
prime quaire & dont fix reftent encore. 



il) lin date du lO Mai 1776, qui ordonne que Tadjudica- 
tahe des fermes , fes conirais & pr^pofds , coniimieront de faire 
1ft perception de tous droitu autorifes fur lespois, fevcs,lemil- 
les & riz, 

C2) Les fupprimds font : 1*^. cenx attrlbuds aux offices ^s 
mefuicurs & porceurs dc grains : a", ccgx de Iiallc. s^. reus 
de garre : 4". des liuic fols pour livre fur partie des dies droits. 
Les confervas font i**, ceux de domaine : 2**. ceux de barrage : 
3''. de poids le roi: 4". de don grntuit: 5^, d« viugtieme au 
Piofit de rh6pital; 6^» des huic fois pour livre des diis digits* 
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Ced 9 fan? doute , dans nodiguation du triomphe 
ies ennemis du bien , plus que de la perfonne de M. 
Turgoc, qu'un poete s*e(l permis le rondeau fuivanc, 
par o^ je tenninerai cette lectre , dont il fauc actribuer 
la longeur k Tabondance des faks » daguds cependaoc 
le plus que f ai pu : 

Rondeau fur la retraite des deux minijlreu 

Deux gens de bien Irabitoient i Verikille, 
Deux il la fois t CMtoic grande trouvaille s 
Aulfr chacun- en* eft ^merveflld.- 
Filou de cour craint d'etre furveDltf, 
£c de Plucus Tavide valeuille , 
Du parlemem la vdnale c. . • • e , 
Doigny, S***, & la fourbe prfttraille, 
Manoeuvrent tant que Ton a renvoy6 
Deux gens de bien* 

Fripons, roii€s» 9^1 faites bien ripaillef 
Allez r*avoir votre champ de bataiUe» 
Pour vous exprfes tout y fera itid , 
Bliniftres , dues , tout eft apparitf ; 
£t, grace \ vous , il n'eft plus ^ Vet&iHe ^ 

Deux gens de bien» 

Vous remarquerez que cette piece marotique e(! na 
peu Vive; qu'elle eft plus que naive, & contleot des 
Y^ritds bien dures , exprim^ d^une maniere qui ne Ted 
pas rooins. Quo! quMl en foic, il y a lon^tems qu*on 
A*avoic chante en France Ies louanges de loinUlres d^ 
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^1ac&. Qaand lb r^jouTra-t-on k Londres de Texpul* 
{ion de ce Lord North, de ce miniftre qui nous fait 
faire des fottifes fi ^normes, qu*on le jugeroit foudoyd 
pour ce!^ par nos rivaux ? Quand notre naiion fortira- 
t-celle de fon aveuglement! 

}e vous embraffe cendremenc. Milord. 
Paris, ce. 3 Juin 1776, 



L E T T RE XXXVUv 

Sur une requite finguliere , adrejpe au raij 
par les membres expulfis du parlement de 
Navarrei 



Vo 



o us avez vu, Milord, pr^cddemment , lorfque 
je vous ai rendu compte du r^tabliflement du parle- 
ment de Pau (i), que les fchismatlques (2), ou 
plut6t les intrus (3), avoieni une pretention fingulie- 
re avec laquelle ils chercboient k combattre les bon- 
nes intentions du roi, & auroiem peut-^tre dlud^ 
les efforts ImpuiiTans du garde des feaux, trop' foible. 



(0 Voyez la lettre XVI, vol. JI, pag. 191 & fiiiv. 
(2) ,0n appdle fchisnmtiques les anciens , (epards de leurs 
tonfrerest en 1765, & ayalit continue leurs fondions. Ceux-li 
out M incorpords , comme dans Torigine de^ troubles. 

(3) On appelle ainfi ceuxi€9us depuis & occupant la place 
^es vrais magidrats. 
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trop variable fur les priucipes , fiM.de Malesberbes 
ne Vett raffermi & n'eut dirig^ fes coups. Depuis lorj 
ils n'ont ceflTd de remuer; & n'ayant point vu tomber 
fur eux ces faveurs & ces bienfaits done on les avoic 
ilaccds dans le prdambule de T^dit de rdtablifleroenc , ils 
en font devenus plus furieux : cependanc ils n*0Dt ofd 
faire aucun a6te d'dclat tant qu'ils ont vu k la cour ce 
magiftrat intr^pide , dont ils redoucoienc ^galemenc 
dans le confeil Tdloquence & les Ittmieres. Mais h 
peine Tone -ils ffu reiir^ qu'ils ont r^uni leurs forces, 
& ont expofd dans une requite au roi leur fyft^me 
monQrueux. Redoutant pea le garde des fceaux y llsu 
ont aife6t^ de le m^prtfer & de faire une exception in« 
jurieufe de fon miniflere, en ne voulant pas fe con* 
fier k lui & en faifanc parvenir leur mdmoire k S. M, 
par Tentremife du capitaine des gardes , qui s'en eft 
charge. 

On ne peut diflimuler qu'il n*y ait qnelque cho(b 
de fp^cieux dans cette requite, au moyen de lamau« 
vaife foi dont les faits y font expof^s , & de Padop*' 
tion de certains principes ^tablis par Tautbric^ & le 
derpotifme,mais qu^n'avouent ^as les loix qu*onttoa« 
jours repoulT^s les magidrats. lis d^butent par fe re^ 
garder comme les vi^imes innocentes d*ane furprife fai- 
te k la religion du roi » comme calonnids auprds de 
lui , & qualifies d'ufurpateurs de places qui nMtoient 
point vacances , exer9ant des fonftions odieufes & r^ 
prouv^es de la patrie , enfin injullemtnt rev^tus des 
d^pouillei de leurs concitoyetis* - 



X 
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;,Ce tabteafl effrayant, maisinfidde,' a dmu", Sre^ 
(lui difent-ils) „ voire cceur bienfaifant, & a produk, 
„ centre rintention de votre njajeftd^ k fubverfion des 
„loix qu'elle vouloii protdger ,• & la perte de^ magi- 
„ftrats qui ^toient (bus leur fauve- garde." 

lis (D^ricent d'autanc moins/ k les«n croire , und 
expulfion ahili ignominieafe qu'ils font profelHon d'une 
fa9on de penfer digne des magidrats les plus incadts & 
les plus jaloux de conferver touce la puret^ de leus 
miniflere. 

„Si les membres du parlement de Navarre , conil^ 
Buent ils, que T^dit d'Oftobre dernier prive de leurs 
foudtions, avoienc k fe reprocher d'avoir avidement 
couru apr^s un ^tat dont leurs prdd^cefTeurs eulTent 
feulement ambitionn^ la confervation ; sMls avoient m^ 
me dc^ capables d'envifager la crrconftance de leur re- 
traite comtne une occafion agrdable d'y fonder leur exi- 
ilence, lis rougiroient. Sire, de paroicre k vos yeux 
& d'invoquer aupr^s de voire MajeO^ le fecoiirs & la 
prote(ftion des Icmx. Audi purs , aufli ddlicats dans leur 
cpnduice que dans leurs intentions , lis ne font pas 
XBoins jaloux du fuffrage que didttf Thonneur , que de 
celui que la loi prefcric; lis fe flatient. Sire, de coi> 
vaincre votre majefld , par rexpofiiion fimple & fidelle 
de ce qui s^ell palTd k Pau , qu'Hs ont droix k Tun 
& k Tature.'* 

Vient enfuke I'expof^ hiftorique des . troubles de la 
compagnie , fait avec une adrefle qui tend vifiblemcnt 
k peladre comme U^s < coupables les magiftiats r^tabli^ 
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L'impartialit^ m*oblige de laifler parfer les r^claio^ns. 

„Une dt^claration de Louis XV , votre augufte ayeul, 
rendue en 1747 fous le miniftere de M. le chancelier 
d'Aguefleau , renouvella ^ Sire , quelques anciens rd- 
gletnens fur la difcipline inc^rieQre da parlement de 
Paris." 

„En enr^giftrant cette declaration , le parlement 
d^Iibdra des remoncrances pour rexplicatfon de quelques 
articles ; & fur la r^ponfe du roi , cette compagnle re* 
nouveUa & confirma fon enrdginremenc par un acquief- 
cement pur & fimple/' 

„En Tann^e 1^639 plufieurs officiers du parle- 
ment fe plaignirent k M. le chancelier die LamjoignQn 
de quelques - unes des dlfpofitions de cecte lolpfc ils 
lui demandercnc ragr^menc de faire des remontrances : 
le Sleur de La Caze , Teur premier pr^fident depuis troiai 
ans feulement , joignit fes indances aox leurs aupr^ dtf 
ce minidre , dont la rdponf^ fut que 1$ roi ne poUvoit 
pas recevoir des remontrances contre une declaration 
enregiflrde depuis feize ans ; mais quMl confentoit ^ ca 
que la compagnie lui adfeil^t des m^moires ^ ceTujet, 
& qu'ii prendroit les ordres de fa majefte, qui ieroienty 
felon les apparences » de les faire examiner par le bo* 
reau de Idgiflation/* 

„ Au lieu d*adopter ce moyen de faire accueillir leurs 
plaintes , ces officiers le regarderent comme pen con- 
venable , & pref^rerent de fe donner eux - mdmes la 
fdtisfadion qu'tls devoient naturellement attendre de U 
juflice & de la bienfaifance du prince. lis prlrenc oc' 
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cafion de la rentr^e du lendemaln de la Saint -Martin, 
dc ia m^me ann^e 1763 9 pour propofer & agicer, dans 
IWemblde des chambres, des qucdions que le premier 
pr^fident crut ne devoir pas y 6tre traitdes. Ce fchis* 
xne, form^ ii deflein, engagea entre eux des querelles 
perfonuclies, ^ la Alice defquelles II fut pris, le 15; 
Novembre , un arr^t^ » par lequel ces officiers andan* 
tiflbient , de Icur propre autbric^ » la declaration qu*ilf 
avoient enr^iftr^e deux fois, & qui (^colt exdcut(le de- 
puls felzQ ans**' . 

9»En vain le feu roi bidma leur condulte; plus vai- 
Dement encore il leur en fit envifager les dangercufes 

},^P ne pouvons-nous. Sire, nous difpenfer de 
retracer lei des faits que nous defirerions n'avoir ja- 
xnals vu le jour 1 Mais^ li notre fuuation nous fait une 
jQ^ceflitd de les rappeller, nous nous bornerons du 
moins k tranfcrire les lettres patences de vocre augufle 
ayeul , qui en coniienneut le detail ; Votre Majeftd y 
trouvera le langage d'un- prince dont la boned retient la 
jiuftice; d'un pere tendre, qui u'entre dans le detail 
des dgaremens de Ces enfans, que pour les faire ren- 
trer en eux • m^mes , & pour n'^tre pas oblige de les 
punir." 

Dans ces lettres patentes fort longues (i), S. M. 
reproche aux maglQracs du parlcment de Pau tout ce 
qui s'ed paifc^ dans leurs ddibdracions jufqu*ii ce jour ; 

CO £n-date du 22 D^combrc 176^* 



Botamment d'avoir cootinud uno fdance rompue par le 
premier pr^fident , au m^pris de la ddclaracion enr^gi* 
ftr(^e qu'oQ vouloit annuller^i^yderavoir faitindirefte- 
ment par un „arr^cd qui, fans faire mention de la di- 

(i) ,»Nous fiousrommesfiuc rendre compte, (ed-i] dit dans 
,,ces lettres pateutesO de tout ce qui s*cfl paiTd dans noirje 
„ parlement de Pau , depuis le la Novembre 1763 jufqu^k pr^ 
„ fent , & nous avons reconnu qu'au prd^udice de notre ddclt- 
;, ration du 16 Juillet 1747 , concemant la difcipline int^rieute 
,,de nocredit Parlement j enr^iftrde purement& fimplement , & 
„ ex6o\tie depuis plus de dix - fept ans , ii avoit 6t6 tenu plu- 
^fieurs aflcmbldesy & pris diff^ntesddlibiSrationSy^idemment 
^ nulles f aux tcrmes de notre dite d^laration » & des arr^u 
„ prdcddcmment rendus en notre confeil , en 1682 & 1720 , re- 
„ vfitus de lettres patentes , enr^giftrdes par notre dite cour : 
»> que J quoique toute obdiflance Ibit dOe k notredite ddclaratiou , 
f , tant que nous n'avons pas jugd k piopos dV apporter de chan- 
^,gement , ndanmoins le premier prdOdent de nopredite cour 
„ayant era devoir ," ainff qu'il en eft autoriK par rarticle V d'U 
9, celle , rompre une aflemblde de chambres le 15 Novembre 1763 , 
„ au lUu tU recourir h nous » conform^ment au mime article , ou 
^ de nous adreffey , fur les dijpofitions mimes de notredite dieUh' 
^ ration » des reprifentations fiT- mimoires que nous Jommes & 
y, avons toujours it6 dijpofis h receyoir , on a continud cette al^ 
^femblde, k pluOeurs reprices , en rabfence du premier pidfi- 
^ derit , malgrd la declaration fonneile dc cchu qui tenoit & 
^, place , & fans que les difpo&ions prohibitives & pdnales dq 
9, notredite declaration , rappelldcrs & reprdfentdcs par nos avo« 
•t cats d: procureurs gdndraux, aient erapficbd plutieurs dea au« 
„ ues prdfidens de fe prtier k cette contravention. " • • . . 

(a) Du 19 Novembre 1763, „portant entr*autres chofes « que 
n notredite cour entendoic fe maintenir dans le droit de jugcr 
,, par elle - mftme de tous les cas qui requierent ddlibdration ; 
^ ce qui comprenoit Ic droit de cominenccr , coiitinuer , con- 
,vforamer, & feire exdcuter cequ'elle eftimeroit devoir art^ter, 
yyBonobjhnt touces clioica k ce conoaires. *' « 



te lol , m'en contenoit pas moins nne r^folution fof^ 
inelle d'y couirevenir; d-avoir perfidy dans la mtee 
conduite par une fuite d'antres afletnbl^es ^galement 
irrdgulieres , oCi Ton avoit trait^ des matieres les pins 
ddlicates & les plus dignes d'etre r^ftr^s ii S. M. (i) , 
en infraflion de nouveaux ordres pour arr(!ter les en« 
treprifes du parlenftenc , de ne les avoir fufpendues que 
par des d-marches encore moins rdfl^chies , telles que 
la deflation de fervice, une elpece dMnterdiftion du 
pr^fidenc chargd d'annoncer les volontds du roi , & un 
arrets pour demander le retrait de lettrcs de juflion 
profcrivant les deliberations ill! cites, comme ne pou- 
vant etre trop i6t effac^es. En confdquence , S. M. 
voulant (2) que fon parlementfe renferme dans ce qui 
lui eft prefcric , relativement aux reprefentatfons qu*ii 
pourroic avoir h lui adrefler concernant fan fervice & fa 



Ci) >. Tellcs que des omtjions & attiriitions des r/gijlres, & 
„ des inexdcutions de deliberations imp»f/es it ccux qui avoient 
;, prifide notredtte parlement ; que Ton a mfime renvoy^ au bu*i 
„reau des mercuriales , certains objets fur lesqucls ledic bui- 
>, rcau a fait des arr^tds & pris des deliberations ; que depiiis 
i, il sUft forme un nouyel incident\ fur ce qui s*eft ripmdu tPutu 
V lettre ecrite par te premier prijident hnotre procurcur pinirai; 
'^lettre qui ^ par la nature des faits &de5 demarches qui J> troti* 
invent expofes , etoit plus digne d'etre enfeyelie dans le filence^quc 
99 defaire la matiere ^une dijcujpou dans une compagnie ajfcmhiee. " 

Cfl) „ Nous ne pouvons confiddrer , dit Ic roi , rout ce qui 
9, s'cft paffd k cette occafion que coinmc un projet formd de fe 
^vTouftraire ^ rexdcution de notrediie declaration » fans recourit 
ty it nous par les yoiis que nous avons bien youla indiquer nous^ 
M meijids \ . & nou;^ nc pouvons ugaider que couuue nulks lc« 



police, caffe tout cfc qu'il a fait Ci), en loi laifTaftt 
Tespoir d'obtcnir des adouciflemens i la loi qui le re- 
volte , quand ii s'en fera rapport^ convenablement i la 
fagcfle du fouverain. 

La compagnie, au lieu d'enrdgiftrer ces letires pa- 
tences , fit ^ ce fujet des remontranccs qui en occa- 



V ddlibdraiioiis & les ddmarcbes qui s'en font enfuivies* Nous 
,,avons jugd qu'il dtoit d'autant plus ndceflaire d'y apporter uu 
9, prompt iremcde , que nous ne pouvons ni ne devons entrer en 
„ aucune confiddration , ni nous ddtcrminer iur les rcpr(-fenta- 
9, lions que noirediie cour de parlement pouiroit avoir k nous 
9, faire relativcment ^ Ton fcrvice & it fa police , qu'aprfes qu'elte 
M ftra rentrde dans robfervation des regies » & dans le refpeft 
M dCl aux loix par elle enrdgiftrdes. Nous avons k cet effet , au- 
^ jourd'hui , rendu en notre confeil un arrfit , pour Texdjudon 
„ duquel nous avons ordonnd que routes Icttres ndcefiaires fe- 
„roicnt expddides.'* 

CO >»A CCS caufes ^ autres, k ce nous mouvant, de Favis 
,,de notre confeil , qui a vu ledit arrfit ci - attachd fous le con* 
„ tre - feel de noire chancellerie , & conformdraenc k icclul , nous 
M avons caQu & annuUd , & par ces prdfentes i^ fjgndes de no* 
9, tre main, calTons & annullons les ddlib^rarions des 12-14 - 
,» 15 - 16 - 17 & 19 Novembre 1763 ; 30 Janvier; 21-22-24 & 
,,27 Fdvrierj 27-29-30 & 3t AoOt; 4"5-'2-i3- 18-20 & 
#> 25 Septcmbre ; 22 & 26 Ocftobre ; 27 Novembre dernier & 3 
»du prt'fent mois, & tout ce qui s'en eft enfuivi jufqu'k ce 
«»jour. Voulons que le tout folt rdputd comme non avenu , & 
a»quc les chofes foicnt rdcabiies au ra^rae dtat qu'eiles ^coienc 
t, audit jour 12 Novembre 1763, Faifons ddfenfes i tous ofiiciers 
„ de notre die parlement de prendre de pareilles ddlibdrations k 
^ravcnir, nous rdfervanf dc ftatuer, ainfi que les divers objets 
„ dont il s'agit pourront le comporrer , fur les repr^fentathns 
9, qui pourront nous itre faites h ce fujet ^ ou fur les m4moWes 
u^ut pourront nous itn pr^fent^s, m^tns refpe&'mment ^ an cos 



flonnerent de (econdes (i) pins imperatives , oil S. M. 
declare que c*eft le dernier terme auquel fa bont^ ale 

■ -'111!—— — B^i \r ■'■ . ■■»— — I ■ I < 

,,<fe diyerfiti ffayts ; k Feffet de quoi notre dite cour de parle- 
ys tncnt dcPaufeta a0enibMe, fans que dans icelle il puifle 6tre 
9, rien fait , ordonn^ ni (latu^ , iiifime fous prdtexte- d'anciens ar- 
>,r£tds« de condhuadon de ddlib^radons,,Ou fous quelque prd- 
,,texte que ce puiflTe fitre, fi ce tCcfi feuUmcnt fur ce qui concern 
,,w les dites reprdfentat'wns ou lesdits m^mtrcs ^ que noustfOU' 
y, yons ban qui nous folent aireffis*^ 

Ci) En date du 24 Avril. Elles 'portent-: Nous n'avons 

„trouv(5 dans vos remontrances fur les lettres patentes, ex- 

„p&ii6es fur Tarrfit rendu en notre confeil le 22 Ddcetnbre 

„ dernier , rien cjui peut nous donner lieu d'apporter quelque 

„ changcmeht aux r^folutions qu'elles contiennent , & qui 

„mdnje n'ait i\& prdvenu par les explications dans lefquel- 

„ les nous avons bien voulu entrer dans ces lettres. Loin 

,,que, comme vous voudriez le faire entendre, Tarrfit^ du 19 

„ Novembre 1763 , par lequel vous n'avez pas <:raint de vous 

,,driger en Idgiflateurs fouverains contre Vautorlti itune lot qui 

^^yous^toH propre^ & que youlf aylez folejjjnellement enrigiflrie ^ 

„ ait dft nous paroltre Stranger h tout ce qui Favoit prdctJdd & 

.,, fuivi de votre part , nous n'avons pu le regvder que comme 

^, le principe dominant , avou^ par vous-mfimes , de tout ce que 

^jvousaviez fait & entrepris depuis le 12 Novembre 1763, juP* 

„qu'au terns desdites lettres; & nous n'aurions pas eii befoiii 

„ d^autre raifon pour envelopper route cette fuite de d-marches 

^ dans une mfirae catflation , telle que nous Tavons prononcde ; 

^ vous n'avez pas dii vous promettre non plus de rLkiflir ^ pal- 

, lier leur irrdgularit6 , foit en prdtextant les difpofitions des an- 

* ciennes ordonnances pour la tenue des mercuriales rappelldes 

^ dans notre declaration de 1747 » auxquelles vos premieres fit 

,,principales ddlibdrations n'avoient eu rien de confonne , Cfe 

„ dont vous n'avez (bngd k vous rapprocher que bien aprfes } 

^foit en afFeftnnt deconfondre, dans notre declaration de 1747, 

,, le pouvoir qu'elle attribuoit \ votre premier prdfident , fans 

„ vous difpenfer, en aucun cas , d'y ddfdrer, avccla conduit© 

>, qu'elle lui prefcrivoit pour Tufage qu'il en devoic faire, duqtiel 



/ 
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pu fe porter; qu'il ne reHeausc magiflrats qu*^ en pro^ 
fiter fans aucun retardement , & » que dans la rdfola* 
tion o^ elle eft , de fe faire ob^ir par toot le pouvoir 
que Dieu lui a mis en main » elle veut bien les en pr^» 
venir encore cette derniere fols (i). 

„ll nous en coiite, Sire, fe rdcrient les expulfdsi 
pour fappelter Textrdmitd k laquelle ces magiftrats fe 
porterent ; mais notre caufe fexige , & Votre Majeftd 
doit ^rre inftruite. Oui , Sire, les repr^fentations de vo* 
tre augufte ayeul , le tableau qu'il leur fit de leurs erreurs 
& de leurs devoirs , & Tefpece d*engagement que fa 
bont^ lui fit contrader pour la reformation de la lol qui 



5, il n'tStoit comptable qu'i nous , & dont il vous dtoit feulement 

J, r^ferv^ de nous porter vos plaintes. Au lieu done de cher- 

y Cher k d^guifer les erreurs de votre conduite , vous n*ayez dd 

„ conftdirer dans nos lettres patentes que U remede qui feul pow 

. ^ voU effacer le paffi^ & vous rcmcttre dans tordre de yotrs de* 

y$voir^ & que la yoh IdgWme qui yous dtoit trade pour fairs 

^ / „ icouter & que yous ayiez h nous reprdfer^ter pour Vavenir au 

:■ n fit] ft de notre dite d^aration de 1747 , eommc nous youlions 

\. ffhien yous en ajfurer. 

.}^ (i) »9^ c^s caufes, & autres, \l ce nous mouvant, de fa- 

$: i» vis de notre confeil & de notre certatne fcience , pleine puifl 

' ^&nce & autorit^ royale , nous vous mandons & enjoignons 

19 que vous aycz k proc^der ^ Tenrdgiftrement de nos dites let* 

'/ Hires -patentes du 22 D^cembre 1764 , enfemble des pr^fen- 

';. 9»tes9 & ce puremsnc <Sc fimplement> fur le champ. & dansle 

«, jour indme oCi elles vous feront pr^fcntdes> fans aucun d^lai, 

M remife ni tergiverfadon , m^me fous pr^texte de nominadon de 

^coinraiffaires, ni autres quclconquesi ce que nous vous com- 

; w mandons exprelKment, \ peine de d^fobdilTancc, fi n'y faites 

^feute. " 
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Cstvo\t de prdtexte k leur conduice » tous ces tdmoi- 
gnages de bienfaifance, de la part de ce prince v n^ 
furent pas capables ,de vaincre leur obQination; ih don* 
nerent la dimijfion de leun offices J*^ 

„0n croiroit, Sire, qu'un roi, qui s'^oit inutile- 
xnenc livri: \ tous les mouvemens de fa cldmence, qui 
avoit aufli vainement dpuifd toutes les voies de la dou- 
ceur pour ramener ces officiers ft leur devoir, va d6« 
ployer route la rigueurde fapuiflanceconire eux. Non, 
Sire , mofns imxx par leurs fautes que touchd des al- 
larmes du peuple fidamois , fur le danger de perdre le 
plus prdcieux de £^% privileges , celui d^avoir dans ^^% 
foyers un tribunal compof^ de jugesde fa nation, Louis 
XV ne voulut faire ufage quede fa cldmence, au mo- 
ment mtoe qu'on avoit le plus ft redouter fa juftice.*' 

„Ce prince ,- ISire , leur adrefTa encore de nouvel- 
les^Iettres-patentes, dans lefquelles il leur d^inontra 
leurs torts, refufa lenrs dimiflions, les rappella ft leurs 
fon^ions , en leur renouvellant fes proraefles de les 
dcouter enfuite favorablement ; & craignant que ce der- 
nier effort de fa bontd ne ftt pas fur eux rimpreilioa . 
qu'il defiroit pour leur propre avantage , il envoya \ 
vers eux deux comraiflfaires de fon confeil , pour leur 
expliquer fes demieres intentions , &c." 

Ces intentions dtoient dnonc^es dans de trolfiemes 
lettres patemes (i) que les auteufs dela requiSte tranf* 

cri- 

(0 E» date du ler Juin 1765. 
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crivent en emier, ainfi que le difconrs des commlfTau 
res charges de les prdfenter , fous pr($tcxte que la C'>n- 
duice & les fendmens du monarque ne pcuvcnt ^ire 
bien exprira^s que par lui - mdme , ou par ceux qu'il 
avoit pdn^tr^s de fun efprit. 

Dans les premieres, aprds avoir repris tout ce qui 
s'eft pafre (i), S. M. regardc corame nal , invaliJe, 
fans pouvoir nlautorit^, attentatoire k fapulflancc: Pia- 
vcraine & au refpeft qui lai eft dd , aux regies de Tur- 



0) -iPir I'.irrit donnd par no'is, Ce^-il d:t dsn* ce. jiv 
pitcires,) „6ztL'.ncn notrc confcil , fevficu deno- Icnr^- ..• 
,. rcs ill 22 Dj:c:nbre 1764, & par ods autre* leare---^--. 
•3 it J 2i> A\TiI (Vernier 9 cols vojs avon.^ ail^z iz. co— ..-- 
„tij j'jfte ir.^conreriemcm dc la cond'jiituu vi-. • :■ 
j^dcpjis le 12 Novenibrc i.-(?3, & non; =v2t r ~r- 
„ J vert U feule vo:e psr la^itslit "wou7 vxetcc rr — 
''^ Tor J re cii v^trc devoir, 6c i-czi. ir^-J -ir i -^ 
i»«mcr..-r= '.* ;' cs q'-e W-i i-^-v^- ssz r-- - - - 

ipour l'i'.-;-:r. r.-cmiirc- at it-i. -r=zr '"•■r - •- 
ipifc fi cr-.-rrs a cr,nci:lcr s : 

, td ik VQ r'i . 




( w >/ 

dre public da royaume , & notamment wxx loix qui 
concement les ofBces , Tarried par lequel en nom col- 
le6lif & en corps de cour , celle de B^arn a ddclar^ 
qu*elle remettoit entre les mains du l^giflateur tous ies 
pouvoirs qu^ii avoit dafgnd lui confier, comma fi cha* 
cun de ceux qui , par rengagemenc que le litre de 
leur office leur a fait concra^er envers lui 9 participant 
i ce pouvoir, avoit la libertd de fe. duller de cet en- 
gagcmeiit fans Ton aveu , ou comme 5*11 leur apparte* 
noic d'impofc'r iii' tous la loi d*une abdication qui ne 
fauroit 6tre que paniculiere & perfonnelle i chacun & 
pour laquelle toute deliberation en commun ne peuc 
6tre que nuile & illufoire. 

S. M. rcprouve enfuite les motifs dont eft appuy^e 
ceite d^libdraiion (i), & declare que les proteftations 
d'amour pour fa perfonne , dont les dt^raettans ont ef- 
fay^ de couvrir leur conduite (1 oppofdj I ces fentl* 
mens , ne fufllroient par pour les garantir de fon indi- 
gnation , il ello ne comptoit fur un prompt reiour de 
leur part (q). Elle leur enouvre enfin lesmoyens fout. 

CO ,»Voiis avcz prdfcntd le jajrement, dit le rni , que nous 
^,cn avons piononc($, comm.^ (feflruWf des loix qui, dens tout 
^^les temps &' chez t'MS les psuples , ont iti les fcuhs fauvegar^ 
,ydes de Vordre^ de Vhonncur & de la verlu ^ & voiis vous fites 
J, annoiicds coinme vJ^imes de voire fukUti fiP de voire zeh pouf ' 
y^h malntlen Gf pnur robjcrvatluns des loix, &nous^ comnicyoM 
y^ridu'ifant h fticr'fter h l\h(!:piuce que nous ex' i^ cons de yous^ 
„ les lumkrcs de la raifon , le cri di la confcience & de Chon* 
,,tuur^?c'\ . . . 

iX) »• ^'^^'^ Yculoiis lien cei:€rMnt encore n*altriher ce fui 
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las plus exprefles menaces, s'ilsne les fuivent,de pour^ 
voir k leurs offices incelTamment (i). 

Les commiflaires (a) , conformdment k lear mif- 
fion , remoncrenc aux magidrats raflembl^s leur devoir 
tvec una douceur dvang(flique qui leur dtoic^fans doa- 
te,prercrite (3). Us fuppofent que reconnoiflant leurs 



„ s^e/l pajji de votre part qu*h une pr^ention aveugle pour det 
typr'mcipes crrcnis & dangoreux ^ fom^t^e par un cfprit d'wdf* 
^9pendance qui vous a fait oubUer yotre devoir : tnais nous rCett 
ndcyons pas morns h nous-mimes ^ h Vordre public de noiro 
„royaf/me & au Men de nor fujets , trop fcnfibUment expofis h 
w/^^'#*"' <^^''i^ fiitdte h laqutUe ih n*ont eu aucune part 9 dd re* 
„ primer ces exds ; nous le devons enfiit h Vintirit rdely & au 
„ vdrilalle honneur de la magtfirature de noire royaume , que nout 
„ nous faifons Une hi de maintenir , & qui fe trouye ft iyidem- 
f, vtcnt cojnpromis. Ce que nous fouhaJtom le plus , (^ejl qtCua 
y, prompt retour nous dpargne la niujftti d" employer plus avant la 
^puifjance fouyeraine.*^ 
CO „Voulons que le tout deitieure & foit rcput^ comme non 
Sr i> avenu : enjoignons cxpreflemenc h tout nos officlers du parte* 
,t.^-,inent de Pau, de quelque rang fif qualitd qu*ils foient^ d^y 
'^^^^tontlwfer 9 comme auparavant ^ Us fondiions de leurs offices ^ & 
[^J,<^J^ remplir exaclemcnt le fcrvice dont ils font tenus par leaf 
J^gf/ement ; Jaute de quoi^ il fera ineejfamment par nous pourvu, 
^^i/ili ^^nner des officiers h notre^dite cour » & jufqu'k ce , k I'exer- 
m»lblet du .pouvoir que nou$ lui avons confid , je tout de la ma- 
^ ipiiiere & en la forme que nous jugerons le plus i propos." 
(^ *-<«)' Mrs* de MarvUle, coufeiller d'^cat, &de Bacquencourt, 
I jBittfe des requites. - / 

i CS) lis d^butent ainfi .• wMeOieurs, la ledlure que vous venez 
pvTeQtendre, vous fait connoltre que le roi a voulu nous ch.ir- 
f gar de vous anixmcer fes deniicrcs voloat^s , afin que vous 
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torts & leurs hearts , ccux - ci n'attcndent que ce mo* 
ruent pour remrer dans leur devoir , & prcJvenir le« 
fuites fdchcufes d*un pant extreme, non feuleniCm fu- 
ncftc ^ dcs conciioyens qui leur font chers , & qui 
ne doivent dire les vidlimes d'un ^vdnement lotalement 
Stronger i eux , mais mettant en p^ril <oute la magillra* 
lurc, ll reviennent fur ce que S, M. rdpete partout 
dans fes divcrfes Ictiies paientes , fur la volont^ fince- 
re od tile eft de faiisfaire h leurs doltJances , lorfqu'au 
lieu de la vole dcs remontrances & de rannihilation 
llldgale d'une loi folcmncllemenc enrdgiftrde, lis au« 
ront recours h la feule perniife , cellc des mt^moires , 
cclle des nt:gociations & de la conciliation. Apr^s I'ex- 
pof^fc de ce mezzo termhm^ lis ont rccpurs au /^/Aof 
d'une doqueiice tendre & infinuante, ils flattenc ror« 
giicil des magiftrats en enflant leur dtre; ils leur d^ve- 
loppent rimportanca de leurs fonflions, en profcrivant 
ccpendant les principes de fermete, de rL^fiftance \n*i 
\incible qui peuvent en faire tome la folidito & coattgj 
la gloire. Etouions , Milord, le Ncftor (i), ow* 
pUu6t la Syreve du ccnfcil. '" jj 

pu'.nicz dtre infliuits, plus p?iticulieretiicnt par notre boucho^ 
de fcs intentions, toujours plciics dc railbn Cs: de bont^. ;j 

Les rdflcxior-s que vous avcz faites depuis voire dernier Wtf\ 
rCti, vous auront fans donte ii.fpir^ d'avarcc ce qn'cxigent d^- 
vous en ce moment vos devcirs, & plus ercoie, sM c3toit poCi' .. 
fiUle, cct attache nient h la pcrlonne facrdc de fp. majefl^, qu«^\ 
vous n'auncz ceff^ dc lui t('mo»(:ncr, lors mV^ne que vousvoui" 
aoylez oMigi's dc nc pas di'Tdicr h fcs vcluiut^s.** 

(i) M. dc Mr.rvillo ell pvcfquc lo doyen du ccnfeil. 11 
pour tn Cue ic n:e2:Lic !c plus eloquent pour la IcduCtioa. 
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55 Non , Meflieurs , plus inftruits que tous autres , 

.que des corps tels que les vOtres font n^Geflaires k 

r^caty tienneiu k fa conftimtion, & font, envers les 

fujecs de nos rois , les garancs de la fagefTe & de la 

douceur a/ec lefquelles ils les gouvement , vous ne 

voudrez pas qu'jun tel exemple puiffe donner lieu d'i- 

.maginer que ces corps puifFent perdre leur exiflence par 

,1a leuls autoricd de ceux qui, les compofent, que les 

officiers aieat le poxivoir de rompre ces liens indiflblu- 

bles qui les^ attachedc au fouverain » & qu*ils puiOTeuc , 

s'il eft permis de le dire , le coniraindre k accepter^ 

par une abdication g^n<5rale, les d^milfions que chaque 

ofHcier en pardculier ne pourroic donner faus fon con- 

fenceraent." 

j,ll4tez- vdus done de pr^venir la jufte rdclama* 

tion de cous les ordres.de T^tat contre de tels |>rioci« 

pes , contre des a<5tes deftruftifs de fa conftitution ; fou- 

venez * vous que nous fommes cous magiftrats ^ que la 

magiftrature fupri^me a 6t6 dtablie pour procurer eu royau- 

^: :jiie fa gloire & fa cranquillicd , & ^ fes cicoyens la 

1^f.ipzix,Si, la felicitd; que c'eft par la juftice que nos roi$ 

(■^tegnent; que le bonheur de ieurs fujets eft attach^. 4 

^; jieur obi^ilfance & k leor amour pour leur fouverain; 

pf<|Oe Tun &rautre foncla bafe decec empire, la cauf;2 

f • unique de fa durde & le feul moyen dela perpdtuer.** 

*v ,9 Affoibiir ces maximes , feroit d^rruire cette harmo- 

f nie, qui, en uniftant tous les fujecs du roi k leur fou- 

t^ verain & aux fonc^ions qu'il leur confie, a fait juf- 

^qu'ici la fplendeur & la profp^rit(5 de I'^tat.'* 

^ N 3 
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„Ne tardez pas » Meflleurs, k Comeths aux prin-^ 
cipes inalt^rables de la loi'que nous vous apponons^ 
& qui vous perfundera bien plus que Jios foibles paro* 
les; montrez au meilleur des maltres que vous avez 
toujours pour lui cette m^me fiddic^, cette m^me af* 
fedion qui ne nous ont jamais abandonn^s. Vous ^tes 
Jes d^pofiuires des lol^c conditutive^ de la monarchie ^ 
foutenez • en la Ca^gQiTe par cec exemple , & que la 
poll^it^ ne fe fouvienne d*un tel ^vdnement , que pour 
connoture jufqu*oti va, chez les Fran9ois, Tamour de 
rordre» de IMtac & da fouveraio.'* 

II termine par laifler enu:evo]r les ch4timens , & par 
annoncer plus adroicemenc, plus ouvertemem les rd- 
cempenfes^ 

„ Quelle fatisrafUon pour nous , MefSeurs , plus obli- 
ges encore que tons les aucres magidrats k foutenlr 
Thonneur de nocre ^tat par celui que nous avons d*ap* 
procher de plus pr^s de fa majefld , de pouvoir rem« 
plir le defir qu'elle a bien voulu nous laifTer apperce* 
voir 9 de n'^tre pas reduice k ufer de tout le pouvofat • 
que Dieu lui a confix , de laifler agir la bont^ de fon --^ 
cceur, & de n'avoir plus qu'i vous donner des mar- il 
ques de fa confiance & defa^fatisfaftion!" • ' 

Le& ddmettans ne furenc nl ^bratil^s des menaceS't -] 
m feduits par les promelTes. 

, „ En vain on leur tdmoigna que !e voeu de la pro- 
vince^ (^loit qu'une proinpte foumiflion de leur part fie 
oublier une rdfiftance ddja trop criminelle eovers le fou- 
verain, & qui le devenolc infiuiment envers la paule» 
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doot ili^Compromeuoleat fansobjet rinttfrfit & lespri- 
vllegesk Egalement foords ^ la voix du mattre & h 
celle dd leurs coaeicoyens , ilsfirenc, lesi Juin 1765, 
'^n a£ie , par lequel ih fe plaignirent de ce que fa 
'tttajefti leur imputoit dans fes lettres - patentes ^ d" avoir 
■voulu impofer la lot iTune abdication qu'^ih diclarerent 
avoir M volontaire & perfonneUe H chacun d*eux; 
qu'ils avoient donnie avec une entiere liberti , qu^ili 
perflvirbient dam kurs dimijpom. '* 
^ Alors les commiflakes , raflemblam le peu de mem- , 
t)resi:eftds fideles, fii^t proc^der ^ renrdglftrement de 
tous les aftes reft^s fans ex^cuddn, & les non-d^mis 
•redoublereiH de-zele pour r^dmlnidracion de la jaQice. 

Leur premier foin fui d'implorer la cl^raence de Louis 
XV pour leurs confreres & S. M. la d^veloppa, non 
feulement en invitaut ceux - ci & reprendre leurs offices 
(\) , mais en ddtruilant la dtJdaration de 1747 , pre- 
texte de la divifion. 

Les d^mettans perHderent dans Tabandon de ces offices 
tSc au lieu de cdder aux invitations & aux inflances 
des Biamoisy que la crainte de perdre leur tribunal 
jettoit dans les plus vives allarmes, quelqueS'uns Senm 
P^e eux ^ qui n"" avoient pas ajjifti aux aSles de dimijjion 
de leurs confreres , donnerent alors les kurs en parti' 
culler,^ 



CO C'ell - \ - dire , qu'ils devoient £tre pr^ftir^s h les lever aux 
pdrties caruelles,o£i ils dtoient vacans & imp^trables pour t<^uc 
ftjjec propre % les remplir.. 
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Le roi fut done obligd d'onVrlr fttcci$ ftuz offices 
▼scans par de q^atriemesjeftresp^entes enr^gi(M^siu 
parlement (i) cptnpofd du petit. novbre de« ffid^tis^ 
non dt^mis. On remplit encore letus formalitdspajr leur 
fignificatian aux ancieas propri^taires » &d(^s-iors le^ 
liens qui avoJent attach^ Qes^offici^rs k leur fauverani 
furcnt encierement rompas. De^ loix revalues de touti^ 
Ja fandlion ndcefTaire , & k eux noxifi($j5s > avoi^m mis 
lefccau k leur abdication &^ raec^ptation = qae le 
prince en avoic faite. - Ced en ce mon^ent feuie^ient 
que Tamour patrlopque d^termina': lej? particuliers > auf 
teurs du mdmoire, k venir au fecours. de Icurs concl* 
toycns menaci^s de Testini^ion totale de leur parlemenu 
Cell ici , que ralTemblant i*enumdraciou de toutes Icurs 
preuves , les exclus font leurs plus grands efforts pour 
d^montrer rinjullice qu'on comraet.^ileur ^gard. Pour 
n'attt^nucr en rien des arguraens qu'ils croient viftorieux, 
voici leurs paragraphes les plus Terras de faics favorablef 
& les 'plus prclTans en raifonnemens. 

,9 Cepcndant ^ces magillrats, qui font venus au fey 
cours de Tautoric^ , out fauvd leur patrie des maujj; 
dom elle dtoit meuac^e, qui ont d^natur^ leur fortune 
pour former des dtablilfemens rendus n^ceffaires par !«[ 
cliangeraent de leur pofiiicm , qui ont, en un mot, 
confervd Jes privileges du peuple BtJarnois, vciM h la 
tranquillity publique, diftribu^ la jullice pendant dix 

an- 

CO l^es font du mois fVAoiat 17^5^ • \ ■ 
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aniKfes rt^volucs avec un zele iafatigable;ces ma^illrats. 
Sire , qui mdritoient , 4 tant de titres les bonces de vo- 
tXQ majofltJ, ont 4i6 clialTis du fanftuaire dcs loix, oh 
I'on aintroduit^ leur place ceux qui, en 17(55, avoieiu 
exprefll^ment renoncd d leur dtat, ceux qui av.oient re 
mis leurs offices au feu roi , & qui , par Tacceptation 
que ce prince en avoit faite ,~ n'dtoient plus , depuis 
cette dpoque , & ne peuvent (^ire encore aux yeux 
de la loi , que de (iraples citoyens. *' 

99 Us en one eux-roSoaes porttl ce jugement , & Us 

fe font conduits en conf^quencc; les uns, en donnanc 

dans des a(5tcs volontaires , aux magidrKs qui les rein- 

pla9oient, le litre d'officiers du parlement, & en pre* 

nant eux memes celui de ci-devant offiders au mcme 

parlement; les auires, en fe dc^fendant devant ce iii- 

bunal, & aux confeils de votre Majellt^, de la relU* 

tution des offices qui leur avoieni dtd bailies k loui^e 

& qu'ils avoient promis de rendre. Hi ont oppofd avec 

fuccc^s, que la dtimiflion qu'iis en avoient faite entre 

les mains du prince, dans le domaine duquel ces offii* 

ces dtoient renir^^ , les d<fgagealt de toiites demandes 

ce concernant ; qu'ainfi les d-marches qu*on dirigeoic 

mal-^-propos contre eux > devoient T^tre devers le 

roi, qui en avoit difpofi^. Us ont tous gduiJraleraenc 

teconnu fexiftence legale !k ces magiftrais , en recou- 

rant ^ eux coinme ii leurs juges naturels , noa feule- 

ment lorfqu ils y ont dt^ atilrtis par de? adver faires , raalp 

l€ plus fouvent pour des caufes qu'iU y ont eux - md- 

loesportiies. Enfii , ils one fait liquider la finance- d^ 

N S 
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offices par eux abandonnds, & Us en ont re^u lerem- 
bourfemenc, les uns en deniers, les autres en contrars. 

,, Les loix les plus facrf^es , les adtes les plus int^* 
refTans dans la foci^t^ civile peuvent ^tre andancis p^ 
d'aatres loix & par d*autres ades faits. avec la m^me 
folemnit^ & avec les m^mes formes; dans les unes, il 
faut la fan^ion publique ; dans les autres , le confen* 
temeuc r^ciproque des parties contradances : tout cela , 
Sire , avoit concouru & s*^coit rduni dans les adtes de^ 
tin^s ^connaterladdmidiondechacun de ces magillrats , 
& Tacceptation qu'en avoit fait le feu roi. Depuis 
dix ans ces mfgldrars , devenus citoyens » faifoient des 
aftes confirmatifs de Tabandon volontaire de leurs offi* 
ces. Depuis la m^medpoque, votreaugufle ayeul, &^ 
apr^s lui , votre Majell^ , accordoient , aux magidrats 
qui les avoient reroplac^s, la confiance dtt ^ leur ref-* 
fort , les regardant non . feulement comme leu js juges le- 
gitimes, mais m^me comme les anges tutdiaires de la 
patrie, qu'ils avoient garantie par leur zele, des maux 
qui la mena9oient, vivoient tranquilles fous la fauve« 
garde des loix dont ils leur avoient confervd le d^pdt,'* 

Apr^s avoir ^labli la Idgitirait^ de la d^miffion des 
autres & la l^galit^ de leur introdudlion dans la com- 
pngnie, les expulfcrs par ui^ reclamation vraiment frap* 
pante , invoquent en leur faveur ces loix du royaume 
qui afiurent aux magiftrats la libertd & la ftireie dans 
Texercice de leurs fon^ions, la flabilitd & Tirrdvoca- 
bilite de leurs charges , ils indiquent les cas dans lef- 
quels celTent ces attributs elTenciels & legitimes de la 
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magiflmure : h tnort, U forfaiciire jug^e, ou la r^- 
fignaiion volontaire. lis ne font dans aucun des trois ; 
le litre des propri^tds de Jeurs offices n'eft done pas 
an^anti fur leurs t^tes, le cara6tere qui leur a 6t6 im- 
prim^ e(l iueffa9able » & ces qoalicds eiTentielJes man- 
quant k ceux qui ont pris leurs places , ils n'dtoient & 
ne font plus aux yeux de la loi que de flmples ci- 
toyens.9 fans aucun facerdoce magidral , & tons leurs 
jugemens , qu^aucaot d*adesqu*el!e r^prouve & dont el- 
le prononce la nullit^. 

Ces maxiraes avoudes de toute la magiftrature , Sta- 
biles dans tant d's^rr^tds, de remontrances, d*Scrits pa« 
triociques, foutenueade faits confignSs^ dans rhifloire 
& dans les Mesifu^tout de la magidrature , coudui- 
fent les rdclamans ^reprSienter auroi jurqu*i^ quel point 
6n Ta trompS. Son intention Stoit de rappeller k Ton 
fervice ceux qui avoient M privSs de leurs fonftions , 
& non pas ceux qui les avoient volomairement nban* 
-donuSes; de feconformer aux loix & non de les vio- 
ler, d'imlter enfin rSquitS de fes auguftes ayeux» re* 
venus plus d'une fois iur les (urpriTes faftes 2i leur religion 
contre des magldrats calomnrids & deilituds illSgalement. 
''j, H^riiier des vertas & de la fageffe de ce^ prin- 
<e% f comme de leur couronne , (difent-lls au roi dans 
leur douleur profonde) vqus ne laiflerez pas fubfifler 
r^dit du mois d'Odobre dernier, monument de la fur- 
prlfe ftite ^ la religionxie Vbtre MajedS ; vous ne fouf- 
frirez pas que trente magiftrdts reQent dans une efpece 
d'bumiliation & d*opprobre pour avoir '^li bons ci- 
N € 
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toycns & fbjefs' fideles ; que leiirs fervices , pendant 
d!x anndes de magiHrature letir fbient reprech^ » & i 
leur poftdric^ comme un afte de baiTelTe & d*h)dignitd ; 
que leur patrie, qui les avoit regardds jufqu'il cet ^v^ 
nement fatal corame les confervateurs de fes privile* 
ges, foic r<^duice par le mauvais exempleft & fubditue 
le m^pris aux femimeas de gradtude qu'cUe leur doir^ 
qu*ils foienc enfin facrifi^s h la vengeance des citoyens 
qui occupenc aujourd'hui leurs places. 

„Dej^, Sire, ces citoyens oubliant que la mime lol 
qut' leit y a fai( monter , cohferve aux roagiflr^ts qu^on 
en a dioignds, tons les droits & les privileges de leur 
^tac 9 leur en refufent les qualicds & les leur font re- 
fufer por les fupp6ts du palais ; c*e(l ainfi qu'ils fe 
joucnt 9 felon leurs padions ou leurs vues , de h lol 
qui fait leur exiflence ; c*efl ainfi qu'ils infpirent aux 
peuples du relTort une efpece d'inconfiddraiion poui 
leurs vrais raagiftrats," 

J'dcarie, Milord, la difciiflion de qnelques confide 
rations qu'ils crafgnent qu'on ait fait valoir centre eux, 
comme le dc^faut de naiflance , ou de fortune ou de 
himieres ; Tune eft au moins audi diftingude que celte 
dcs ufurpateurs aftuels. lis font en general moins rU 
ches, mais Topulence eft-elle done ndceifaire pour fei- 
re de grards magiftrnts? Quant aux connoiflances & 
aux talcns, ils pravoquent ceux qui les ont d^placc^s, 
& lis demandeut i^ faire ailaut avec eux. lis refutenc 
encore des raifons tirc^es d*uue dconomie de finance , & 
ils s*<^crient: 
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„Eft-ce done par de pareils moyens qu'on a pu 
preparer & confominer un ^v^^iiemenc deflru(^f de rou- 
tes les loix , & principalement de ce droit facrd de la 
propri^t^ & de rinamovibilitd des offices de magiftratu- 
re?. Si des confi^^racions dcrangeres aux loix do! vent 
^tre balancdes & andanties par d'auires confidtJrations 
du m^me genre » les magiHracs qu*on a ^loigiids de leur 
tribunal y irouveroient les m^mes avancages ; ils vouj 
repr(ffent<roient, Sire, que c'eft une vraie calamity 
pour les jufticiables , de fubftituer ^ des juges nourrig 
. & exercds pendant dix ans dans Tdtude des loix & de 
la jurifprudence, des citoyens dont les uns ont oublid 
dans cec incervalle ce qu'iis en pouvoient fa voir , & 
dont les autres n*avoient encore acquis aucune connoif* 
fance utile ^ cette ^poque; ils fupplieroient Votre Ma- 
i^rtd de fe faire reprdfenter les regiftres du parlement, 
oil elle verroit qu*ils one expddi^, dans dix anndes, 
plus d^afiaires qu'il n*en avoit 6i6 exp^di^ dans les vingt 
ann^es qui avoient pr^ct^d^ leur exercice , & qu'i tani 
de titres Jls dtoient digues de fattention de Votre Ma* 
jeQ^ , de fts bontds & de fa protection." 

,»Mais ces magiflrats. Sire, fentent qu*ilTeroit d'u^ 
ne trop dangereufe conO^quence de faire dt^pendre la 
deilin^e des hommes & leur dtat , du plus ou moin^ 
de faveur qu'on pourroit accorder k leur poficion; Tar- 
bitraire prendroic alors la place des loix imiduables de 
la nation » dont Tincdr^c bien ^claird de nos rois exige 
,qu'ils ajQTurent la perpdtuit^." 

li faux avouer^e Milord, qu*^ lale^ure de cimemai* 
N7 
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re au roi , fa! ^td fortemetit ^mu de Texpoft- des 
moyens des expolf^s, qui , retorquant conrre leurs 
vainqueurs ies argumens qu^avoient faic valoir autrefois 
en leur faveur Ies parlemens , leur prouverent que leur 
rdfignation n^avoic i\i amende ni par la craince ni par 
ik violence , puifque le feu rol n'avoit voulu Taccep- 
ter qu'apr^s avoir r^voqud la !o! qui avoir deterraind 
leur d^milfion , (ju'apr^s s'^tre aflur^ qu'elie ^toit Teffet 
d'une volont6 libre & abfolue de chaque ofllieier 9 que 
leurs offices quMis avoienc abandonn^^s d^une maniere 
au(Iiexpreire'& auffl endere, vaquoient done par le fait 
& par le droit » que leurs fuccefleurs avoient done M 
idgalement atitorifds k Ies acqu(^rir, ^toient Ies juges 
idgicimes des Bdamois & que l^dit qui Ies d^polT^doit 
^toit done deftitu^ de vraie & jtiftecaufe, de tout or- 
dre de droit &de coutume, puifque ies formes ^tablies 
par Ies loix pour jiiger des particulrers , & i plus forte 
raifon , des magiftrats, n'y ont pas ii€ obfervdes, puif* 
qu'ils n'ont ^t^ ni appell^s , ni ouis, ni convaincus ; que 
c'eft par confdquent une interdiftion de fait, fans loi, 
fans jugement, fans connoifFance & fans exiflence de 
caufe. 

patois fort intrigue decet dcritj auquel Je voyofs 
vaguement une r^ponfe dans ce qui a tJt^ dit pr^cd^ 
demment , mais qui ne d^iruifoit pas une f^rie de faits 
& de raifonnemens s*appuyant tour- ^- tour, & dont on 
ne pouvoit refuter Ies uns fans nier Ies autres. J'ai con- 
fuUe fort i propos un magillrat du parlement de Paris 
trds-infb:uit, tr^s • impartial , mais tr^s-fcrmc fur Ies 
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principes , qui m^a promis de me donoer laceflammenc 
une folution nux difficuli^s que je ne pouvois rdfoudta 
en ma quality d'^tranger , trop peu verfd dans les dv^ne- 
mens & tes principes de h magiflrature. J^attens fa 
rdponfe , Milord , & vous en ferai part , fachant com- 
bien ces difcuflions vous font prdcieufes. 
}e vous embrafTe en attendant. 
Paris, ce 6 Juin i/^C. 



L E T T R E XXXVIII. 

Rdflexions cTun magtftrat fur la requite aa 
, rot de$ partkuliers expuljh du parlement dc 
Pau & foujcriie de dix - huit d\ntr*eux. ; 
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E me hdte , Milord , de vons faire part de ce m^ 
moire qui vous fati&fera parfaitement. Le magi(lrat» 
avant de me le lire , me prdvint d'une furprlfe que f au« 
rois, fans dome; c*e(l que les rdclamans, dans une 
requite adreffde au roi» aient oH^ avancer des faits 
faux , ou du moins abfolument douceux & ddnatur^ 
Mais, me idit-il, c'efl Tufage partout: point de can- 
fe prdfeptde, ^ quelque tribunal que ce foit, o(k les 
avocats ne mencent avec une impudence punilTable* 
Au rurplus,e(l-il dtonnant qu'on ufed'un moyen done 
TadiQiniffaration donne Texemple elle-m£me ? Prefqu*aa» 
cun prdambule d'ddit ou de declaration , oti Ton ne 
fa0e en impofer aus fujets par le fouverain: ceux-ci 
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. cherchent k en faire autant ; ce n'ell qu'un commerce 
/de rufes rdciproques, & c'ell h qui fe trompera le 
mieux: audi les gens qui veulent bien juger, c^cartanc 
ces faits pour ou conire qu'ils ne font point ^ portde 
de difcuter , s-'en tienneni aux vraifemblances , aux 
probabilitds & d^cident infiniment mieux. De cette ma- 
niere ils devinent prefque toujours jufte. Apr^s cet 
averciiTemenc ii me fit part de Cqs rdfiexions, me les 
remit dcriies & je vous les erivoie. 

Reflexions (Tun magiflrat fur la requite au rot des 
partkulierz expulfis du parlement de Pau , & fouf* 
crite de dix-huit dentr'eux. 

. U eft faux que renr^giftrement de la declaration de 
1747 ^^t^ti*^ &.filt regardt^^dans 2e parlement de Na- / 
varre comme auihentique & faifant loi. II n'eut lieu 
que furtivement, daos un de ces momens oCi par Tab- 
fence des magillratr les plus dclaires & les plus fermes, 
un chef de compagnie , docile aux imprefllons de la 
cour, ufa de fon credit & de fbn aftuce pour fe ren- 
dre agr^able au gouvernement, II fut mcme queftioa ^ 
^e ri^clamer tout de fuite contre un enr^giftrement fub- 
reptice; mais la chofe n'eut pas lieu, parce que le . 
premier prt^fident faiisfait d'avoir rdufli , & voulant dvi- 
ler un dclat flcbeux, capable de comprometire foa 
credit, promit de ne faire aucun ufage du pouvoir 
monftrueux & illimite qui lui etoit confii par la lor qui 
rei'oltoit le parlement. Eile fut done regardde comrae 
taut d^auires infcrues fur \^% rdgillres des cours pai^ 
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titefle m par violence, tombdei en ddfu^cude, mime 
avant leur execution, Ce ne fut que lorfque le Sr, de 
la Cafe, nouvelleinent premier prudent, voului U 
fake vglofr pour dtabiir Ton deipotifme, que la com- 
pagnie fe d^cermina k engager la qaerelle & k lui coo- 
. teller un droit qu'ii ne pouroit avoir, Et I'on convien- 
dra quMl efl plus vraifembiable qu'elle fe foit ^leviSc de 
cette maniere, qu'en fuppofant, comme le pr^tendent 
les auteurs de h requ(!ce, que ces magidrats aient voa* 
lu anc^antir, de leur amoriid (i), une loi qu'ib au- 
roiem ex^cuii^e depuis feize ans, L'enireprile eut 6ii 
non-feuiement contre Tufage, mais abfurde. £a ad- 
mettaat mdme que quelques membres plus'^chauflT^s & 
,plus enciepreuans eufTeoc form^ ce projet & Teufleni 
'.propofe, eft-il i pr^fhmer qu'iis Tcuflent emporc^ ^ 1» 
graiide & tr^s - grande pluralk^ d^ voix? on pourroU 
dire ii Tunanimitd, puifqne le premier pr^fident feu^ 
concre^qui dtoic dirig^ la d^iibdration , & fes creatures t 
s'y oppoferent. 

Ainfi , ce m^me laps de cems dcould depuis Tenr^ 
giflrement pr^cendu de la declaration , bien loin d'^tr^ 
un grief contre les magiffarats , eft , au contraire , 1^ 
moyen qu'ils firent valoir, comme prouvanc invincible- 
ment le voeu veritable de la comp^gnie qUi» par la non** 
execution de cette loi, en marquoit une rdprobatioa 
de fait bien plus triomphante qu* une formality vaine^ 
ilMgale , contre laquelle la compagnie avoit ainfi r^cla- 

CO P^ge 5 du m^molrc au rot, des opiilC^ 
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m6 conllammisnt' de la maniere la i^oins Equivoque & 
la plus expreffe. # 

]e vais plus loin i & je pr^^tends qu'en n'^idm'ettant 
que par un efprit de vertige, par une coidplailaQce 
-aveugle , par une pufillanimltd gdn^rale dont on avoic 
-quelqucfois des exemples dans les cours; le parlemenc 
de Pau Qtt enr^giftr^ folcmnellement cetce loi , Teat 
mime exdcut^e» il pouvott encore iievenlr contre ; 
parce que le falut public n*admec point de.profcfiptlon ; 
parce que cette loi , q[uoiqu*Qti en dlfe'i ne leur ^toic 
pas perfonnelle (i); parce que d*apres cette qualifi- 
cation fi connue» donn^e aux parlemens, d'drars rac* 
Gourds au petit-pii , ^lant chargtJ de ftlpuler les inid- 
f £is de lea concitoyens » 'iC7a9lij{ou 4e fufpendre » 
modifier ou rejetter les idin^ ii ne pouvoit le feire 
qu^avec une libertd entiere de s'alTembler, de ddlib^rer 
<& de faire ex^cuter fes dJ^lib^rations. Mais ce n'cd pai 
ici le moment d*agicer & de^ difcuter cette queHlon im« 
portance & tenant ^ beaucoup d autres. 

Si Ton ^tolt encore Ind^cis & qui donner cr^ance 
fur le fait fr diverfement rapportd » dont partent & les 
magiftrats & les expulft^s , qu*on fafTe attention fl cer« 
taines circoudances qu*avouent les rdclamans* lis con- 
viennent; i^. que le. parlemeni , dans Torigine deMa 
declaration 9 d(5Iibera des remontrances fur quelqucs ar- 
ticles (2), a^. Que longtems apr^s plufieurs oiliciers 
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da parlemenc fk plalgQirenc des difpofitions de cette lol. 
3^Qa*ils demanderent ^ faire des remontrances. 4^.£0' 
fia que S. M. confentit il recevoir les m^moires que 
la compagnie lui adreiTeroic (i). De ces aveux il nale 
des inductions lumineufes concre leurs auteurs. £n 
effec, il ell peut-^^e fans exemple qu'en madere gra- 
ve aucune cour aic enr^gidrd de plein gr^» puremenc 
& flmplement, & aprds de premieres remontrances, 
une loi quelconque les ayant provoqudes. II ell d'aa- 
tant moins probable que»Ia chofe fe foic pafKe ainfi 
ail parlement de Pau , que feize ans -aprds voilji des 
officiers qui r^clamenc encore & demandenc k faire des 
remoncrances. Or des remoncraoces ne peuvent s'arr^- 
ter qu*^ la plnraht'6 des fuffirages i il s'eofuit que c*^cdt 
Tint^gralit^ des membres ou le tr^s- grand aombre q9i 
demandoit k s'expliquer* U y.a i^ pader que c^eft cis 
u^s- grand nombre qui n'avolc pas algfU ^ Tenr^giflT^ 
meuc, nouvelle preuve de.fa furprile & de fii clandes« 
tinitd. Autremenc ils ne fe feroienc pas expoISs k voir le 
chancelier leur rire au nez , s*ils euifenc eu rincooT^- 
quence puerile de foUiciter la faculty de revenir , pv: 
la vole de fecondes remoatrances , fur .une loi enr^^« 
tr^e apr^s de premieres > feize ans auparavam fans con* 
tradiftion , fans r^clamadon* Mais, biai loin que le 
chef de h magidrature les revive avec le m^pris in- 
fulcant quMls auroient marled par une conduite fi fotce 
& fi ridicule , bien loin qu'il rejett^ tout - k - fait leur 

Ci} P« 4 & 5 du mdioQire. 



demande , il les ^coute , 11 compof^ , 11 prend les ou 
dres du roi , & il declare que S. M. agrde des m^r- 
moires (i). Or, comme rbbferve un des plus grands 
mngiHratS' de nos jours, trop kiHrult par fa propre ex« 
pdrience (2), Ton fait que PautoriU^ qui a la force 
en main , ne nigocie jamais que quand elle a ton , SP 
qu^ atari elle ne nigocie que pour tromper. 
' D'apr^s ces pr^fompij jns accumul^es , nous ponvons 
done regarder comme cer:akie la non-validud dd Ten- 
r^gidremcnc dela dddaradoif de 1747. Le parlement 
a done eu droit de prendre fobarr^cd, (3) dans lequel il 
ddclaroit que la cour entendoit fe maintcnir dans le 
droit de juger par elle mime de tous les cas qui re^ 
quierent dilibiration ^ ce qui compreneit le droit dt 
commencer , continuer , confommer Qf faire exicuter 
ee qu'elle eftimer^t devoir arriter^ nonobftant toutes 
^hofes H ce contr aires. ' 

De cette d-marche juftement motivde & parfaite- 
menc dpurde one fuivi les autres admifes & udides dans 
toutes les cours, les remoncrances fur les premieres 
lettres de juillon, & les ddmifHoDs fur les fecondes, 
•Ceft une vole extreme, que n'aime point le minifle* 
re, mais ndceflaire dans les cas o^ le parlement ayant 
^puiG^ \^% diverfes relTources quMl pent employer pour 
^clairer le fouveraln, juge convenable de cefler le 
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fi>eftac]e douloureux du combat dc fes arrdcs centre les 
jugeraens du confeil, & croit devoir avertir la nation 
qu*il a remis au roi les pouvoirs de la d^fendrc que le roi 
lui nvoit conlit^s , & que c'ed h elle it porter aux pieda 
de S* M. Cqs doldances & reclamations, foit par elle- 
m^me, foit par Torgane de fes divers ordres. 

Jamais on n'a regard^' des ddmidions ainfi donndes 
e« corps de cour corame volontaires. Elles fe fonc 
toujours fous Tempire de la force & pour fe fouflraire 
^ i:ne condition ii laquelle les magldrats ddclarcm ne 
pouvoir acquiefcer fans.manquer ^'leurs obligations, k 
leur'dtat & ^ leur ferment. Ce premier adle de violence 
exercd , (inon fur le pbyfique, au moins fur la confcience 
des dc^pofitaires des loix, rend n^celTairement nultouc 
ce qui s'enfuit, & prdtendre tirer une induction de 
confentement de quelque adte apparent de liberid durant 
le cours de cette tyrannie minidi^rielle , feroit audi \U 
lufoire & audi abfurde que de vouloir qu*un innocent, 
ayant le courage de marcher au fupplice plut6t que de 
s'y laider trainer par la cohorte des bourreaux , ddrnen^ 
tiroit par cet a^e de liberty apparente les protedaiions 
de fon innocence, s'avoucroit judement condamnd, en 
iubidant fon fupplice avec.rdfignation, 

Ainfi , que les magidrats ayent refuf^ de reprendre 
leur fervice en vcrtu delettres de cachet, & dans une 
aflemblee oil des commidai^es du roi , par leur prefen- 
ce irr^guliere, violoient le fand^uaire des loix & g^- 
noient la libertd des d^lib'drations ; qu'ils n*ayent tenu 
compte des tranfcriptions, Ggnidcatious & fommations 



iiicerdoce raagiffral? en quelle cour oritiis M re^osf 
Nous venons de le voir : leur miilion de magidrtt ne 
leur a M doim^Q que par d'autres qui fe trouvoient 
Ms en vercu d'ut\ arrjtd rev^ru de toute la forme n^ 
celTairc & incapables de. (kite aucu^e fonclion, iuR]u*it 
ce que , par une deliberation nouvelle » la plurality cut 
an^anti Tade'des ddmiflions} lis font devenus membres 
d'uu parletncnt qui ne rdfidoit plus que dans les pri- 
fons ou daus Texil : Us n'onc done pu acquerir qu*un 
tUre vnia Sa illufoire. 

Quand lis n*auroient pas connu le vice de leur conl^ 
tinition , lis en auroient 6t6 avertis par le fchifme 
conlhnc qu*ont formd aveceux.les autres clalTes du par« 
leroent. Mais eux-m^mes s*dcoient rendu judice , & lors 
des defaHres de cclle de Paris , bien loin d*avoir fait avec 
les autres des d-marches suprds de Louis XV 9 pour lui 
repr^fenter i'horreur des vexations de M. de Manpeou , & 
lui peindre la conHei nation & les calamit^s de la magif- • 
trature, calnmittfs finouvellesy (i exirtoes & fi inoufes 
qu'elles eveillerent miSme le zele duparlement de Doiiai 
qui , jufqucs < \t , n'avoit fait de reclamation en aucun cas I 
qui annon^fttquMl adoptoit le plan d^unite decouverten* 
tre toutes les clafles , ils fe livrereni eniieremeoi h Tenuef 
Wi commun & fe rangerent fervilement fous fon jouf^ • 
R^.le chancelier n'cut done garde do frapper aucun coufi * 
ftir un tribunal abfolument ik fcs ordrcs , & depms long* :\ 
it^jis audi pbantallii^ue qiu* ceux qu'il t.!cvoit en ce 
moment. En ce fens, ils out raiiun de d:re ^1) que 
^ hk 

(0 ?«*»<•* i du «**«».>*. 
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te Giuation du parlemenc de Pau n'avoit, en I77i> 
«ucun rapport avec celles des autres parlemens du royau- 
cie , puifqu'il gdmiflbit d^]ik depuis Cix ans dans Ja dif- 
grace du fouverain. Refte k favoir fi, parce qu'ils 
nvoient ^prouv^ le double de fouffirances, en 1775 , ils 
devoienc dtre moins fufceptibles de ]u(lice & de faveur 
t]ue les autres. 

Je ne vofs plus que deux obJefHons graves au pre- 
mier coup d'oeil , ^ rdfoudre pour la juftlficatfon com- 
plette des magiftrois rdtablis, & la refutation non moins 
enttere des inculpations conGgndes contre eux dans le 
mdmoire des expiilft^s. 

6i les ddmifllons tfavoient pas iaS volontalres; fi el- 
les dtoient Torches pour ne pas accepter la d^claratioa 
de 1747 , pourquoi done ces magiflrats , lorfque d'a- 
prds les fupplications de leurs confreres refits (i ) ,el- 
le fut retirde , ne fe font-i!s pas rendus au defir, ii IMn- 
viiaiion du monarque? Toujours par la mtoe riiifoa 
qui avoit moiivd leur premiere d-marche. Cell que , 
pour cette loi infolite retiree, il auroft failu approu- 
ver vingt auir^s infra^ions plus graves aux principes, 
puifque tout ce qui s'^toit paflT^ depuis lor.s m(!me la 
radiation de la declaration , ^toit illegal & donne daus 
le piege du miniflere qui , fuivant la citation plus faauc, 
pe nigocie jamah que pour tromper. 

On va plus loin , & Ton leur dlt: „mais, en fup- 
pofant mSme que vous cufliez perfonnelleraent la liber- 
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t^ de donner vos d^miffions, pourquoi vou8:^;re re^ 
fuf^ aux g^iniflemens de ia province qui vous rede« 
mandoit, & doqt vous comprofnettfez , fans ot>jec» 
les int^r^ts & les privii^es? (i) Que lui imponoit 
la dedfuAion d^un ancien attribut , ^onjfervd k la place . 
du premier pr^Qdem? ,Cela liU ^toit d'autant plus in- 
difK^rent que votre corps y eft bofn^ ^. J« dillribuiioii 
de la juftice & ailujecti k Tobfef vation de^ h>ix & des 
reglemens accord^s parnos rois fur la demande ou du 
confentemenc des dtats g^n^raux de la nation- Bdaraoi- 
re (a> 

Remarquons d*abord qui parte ainfi. Soot-ce Ie4 
dtacs de B^am? Sans doute 11 faudroic pUtindre ieuc 
aveuglement, leur afTerviiTement au defpotifme.; Mail 
non , ce font les gens inc^refT^s ^ noircir la conduite 
0es d^metcans, k impucer k une vanitd futile le facri- 
fice g^n^reux de leur dtat par zele pour lent devoir » 
par attachement k leur patrie. Ce font les commiflai- 
res du roi (3), qui , la force k la main , entour^s d'u- 
ne garde nombreufe, par cet appareil mllitaire, par 
ce cortege nouveau dans le temple de Themis , ddmeu- 
toient trop bien cette a0ertion en manifeftant leur crain* 
te d'un foulevement de la province en faveur de fes 
rpagiOrats. 

On fait blen que les principes de ces fiipp6ts dq 
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raatorittf arbitraire font trop oppof^s h ceuz des parte* 
mens , pour qu'ils n'ayent pas cherch^ ii ddguifer ainli 
aux B^rnois la putti^ des fentimens de leurs magif* 
tracs. £c vous, Iftcbes intrus, je vous prends par 
wos propres paroles: fe judico ferve n^quam. Vous 
avez la baOTefle de vous ddgrader jufqu*^ convenif qu9 
vous n'dciez que de (imples juges de proems; que les 
int^r^cs de hi province, fes privileges, la confervaiioa 
de fon droit public ne vous regardoient en rien ; que » 
confequemment vous n*ave;z jamais tii qu'un tribunal 
bdcard & non fon vrai parlement. £t de quel droit d^« 
graderiez-vous celuf-ci aux deflbus des autres? N'y a- 
t il pas des dtats ea Bretagne, en Languedoc, en Pro* 
vence, en Arcois? Les parlemens de ces provinces en 
font-ils moins leurs d^fenfeurs, leurs, dtats £n raccour* 
« ail petit'pU ? Mais ce n*eft pas contre vous qU'il 
Skagit d'^tablir cette grande quedion , contre vous » vils 
jouets de Tautoritc, enfans adoptes de M. de Mau- 
peou, bien dignes d'un lel pere! 

Vous vous trahifTez encore dans les plaintes que vous 
portez contre refFervefcence du peuple Btonois (i)» 
contre cctte joie , telle qu'elie delate aux f^tes publi* 
ques (3} , manifedde par les falves d'artillerie » paries 
anions de graces k T^temel , par les feos de joie» par 
les acclamations du peuple. Vous vous refutez vous- 
mdmes, impodeurs, impudens! £t c'eft ainfi que fe 
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rainifeflc le vceu fincere, le cri veritable de la patrie, 
& vous n'avez jamais joui d^un pareil triompher* 

Tel e(l , Milord , le refultac des Reflexions de mon 
maglHrat dans ce m^moirev feulemeni efquiini, mais 
qui m'a jettd un grand jour fur les nuages ^levds daat 
nion efprit par la requite des exptiif^s. II D'a point 
approu v^ f au furplus , rinfolepce des vainqueurs. U 
a regard^ cela comme une fulce In^vitaHe de f ivre0e d'a* 
ne jjoie nsilonale, cix Ton ion toujours dcs bornes de 
h moderation: va vidis! a-t-il ajow^; ce R*eft qu'en 
revanche de celle des premiers* 

Au fond, 11 regarde leur requite fi aif^e 4 confon- 
dre par les vrais principes , comma cris embarraflTance 
pour la cour, <jui ne les admet pas; pour le garde 
dcs fceaux , qui , au moment oil il leur rendoit horn* 
mage, s'en eft fouveut dcaritJ, & dont il feroit trop 
dargereux que Tautoritd convlnt cathdgoriquement , par- 
ce qu'elle ddiruiroit ainfi un aibiiraire auquel elle n'a 
pas reroncd. 11 croit done que loute la reponfe lera 
d'exiler I'auteur du mdmoire & de ddfcndre ^ fes con- 
freres de fe plaindrc, en leur jertani , comme ^ Cer- 
bere, quelques gateaux de miel dans la bouche, c'eft 
^dire, defargent, despenfions. 

Adieu, Milord, j'apprends qu'il eft arriv^ un ddpij. 
td de nos colonics ici. Je idcherai de le voir* 
Paris ce lo Juin 1776. 
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L E T T R E XXXIX. 

Sur un poeme plaifant ^ intitule : Parapilla. 

V o u s defirez , Milord , que je voui regale de lemt 
en terns , & que j'entrem^Ie les objets politiques & f6- 
rieux des factories dont ce pays abonde. En voici une , 
qui n'eil pas nationale , mais qui a ^t^ francifde par uti 
poete aimable qu'on ne m'a pu nommer. Ceft une bouf- 
fonnerie ultramoucaine : on reconnolt aif^ment aux dd« 
tails le tetrolr d*oCi elie vient. Ce poeme dans fon 
origine s'annonyoit plus ouvertemenc II eft encore 
intitule dans la premiere langue : // cas^zo , moc foro 
ufit^ chez les luliens , en forme de juroa , & que Be* 
nolt XIV avoic fouvent k la bouche*. Od^. raconte qu'ua 
jour un de fes cohfidens lui reprocboic d*employer ce 
mot faie : ,, cazzo , cazzo , rdpondit-il ; je le ripiterai 
9ifi friquemment qu'il ne le [era plus!^ On ne fait (| 
e*eft ce qui a £iit nattre rid(^e au premier auteur de la 
plaifanierie en queftion, Quoi qu'il en foit , il. fuppo- 
fe qu'un certain Rodric , ayant fans doute la mtoe ha- 
bitude du faint pere , accueilHc ainfi un bel inconnu 
qui lui Vint demander brulquement ce quMr faifoit » au 
moment oti 11 cuUivolt fon jardln & mettoit quelque 
chofe en terre. 

S9 HoU , rami , dis-moi ce que tu plantes ? Cazzo , 
^.cazzo " , r^pond Thermite bourra, L'autre ne lui don- 
Be pas le terns d'acbever & reprend : 
O ^. 
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„Vou8 en -pltntez, eh bieni U en viendn** 

La proph^cie s'accdmplit , cir c*eto!c un ange qui la 
faifoit. Que devient cette dge (inguliere? quel ufage 
en fait Rodric? comment s'en dtfait-i)? en quelles 
mains tombe*t-elle?. quel ell Ton dernier fort? Cel^ 
ce qu*on voir dans le courant du poeme , divifd en 
cinq chants » foumis d'^pifodes tr^s ing^nieofes & tr^s*' 
agr^blement narr^s. Ce qui en fait le principal char# 
me & le m^rite rare, c*efl que roulant fur le fujec le 
plus obfceoe , it n*y a pas un feul mot de ce genre & 
h fiction foutenue d'un bout i^Tautre furle mdme plan, 
pr^feute des images tr^s-licencieufes , toujours gazdes 
ibus des expreflions honndces. On ne fait d*oi^ eft lU 
j6 le mox parapilla^ qd*a fubflitu^ le tradufteur k 
celui de cazz9. Ce qu*il y a de fiftr, c'eft qu'il ne fi- 
gnifierien en Fnin9ois , mais 11 a une grande vertu dana 
Fouvragc , comme vous le verrez. 

Dans le premier chant,, aprds Texordc & Tinvoca* 
tion ordinaire, Tauteur ^tablit d'abord quel perfonna« 
ge ^toit ce Rodric, k qui le ciel fit un Q derange 
.prdfeni : 

Jadls vivok dans les murs de Floi^cnce 
Un beau gal ant, d'line haute naiilance. 
Nomine Rodric, hdlas I nop gondreux. 
Car de la blonde allant droic h la brune , 
En beaux fcdins , cadcaiix , plaifirs & jcux s 
II cut bicnt6t diflipd fa fonune. 
Que dcvenir en ceice esci6raic(; ? 
Sage il devintj^ grace k Tadverfic^ 
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Fiiyanc tk home, & cachant fa mifere, 

L'inforturn* » d'un pcu d'argent comptant 

Qui lui re{loit , ncbete une chauiniere ^ 

£c tout aupr^s un pedt bout de cbamp* f 

lAj tout penQf.».fiins valets ni lisrvantest 

11 travailloit, ayant parmi ces foins 

Un peu d'humeutJ on en aoioit k moins. 

Suit rapparicioQ de Gabriel , la r^ponfe & le pro- 
noftic d^jk rapport^s: 

Soudain il fuit comme line ombre l^gere, 

Et de foa pied toucbe it peine ^a terre. 

Rodric aloes re(la pdcrifit^ ^ 

Lui > qui parloit en touttenis comme un livre^ 

Avoir ainli maiiqud de favob: vivre, 

Brutalement avoii: cotigddi^, 

O clcl I & qui ?•••«• c*eft un ange««M fims doui»t 

Ceft Gabriel , de la cdlefte voOte 

Expr^s pour lai defcendu par pid<« 

Un tcl roup9on n*a rien de fore dtrange. 

Duranc le couirs de fes plaiflrs mondains, \ 

Toujours Rodric faonora ce bel ange. 

Beau me(rager du matcre desdollinSi 

Car ^ Florence on biDle plus de ciefges 

Aux clidrubins, qu*aux once mille vlei^ess 

Infbnnez-vous , chacun*vous le dira, 

Mais quel remolds & quelle dtourderie 1 

Comme il gdmit & fc d^ferp^nil 

Si de reflet la menace tfl fuivic^ 

Plus de reflburce, & comment fe nourrir? 

Pauvre Rodric, tu n'as pluslqu'i mourir. 

O 4 
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Cell bi€n pis, lorfquMl voit la pr^diaion s'^ccom*- 

Le fruit fatal s'dlevant fur la terre, ' . 

Nouvel Oedipe , e(l vaiiiqueur de fa mens* . ' . ^ 

Rodric n'a d'aucre maniere de fortir d^embarras que 
de le repentir , de pleurer & d'invoquer le fecours de 
refprit c^Iefte, 

Le Gabriel eft nd p^aifant , mais bon ^ 

II pardoiina. Lcs atles ^icndues , " 

Je l*a;)peryois , qui , d*un air trioraphane. 

Paid de pOLirpre & port^/ur desnues,... .. . 

DIt k Rodric : ,. ealme-toi , mon enfant ; 

„ Tu viens de voir un fingulier prodige, 

t, Mais ce n'eft rien : prends la, plus beUe tige : . 

4, Dans uni^anier alors tu^la veudras 

,, Cent mille ^*us'i c'efi le prix , & pour caufe i 

„ Car auffitOt que Ton verra la chofe , 

„Feninie ni fille> k tons ne manqucra 

„ Dc s'^touner , & de cri?r An ! Ah I 

„ Or , dans rinftant la divine mcrveille , 

,> Chez cclle-lk qui pouflera ce cri , 

„ S*introduira , mais non pas par Toreille; 

„ Et 1^ fans cefle un doux charivari 

„ Excitera voluptd faus prf^eille , 

„ Si Ton ne dit ce mot , Parapilla. 

,, Adieu, Rodric; retiens bicn tout cela.:'" 

L'ange s'envole, & Rodric s'humilie. 

On voit dans le fecond chant comment le poflefTeur 
d'une fi belle plance fait fortune. Allt^gorie toiue na- 

tu- 
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Jurelle de ce qui eft arriv(J k tant d'autres, Cel une 
Madame Cappoiii, veuve, & fe d^^folant de cet diac, 
qui la premiere veut voir le bij.ou. Elle faic appel- 
ler le marchand. 

Le raarchmd done k rlnftant corapanit> j 

Bien liumbtemeiit il fit fa rJvi^rence, 

Ota le voile , & le tout fe paflTa 

Comme 1^ Rodric Gabriel Tannonca. 

Figurez-vous ea pareiiie occurrence 

L^einocion & le fainnfement 

D*une beautd qui fe volt envahie ,, 

Et fans rcfpcdl ainO prife k partle. 

Et|ndanmoins le premier mouvemcnt^ 

Si naturef, fut de le laifTcr faire, 

Se rdfignant, foupirant de grand coeur, 

Et des deux mains, par excfes de piideur, 

Cachant fes ycux. Le fecond, tout contraire, 

Fut d'torcer> liilas, le tdro^raire; 

Mais vains eHbrcs & nouvel embarra'S} 

Elle le veut, elle ne|le peut pas» 

— Mon Cher Monlieur , voulez-vous que je meure , 

Je ne puis p'os cndurcr ce m«Jchant«.r« • 

Ah I par piiic* , d^livrez-moi fur Theure. 

•— Tifes-volontiers. Prononcez feulement 

Parapilla — ri done I c'eft du grimoire, 

Vous me trompez. — - Noas vous pouv^z m'en crotre; 

Le terme eft neuf.... propre it la chofe* -^ Mais 

£l!e frdinit, & ne dira jamais i 

Ce vibin mot. La charmante bypocrite 

Gagnoit aiufi du terns & du plaifir, 

Ec ce uc fut qu'avec im grand foupip 

QU'eite laclSa la parale fufditc. 

O 5' 



( 3a« ) 

L'efprit malin a d^^ pris la fuite 
Parmi les Qeurs prompt k fe recusillir. 
On le prcndroic pour iin faint dans fa niche* 
Ah I reprit-elle avec un air confus , 
Et le voilk dans Tinftant qui ddnicbe. 
Pour fenicher tout corarae ci-delTus. 
Que ne peut point un proc^d^ Q tendre, 
Le Cher ami d^jk refTufcitd, 
Parapilla fe fiait longtems attendre \ 
Ce ph^nomene eft vingt fois r^p^t^ s 
Precaution que prend toujours le fage, 
S*il veut k fond favoir- la v^rit^, 
Je n*en dirai fur cela davancage } 
Jpen ai trop dit , pem-fitre, Mais enfiti 
Vous connofflTez ce pauvre genre humain; 
Pour peu qu'on foit hors de leur ponde , 
Un grave fot, une tfite dventde 
Vous traiteront de menteur ou de fot, 
^ Si Ton ne dit comment, pourquoi, par oiu 
Pour terminer, la Darae bien inftruite, 
Bien esercde acheta le bijou , 
Saivs marchander fur la valeur prefcrite , 
Le bon Rodric eut les cent mille dcus. 

Cette veuve avoit pour fceur une abbeffe , k qui eU 
le avone fa ddcouverte. Curiofitd ide la nonnain, Ma- 
dame Capponi I'aime Ci tendreraent qu*elle ne peut lui 
refufer de lui en faire part. Quoiqu*elIe declare que 
]a chofe vienne d'un ange , la bonne religieufe ne peut 
fe perfuader que ce ne foit pas quelque outfl du dia- 
ble , invent^ par art inagfque. Elle veut le vo^^ , en 
efiayer, en }ug«r. Sa fo^ur, apr^i bien des d^bats. 



(3=3) 

confent k cette^preuve, promet (Tenvoyer au monjiP. 
tere la cafTette contenant le. don dii del , mais avec 
le^lus grandes prt^cautions , & fous le fermodt de ren* 
voyer le tout avant le foir. 

Au troifieme chant on lit d*abord uoe Sefcription 
du couvent. 

• 
Mais f appergols les murs de Tabbaye , 
Vafte Edifice, oh les Biimelerchis , 
Les Sarconis , par cent iravaux exquis « 
Ont de leur art ^pttH? le g^nie. ' 

L'aziir & for ymftlem leurs couleurs, < 
Lk, dans le fein de la magnificence , 
L'oifivet^, par des voiul impofteors, 
Se vame eiffcoi: d'cmbraffer Tipdigence. 
La clvaftet_d s'y' garde comrae ailleurs. 
C'eft unTeirail de fultanes jaloufes, 
Et qui par foi«, pour charmer leur ennui, 
D*un raSme dieu fe difant les ^poufes. 
Font des enfans 'qui ne font pas de Inf. 
Pour mon hi fos , c'eft Ttle de Cyth^re. 
Que raumdnier va Janguir aujourti'hui t 

. L'endroit vrairaent plaifant eft ceini oii les rellgfeu- 
fes, furprifes de ne point voir Tabbefle au c^oeur, & 
craignant qu'islle ne foit malade, accourent pour en 
favoir des nouvelles. Elle n'avoit point eu la precau- 
tion de fertner faporte. Ses ouaitles entrent en fou- 
le , & la ironvent avec Ton hdre vacant en ce ma. 
xneuc-U. £Ile fe repofoit de fes fatiguey* 



Alon 1« cboPc k rtfcart i^toit miTe; 
MOiup U lot(e, cMtt |H )c beau ph^ilXr 
l\h tt vHivcrtt iux ptcds Uii crucifix. 
Aifm^5 r« wi, U N-viiMl qui »*»5ctie*»^ 

I %tn\ih« %\\ nfttt«« iuunt U« vk^* ^ 

I I (vHt«i (kHm \ Ktmi d« p<niiv U vie, 
I- 1« d\ (>r« a(t« i»c l^ch;in( (kn de rkn* 
r'^^K^H' \U> ^)tM ttfvi d\ pour fed b«a» 

Otf 4 t^^t ct«^HK l« vtNttile tccQiav2£t> 

Ca: V irmi wet |4t Aai^ ^^tont ^» 

K^Nt ViDitvB^iiM: . <^^ lit cr^tilfi ptt ^ \«rf% 
li cAtvN: «i v*« ^ r^ttsA* «t 'Jilt Wi 

Dc >i>Uafui&.. Cfc fe jp-.o: riv-rt\; 
D«c i outv *;:»u'^ ft. '?j^-^ ^ lUntnt*« ^ 

Wtef ttwc ^tti xi'tpnji. ^'.-^ t«::- ., J ^ 
ICtitcfe aiciw lui w.t M'> t w." .- J ufc 
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L'ordre efl .donn(«, les foeurs font wi filetict^ 

A deux genoux, & Tabbefle coramenco. 

Vous nvez vu dniis le faint terns pafcal 

Un dirc(5ieur aflis au tribunal : 

A droite» it gauche, un eflain de femelles^ 

Ed h l^affut, avan9ant pas h pas 

L*une apr^s Tautre, & fi Tune d'entre dies 

Lit trop longtcms k d^brouillcr fon- cas , 

Cliacune dit: „elle ne fioit pas; 

„Quoi! tout Ic jour il fhuJra fe raoifondrel'^ 

Tcl des nonnairn ^oit remprefrement , 

Plus grand cent fois > 'foCc vous en r^poodre* 

Parapilla marclioit fi lentement, 

A cliaque fois les Aft! font tcl cfclandre. 

Sent a iiombrcux , fi prompts y que bien fouvenr 

Le dircdeur ne fait auquel entendre* 

Plufieurs dJToient leur benedkin'. 

En attendant , d'autres yenl fan^e. 

Un beau fpe^racle dteit la fousprieurr 

Se recueillant en iille int^rieure , 

Kt foumettant la chair k T^temel ; 

L'inftant d'aprfes une autre moms docile^ 

Pleine du Dieu, n-ayantrien de mortel*> 

Se d^bflttoit ainfi que la Sibyltej 

L'autre s'enfuit avec le trait fatal : 

La mere Alix penfa fe trouver malt 

11 ert trop vrai que fes forces fuccombent* 

Son 02II fe ferme & fes lunettes tombent* 

Soeur Madelon , d^jk faiie au pdill , 

Tint fort longtems le galant en' foorricre f- 

Gn raurmuroit: ,. oft le miracle eftil?'* 

BreF, le li^os accorapHt fa carrieres - 

Mais ce ne fm qu*apr^ un long coaibat». 
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Bien (Sit^tuti , bien digne de m<m6tte; 
Puis on entobne un beau magrfiflcat. 
Tort ou raifon , les foeurt crioieftt viftoire. 
Mais ce qui doii charmer tout bon Chretien, 
Trente blclTds fe portent tous trfcs-bien, 
£t vont gaiement fouper au rdfedbire. 

Un point hifloriqtfe ouvre le quatrieme chant. II 
ell qaeftion de la rivalitd del deux families de Floren- 
ce, done 11 rdfulce la capture du tr^for pr^cieux* Lais* 
fons racomer le fait au poece* 

En ce teni-Ik vous faures tjuK la villt 

Fuc divifde en diff6'cns partis , 

Et qu*on craignoit une guerre dvile« 

Les plus fufpedls 4toJent les Capponis. 

Le barigel couroit toutes les nuits » 

Erpionnant, faifant partout la ronde, 

Iiitcrrogeant & fouillant tout le monde, 

Et pour un rien les menant en prifont 

II rcncontra cbeminant dans 4a rue , 

L'lion.ine au colTret: TlKurc dtoit tr6s- indue | 

Et la livri'e excitant le foupvon : 

„ Arrdtc Ik..... Dis mot cc que tu portcs. 

91 — Jc n'en %ais rien. — - La clef. — Je nc I'ai pa5. 

„ — AUons , coquin , au cachot de ce pas. *' 

L'auire cntendant ces paro'es trop fortes , 

Jette la botte, objet tiu d6ii6I^, 

Et court ik fuit, & tout honteux arrive 

A la niaifbn, difant on m*a void. 

Mais la cafil'tte? hdlasl elfc eft captive. 

Ce cher trt-lbr » par quel art^t du ciel t 

Vat-il toinbci aux mm& d*uu Uri^^el? 
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Le barfgel, & qui Ton apporte la bplte, force la 
fernire, & ne fait pas grand cas de cette prife. Pr^ 
cifcment il marioit fa fille le lendemain. Par un h:- 
zard unique le jour de Thymen , T^pouf^e inquiete , 
attendant le folr avec impatience, rodant de cdtd & 
d'autre , trouve le coffret ; ce qui ddnne lieu k la def> 
cription d'une troifieftie jouiiTance , non moins vari^e 
que les premieres. Cefl dans ces details que brille la 
fcconditd du peincre, toujours pudique, volupcueux 
& gai; 

• • • • Quoi r dit-elle » un coffret 
De bois de rofe en belle tnoratque* 
Sachons un peu quel eft ce beau (ecret* i ' 
Ainfi penfoient Eve, Pfych^, Pandore, 
Madame Loth , & bien d'autres encore : 
Incefla^iment vous jugez qu'elle Touvritj 
Vous devinez comment Tautre s'y prit, 
Comme il accourt, conime il entre en minagc. 
Si que la belle , k fon apprentiflage , 
Croic que c^eft-Ik la fin du faciemenc 
Qu'elle ignoroit, & fe pftme d'auianu 
L*c^poux furvient, quj, la trouvant pr^coce: 
„ Paibleu, dit-il, ne vous preflez pas tant» 
,i Vous allez voir un beau pr^^fenc de n6ce* 

„Non, mon ami, non, je le tiens Iidlast 

Cell bien en vain qu'il fe jettc en fes bras.^ 
Ivre d*amour, impadent, fuperbei 
On lui crioit : rt vous nous importunez : ** 
Notre horn me refte avec un pied de nez, 
Et c'eft de-l*i que nous vicnt le provcrbt. 
Du baut des cieux Qjibriel a fouu: 
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Que voulez«vou8 7 tel eft Ton caraAere , 

11 ne aainc pas de bemcr un tnari* 

Le voiih done fixd dans la cairierc* 

Bravanc rbyincn > dtoiinant les nmours , 

Cc tier nil;]ccc & iriomphnnc toujours* 

^'o^.els heureuK , on vante r^Iyfdci 

11 Jioit'Uit mals quoi dans cc bas lieu 

Du plus grand bien il ne nous fauc qu*uu peo> 

Ec toujoiurs fchidre eft chofe mal aif^e. 

La churc enfant, 11 Ton veut le favoir, 

Fliyoit le inonde, & furtout les voiflnes^: 

Cbacun difoic : elle fnit trop de mines. 

Vous qui riez , je voudrols vous y voir, 

Ma'is tout prend fin pnruil Tcfpece humaine ; 

Car un beau xour que Ton pcre mouruc , 

Que les parens , les amis , tout accouruc ,. 

Ah! dllbir-elle en refpirant k peine, 

Chrique foupir trompoit , cncouragcoit 

Notre hdros; phis elle s'ailligeoit, 

Plus fun aPpcfl vous f(5duit , vous encbante : 

Baiguds de plcurs, fes regards font divins, 

C'eft M^dicls, des aayons ilc Rubens. 

Bicf , fa douleur parut fi ravilTante , 

Que le fcandalc en fut univcrfel. 

Toutc dperdue & le coeur pWm d'angoiflc , 

Elle s'^cliappe & vole ft fa paroilfe , 

Et fc profternc, & dit : „pouvolr du del, 

„Rcndez la piix h ces fombres demeures I ** 

Cc memento n'^toit pas da«s fcs heures } 

Elles font-lh, prbs d't'IIe» h Tabandoa. 

Unc devote ii cocflTe rabatti:e, 

A fes c6tds faifint le cou de grue , 

Prioic auflrr, mais fur un autre ton* 

l«!auac rcprit fou Uvre de priere^ ^ 
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Rt tour k- coup k fcs regards bulla 

Un beau billet en tr^s gros cariftcres , 

En Ictcres d*or: dites Parapilla. 

Nc doutant point dc quelques grands my(le:es , 

Kile obdit. Mefdames, plaignez-la. 

Tride miracle t & peu digne d*eaviel 

Elle ne fic de mines de fii vie. 

Cette dtJvote ^lolt une femme-de-chambre de Ma- 
dame Capponi. Inflruice par le laqaals de la maniere 
done 11 a perdu la caflectc, elle eft aux aguecs pour la 
letrouver. A la figure elle ddcouvre aif^J.nent qui pof- 
fede ou pluc6c e(l pofli^d^ de rinllrumeat tenace. La 
beautd done 11 s'dcoic empar^, ignorofc abfolumeot le. 
mot fcul qui pouvok la fouQraire aox Areurs d*un amatu' 
de nouvellc efpece, & radrcfle de (a foubrecce ed de 
le lui ddcouvrir & d'eolefelr foodaia par OQ AhI Au! 
^lanc^ fore ii propoa le bfjoa vacant. 

Marion , c^efl le nom de la chambriere \ ne pent 
fe laiTer de faire fexercice avec etc inftrument. Elle 
y vaque avec ^ant d'afliduic^ , qu*elle en perd fa pla- 
ce auprds de fa mattrefTe & eft chaflSe: ce qui arrive 
au commencement du plnquieme chant. D'abord elle 
s*embarra(re peu de ce cong^, ayant avec elle foa 
compagnon iflldu. 

Tons deux incognito 

Nc fe laiTant de leur charmant duo-, 
Vont occupcr une chambrc gamie, 
Ne voyanc qu*oux dans ce va(le univers^ 
£c fort QQtanta d*avQii bdfiS teu^s fei8«. 
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Amour ! Amour I quelle eft ton imprudcoce 1 
Diane mfime a Tend c« puiiTance : 
Combien de foins.pour Ton findymiotil 
Coipbien I'Autore a g^uii pour Titon I 
£t qu'a Vdnus ces malbeurs & tes charmc3» 
Bel Adonis, ont.fait verfer de larmesi 
Mais fans chercher des exemples fl beaux » 
Que de Lais jadis 11 bien payees 
Par des prdlats, par des chefs de bureaux » 
Dans un grenier maincenanc oublites^ 
Ont tout perdu pour des godelureaux I 

Mais enfin elle tombe dans rindigence. , Nd fachant 
comment faire ,-elle fe rdfoui k vendre ce bijou. Elle 
trouve bient6t pour acqu^reufe une certaine courtifan- 
ne noinm^e Lucfec:e\ fille & maltrelTe du'faiHt-peret 

Alors fi^gcoit le iameuK Borgia , 
Du doux J^fus terrible gran4 yicsire » 
Hai de Rome & chdri dans Cyihere; 
Comme Ton feit, chantant Alkluya, 
Et cdldbrant plus fouvent que la inefle, 
Le cas joyeux dans les bras de Lucrece. 
Nul n*a jamais violi celle-ci» 
M6me k Tarquia elle eut dit grand mercL 

La courdfanne, glorieufe de fg conqu^te, s'en 
retourne k Rome. Le poeie, en paflant, compare 
cette capitale du monde chrtJiien ^ ce qu'elle til de 
DOS jours. 

Mais quoi? d^jii le toft du capitole 
Et dss clu^ieas Taugufte mdtropole^^ 
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Prappe fes yeux t non teMe qu'dujoard^bul, 
Oi^i d^Agrippa la fameufe rotonde, 
SMIeve aux cieux pour commander au monde^ 
Mais telle encor que le grand Conftandn 
L^avoit jadis par fes mains confacr^e. 
I Jumble au dehors , & bien plus r^v^n^ 
Avanc le terns de Lutber & Calvin. 
Oh 1 qu*ici-bas les dedins font bifarres I 
^out change en mal fur ce globe maudic : 
Rome autrefois redoutoic Its barbares» 
Ses Attilas ce font des gens d'efprit* 
Mais des enfets que peut la foUe rage 9 

Le dialogue de la maltrelTe de Borgia avec (bn pe« 
re, & ce qui^airlve de la jaloufie de celtti«ci, coo* 
duifenc ^ la fin de cette fderie charmance. 

La voyageulb enfih reritre au palais » 
Li Cher objet loujorafs Ctn6 de pr^. 
„Bon jour, ma fille, as-tu fait bon voyage?**. 
£c fourrageant ddjit tous fes attraits , 
D'une mdn libre. ••• „AIte-]ii, die Lucrece: 
«,Mon tr&s-cher pere^ & nion tr^ cher amant* 
„ Vous que mon coeur doit chcrir doublement ; 
„ Votre fant^ , c'eft te qui m'intdrefle. ' " 
„ Vous pouvez tout, mieuxqu'j Jnpiter, 
„ Savez lancer & la foudre 6l IVcIair. 
„ En fait d'amour il n'en c(l p^s tout comine : 
„ Vous le favez , ailleurs qu'in cath'Jdra^ 
„ Je vous ai vu fujet ^ V errata : 
„ Le dieu du monde efl feuvent moins qu'un homme* 
* ,> Pour m'dpargner tout f^cheux accident , 
„ Saint Gabriel m'a fait un beau pr^fcnu 
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ftMal^r^ rdglife, en ddpit de la bible, 
» „ Pour cette foi» fai trouvtf MnfaUlibls, 
5,Voyez plutftt: ce n'efl: pas tout encor**, 
Aiouca-t elle avec u\i air novice ; 
„ Qaand je permets qu'il prenne un peu reflbr » 
„ Vous allez« voir coranie il fait I'exercicc." 
Incontinent le futin mis en jeu , 
Part, sMIancant comme d'une foupape, 
Et vfi brider le nez "du pere en dieu. 
Imaginez refifroi du vieux (atrape 
A cec aiped fubit , iniactendu< 
Dans ta fiireur 11 pourfuit Temi-pape y 
Mai? k (on pofle un foupir Ta rendu* 
Plus d*une fois on reptfta la cbofe. - • 
Tel qu^un volant qui jamais ne repofe, 
L'oiieau Idger panoit & retouiaoit. 
Le faint pr<51at couroit & cntonnoit: 
9, Au noQx du del , de la viergc llarie , 
„ Ddmon , fuyez , je vous excbmniunie: " 
L& pourchaflfant » allongeant fes deux doigts, 
Faifaiit fur lui de giands fignes dc croix , 
Le tout en vain: 6l s*il court k Luciece» 
Ddjh rintrus Ta gagnd de vitefle. 
La foUe delate , & I'orgueilleux rival 
Demeure ferine au lieu pontifical, 
Notre A'exandre dtoit non moins colere 
Que celui-lJi qui prit Perfdpolis, 
„ Je n'ai done plus les clefs du paradis I " 
El tout de fuite il (-crit k Saint Pierre, 
Jurant de raettre 05c le ciel & la terro 
En interdit , fi juHice on ne rend 
Brieve & proinptc , «S: furtout accufant 
Le Cabrid d'etre un mauvais piaiTauu 
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Le ddnooeroent du po^me n'ed pts ce qu*]l y a de 
plus heureux- L'auteur termine par faire lVpoih(;ofe 
de rinihument & par le placer au cieU Cell la feu- 
le maniere dont on trouve dans TeiDpir^e pouvoir ap- 
paifer lea plaincei du pomife. 

Ct flit m del line rumeur du diable : 

Saintes &. famu tout s'aflcinble, tout court. 

L'ange a beau jeu pour ne pss rcfter court ; 

II s*en cxpiique , & d*un art admirable , 

II ddtailla les vices du vaurien : 

Pufs^erOflant le pape & fa pantoufle 

Qu*il fait baifer, le traite de tnaroufle* 

A tout cela Pierre dit: „f en conviem; 

,,Je;n'eus jamais cet orgucil peu chr^tien: 

y, Pourtanc ]h bas » U- occupe tna place i 

„ Pour ce brigand j> vous demande grace.* 

Le tout s'appaife , & toot s'arrange au mieux* > 

Mais Gabriel , par utie bonne claufe. 

Pour Ton client obtint I'apotiidpfe. 

Le beau pbdnix , traiifport^ dans les cieux, 

Devint le page & Tatnant des cometes* - -*> 

Cbacun d*ici pout le voir ians lunettes. 

Tel eft ce petit ouvrage, que bien des gens codu 
parent au Fen-Fert^ mais dont le fujet pone beau- 
coup plus dMnt^r^t, dont h$ ^pifodes rr^s-vari^es efi« 
chaliient plus ing^nicufemenr Tadtion, & dont le flyle 
plus leUe marche avec une rapidity que n'a paa M. 
GrefTet. Mais encore un coup^ le chef- d'oeuvre de 
l>uteur c*efi de friftr continuellemem Tobfc^nit^ & de 
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„Mal^r^ rdglire, en ddpit de la bible, 
* „ Pour cette fois j'ai trouvtf Vinfailtible, 
5,Voyez plut^t: ce n'efl: pas tout encor",- 
A'ouca-t elle avec uii air novice ; 
„ Qaand je permets qu'il prenne un peu Teflbr , 
„ Vous allez« voir coranie il fait I'exercicc." 
Incontinent le Futin mis en jeu , 
Part, s^^lancant comme d*une foupape, 
Et vri brider Ic nez'du pere en dieu. 
Imaginez i'efifroi du vieux (atrape 
A cet afpedi fubit , inactendu< 
Dans la rureur 11 pourfuit l*emi-pape y 
Mai5 k (on pofle un foupir Ta rendu* 
Plus d*une fois on reptfta la chofe. • 
Tel qu^un volant qui jamais ne repofe , 
L'oiieau Idger partoit & retouiaoit. 
Le faint pr^at couroit & cntonnoit: 
„ Au nom du del , de la viergc .^arie , 
„ D{5mon , fuyez , je vous excomniunie: '* 
L& pourchalTant » allongeanc fes deux doigts, 
Faifant fur lui de giands fignes dc croix , 
Le tout en vain: 6: s'il court k Luciece» 
Ddjh rintrus I'a gagnd de viteflTe. 
La folle delate , & I'orgueilleux rival 
Demeure ferme au lieu pontifical.. 
Notre A'exandfe dtoit non inoins colere 
Que celui-lJi qui prit Perfdpolis , 
,,]e n'ai done plus les clefs du paradisl" 
Et tout de fuite il dcrit k Saint Pierre, 
Jurant de raettre ik le ciel & la terro 
En interdic , fi juflice on ne rend 
Brieve & prouiptc , & furtout accufant 
Le Cabrid d'^(re un mauvais piaifauu 
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Le ddnoneinent du po^'me n'ed pts ce qu*il y a de 
plus heureux- L'auteur termine par faire JVpoihdofe 
de rinilrument & par le placer au ciel. Cell la feu- 
le maniere dont on trouve dans Tempir^e pouvoir ap- 
paifer les plalntes du poniife. 

Ce fiit m ciel iine runieur du diable : 

jSaintes & fakiu tout s'aflemble, tout court. 

L!ange a beau jeu pour ne pss rcfter court ; 

11 s'en cxplique , & d'un art admirable , 

I) ddtailla les vices du vaurien: 

Puis^erOflant le pape & fa pantoufle 

Qu'il fait baifer, le iraite de tnaroufle* 

A tout cela- Pierre dif. „ fen conviens; 

„ Je! n'eus jamais cet orgucil peu chr^tien : 

^Pourtanc Ik bas, ii-occupe ma plac^} 

„ Pour ce brigand je vous demande grace.* 

Le tout s'appaife , & tout s*arrange au mieux* > 

Mais Gabriel , par une bonne claufe. 

Pour fon client obtint rapoitidpfe. 

Le beau pbdnix , traufport^ dans les cieux, 

Devint le page & Tamant des cometes* •{ 

Cbacun d'ici peut le voir fans lunettes. 

Tel eft ce petit ouvragc, que bien des gens conu 
parent au Fert-Fen^ mais dont le fujet pone beau- 
coup plus dMntdr^c, dont \q$ ^pifodes rr^s-vari^es efi« 
chaiiienc plus ing^nleufemenr TaAlon , & dont le flyle 
plus lefle marche ayec une rapidity que n^a paa M* 
.Greflet. Mais encore un coup» le chef- d'oeuvre de 
l>uteur c'efl de friftr contlnuellemeut robfc^nit^ & de 
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8\p gaitintir toujour^ Je ne connois point fbrtginal , 
& 11 y a & parier que le tradoAeur Ta de beaucoup 
am^lior^ , & furtout y a rdpaodu ce goi&c exquls que 
}e vols n'apparteolr qu'aux Fhin9oi8 daos cette efpece 
^e produdtions & qu'on ne trouve daos aucun des aup 
tres peuples. Si je puis avoir occafion d^acheter cet- 
le bagatelle, forirare, je vous kt fetai paflfef complet- 
te & vous conviendrez qu^elle furpafle iufinim^nt lea 
n6tres , mdme /a houcle de chevtux tnlcvie de notre 
fameux Pope. 

Claudite Jam rtvos pueri » fta prat bibirunt. 

Je reviens inceiTamment k des objets d*une plus 
grande importance. 

Paris, ce 17 Juin 1776. 



L E T T RE XL. 

Sur dkerfes pieces pour (£? contre BL Turgor 
Ouvrage apologitique de ce mim/lre. 

J E fuis charnn^ , Milord que vous ayez Ics manne- 
quins imprimis; vous dtes plus heureux que nous daus 
ce pays-ci. Cetie fatyre contre le miniftre expulfd n'y 
eft encore que manufcrite 9 mais elle eft prefque aufll 
r<5pandue que fi elle dtoit moulc^e. Par Tannonce que 
Yous "m'en donnez , vous me difpenfez de vous la fat* 
re copier & de vous I'envoyer. Mais vous ^tes em- 
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prefR de favoir ce que Ton en penfe. En pouvez-vom 
douter, d'apr^s tout ce que je vous ai dcri(? M. 
Turgot n^ayant jamais eu pour lui que U clafTe des gens 
qui ne favenc pas lire, jugez avec quelle fureur ce 
pamphlet a dt^ accueillil Je ne feroi> pas furpris que 
notre nation n*en {Hi pas audi engoude. Le fel qui y 
regne, car il y en a 'beaucoup, doit s^dvaporer dans 
IVloignement , &' quoique les portraits puifTent , par 
rimportance des perfonnages fur le chandelier , 6tre fai- 
fis de tous les gens au fait du gouvernement adtuel de 
France , on y trouve cependant bien des finelTes qu*)in 
dtranger ne peut feixir. En g^ndral , trop de duret^ 
caradt^rife cettc facyre. II y a beaucoup de mauvaife 
foi , mais le fond hiftqrique en e{l vrai & tracd de main 
de mattre; lis^co»omi(les furtout y.font peints dV 
prds nature; enfin les oeuvres du minidre jugc^es, ap- 
pr^ci^es, rdduites h leur jude valeufy^mais fes inten- 
tions noircies cruellement , . & fa philofophie, fon^pa- 
triotifme horriblement calorani^s, Tel eft mon juge^ 
ment. Milord, & je fouhaite merencontrer avec vous^ 
Vous trouverez i la fuite de cette lettre les pieces 
que vous defirez (i) & que je n'avois pas eftim^es di* 
gnes de vous ^tre tranfmifes. Vous les voulez comme 
vaudevilles fervant 1 ThHlolre de radmioiftration de M» 
Turgot. J'y joindtai des notes > fuivant mon ufage, 
pour vous en dclaircir le texte> fouvent embrouill^ 



CO Les Etonnenms^ chanlbn, fnr l^hr: Rohm turelnret 
Piophellc Tursotine. Analyfe du fyftimc dt U* Turgou 
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pour Its gen^ \es plus au courant, k plus fone ralfos 
pour les ledteurs ^loign^s. Les partiTa^ de M. Tur- 
cot one eu foin de rdpandre au dehors les produdtions 
de M. de Voltaire fervant de conthpoifon it celles li, 
com me fon Sefoftfis , fes remontrances du pays de Gex , 
fon ipitre d un homme. Vous connoiflez auiH celle 
de M. Saurin fur la difgrace du laininre. il ne me 
refle plus qu*^ vous parler d'une brochure nouveliement 
imprimt^e , car par )a date (i) & fon contenu on la 
juge antdrieure ^ Tdv^nement, craint. par Tauteur & 
fur leque! il n*auroit pas manqud de g^mir^ Ceftune 
apologie du- miniftcre de M. Turgot (a^. Elle eft mi- 
fe dans la bouche d*un homme dellin^ k ce r6le par 
dtat. Ceft un culiivateur de province, qui ^crii i 
«n ciioyen de Paris. II s-aiinonce dds Touverture dt 
fa lettre. 

^,Tant que je n'ai enteudu que des clameurs vagues 
fur les operations, ou faites, ou prdvues , de la part 
du gouverneiLcnt, j'ai culdvd paifiblementmon champ, 
fans y faire beaucoup'd'attention , & fai dit: „voilil 
nos Fran9ois : h chaque operation , bonne ou mauvai- 
fe, un cri, une chanfon, une boutade. Faites-leur du 
mal, une (Jplgramme; faites-leur du bien, une ^pi- 
gramme. Laiflbns les dire , & tdchons ^ bon coropte 

de 



<0 Du 29 Aviil 1776, 

(2) Le titrc eft.: kttre d'tm ctdilyateur de proy'mce h un cU 
Uycn dc Pcu'is, 
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de nons procurer une bonne rdcolte » que nous ven< 
drons comme nous fentendrons. 

„ Aujourd'hui , il nous revienc dans nos campagnes , 
qu^un miniHre qui veut le bien» ddfefp^ranc prefque 
d'y reuflk, pertfe ^ une retraiie procbaine, Je fouba:t5 
ardemment, pour ma patrie & pour mon roi, quMf 
n*en foic rien. Mais , ces bruits r^p^tds & appuy(^s de 
plus en plus, m^ont'perfuad^ qu'il droit terns que de 
bons cicoyens s*occupa(rent , chacun dans le cercle de 
leurs foci^cds, ii tftcher de s^dclairer les uns & les au« 
ires , & de faire confentir les gens ft fe lailTer faire du 
bien. Nous fommes , il fauc Tavouer , un fingulier peu« 
pie , & je crafns bien qu'on ne repete de nous , ce que 
Tacite dffoii des Romains , fiec fervitudem , nee Ubcr^ 
tat em pati pofunt.^^ 

Uauteur voudroit que tout le monde fe ddgageftt, 
comme lui , de toute pailion , de route i>r(^vendon , de 
refprft de parti, du prdjugd d'drat; qu*on ne dit pas 
lorfqu'un nouveau miniftere fe forme : 

„Voyons , ft ces gens-ci ne vonc pas novs faire 
des changemens , dont nous aurons- cbacnn fdpar^rocnc 
ft fouifrir. Voyons, mon intdr^t dans les fermes ne 
i^ra pas affoibli , fi la penfion que j*ai arracbde ne fera 
pas r(fduite , (i quelqu^une des places que f accumule 
ne fera point fupprimde, G tea droits abufifs dont je 
jouis, &que fappelle droits de place ^ ne feront point 
rcflrcitits , fi mes benefices ne ferout pas regardds com* 
me exiOants dans le Royaunie , oil lis evident en ef- 
i^t, & fi je ne feral pas to -pea plus fortement invltd 

Tome III. P 
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de contribuer i Ccs befoins. En v^ric^, ce feroU poui- 
t&nc line chofe bicn dure & bien injufie* de me vok 
oblige dediminuer mon train, ma d^penfe, de quit- 
ter mbn appancment , mon Equipage » de renvoyer 
quelques-uns de mes gent » de quitter ma demi-loge , &c. 
On.ne pent pas fe pafTer de touces ces cliofes-l^. Et 
pour qui m'en verrois-je d^pouiller? Pour donnei: du 
pain h des millions de gens, qui'de terns imm^^motial 
font en pofleflion de n*en pa^ manger; cela eft ri- 
dicule.'' 

Des citoyens honn^tes, humains & patriotes s*dcrie* 
roient au contraire: 

„Voyons, comment ces gens -ci vont s'y prendre 
pourr^tablir des finances d^labr^s^ & reodre du re^ 
fort k une nation qui I'a perdu. Voyons, comment 
du fein d*un ddfordre univerfel , qui a vicld toutes Ics 
parties , ils feront fortir I'ordre, I'dconomie, Texad^i- 
tude dans les traitds , la moddration dans la perccpcion , 
la fiddlitd dans Temploi. Si je vols qu'ils tendent vraie« 
ment k nous procurer ces biens-1^, que chncune de 
leurs operations faites partie k panie, (parce qu'il y 
aura irop d'obftacles k vaincre pour exdcuter tout d'un 
coup I'enfembie) foit marqud au coin de I'intdret pu- 
blic , d'une juflice gdndrale , d'une bienfaifance uni- 
vcrfelle, il eft jufte que j'en foufFre, & je ne m'y re- 
ful'crai pas ; je donnerai mdme , autant qu*il fera en moi , 
fupport & appui au gouveruement, en defendant fes 
operations dans mes focidtds , parmi mes connoiflances 
& mes amis, dans ies aflcmbl^es publiques; & partouc 
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eti un hoitime de courage , foit dans une fon^tion pa- 
blique , foit dans une fondion pnv^ , a le droit de fe 
fiire entendre. Un vercneux Sparri^e (i)* n*ayant pa 
^tre ^lu parmi les magiflrats de fa patrie y fe f^Iicicoic 
en rentrant chez lui, que Sparte renfermit dans fes 
murs trois cents citoyens plus vertueux que lui ; & moi 
je ne m*affligerai pas's'ii m'en coiiie des facrifices, ou 
de fortune, ou de pouvoir, ou d'amour-propre, pour 
que mes concitoyens fotf nt plus heureux & meilleurs ; 
je ferai autant que je le pourrai, ce Spaitiate-li,'" 

Si chacun entendoit bien fon'int^r^t perfbonel, il 
tiendroit encore le m^me langaget En effet , ft Tavd* 
nernent de Louis XVi au u6ne , la d^penfe exc^ant 
de beaucoup la recette (s), qu*y avoic-il ft fairer Of 
non de diminuer Tune ou d^augmenter Tautre , ou de 
celler les payemens pour fe mettre au pair? Ce der« 
nier parti ne plafroit pas fans doute aux Parlfiens, & 
contrarieroit trop leur ^gofikie : il faut done avoir re» 
cours aux deux autres , & c^efl ce qu*a fait M. Tnr« 
got* i^. II a rdgl^ le nombre des agens de T^tat n^cef* 
faires ft employer. 2^. Il a rdduit le pay^ment de ces 
agens , fans mefquinerie & fans profufion. Voilft pour 
le premier point. Quant au fecond , ecartant Ig pre* 
miere mfniere d^augmenter la recette. par les ifflp6tS9 
11 a employ^ des moyens plu3 r^guliers & plus patrio* 



(0 P^iirete. 

(2) L'auteiir fuppofe la recette de 400 raillions* &iad^pcn(b 
de 450 y c*ell - ft • dire plus forte d*an hohieme. 
\ P 2 
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ifqvies; 10. II a fimplifi^ & diminud les frais de peF 
ception. 20. II a cr^^ des branchea de revenu public » 
& a am^iiort! des objets de revenu dcj^ exinans. 

Si ce tableau de radmininracfon de M.Turgoc ^toic 
r^el & bien (^caMi, fans douce fon mininere* quelque 
court qu^ll ait dcd , feroic un des plus mdmorables & 
des plus bienfaifans de la monarcble. Malheureufemeur 
ce magnifique cadre rede k rexnplir; Tdcrivain ne rap* 
porte aucune ^conomie faite par fon bdros fur les ob* 
jets de ddpenfe : il trace feulement une defcripcion ri)ai» 
guifique des operations de M. le comte de ^t» Germain* 
pour les troupes , done le rdfuicat feroit , apr^s avoir 
procure une ddfenfe plus flable, plus permaneiue » mieuz 
ordon^ide > mieux difciplinde , plus encourageante pout 
^ Tofficier & le foldat , de rdduire fon ddpartement k huic 
millions de mpfns. Mais outre que tout fdloge de ce 
reiirement devroit s'attribuer au roiniflre de la guerre, 
c'efl que vous avez vu que fon plan , faute de Texd- 
cution compleite, ell ahlblument chimdrique, &, s'il 
fe rdalife jamais, eft calculd beaucoup pjus cher que 
ceux de fes prddeceiTeurs. 

Du rede, malgrd la fimpliciie du maltre, fon gotit 
pour I'dconomie , fa volonid de fe rdduire , on ne voit 
point que les ddpenfes de la maifon royale aienc dimi* 
nue en rien fous M. Turgot, ni dans le nombre des 
officiers, nl dans les actributs de leurs places, ni dans 
les tables , nl dans les voypges , ni mdme les abus dans 
le gafpillflge & les ddprddations : partout, mdmcfafte, 
m^m rrolunpOi mjSme brigandage, jufques cbe;? l^s 
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altefTes royales , oil tout s^afHtnile atuc etitours da foil* 
verain ; on a vu un miniftre y renoricer pour la par- 
tie qui le concernoic , & abandonnet la cour , cette 
fiabylone, dout il ne pouvoic r^primer ni toller les 
fcandales. 

La lide des penflons eft refine, comme fous Louis 
XV, charg(^e d'une ifzfinic^ de ooms odieus , que le pa- 
triotifme en auroic dA effacer. Que dis-je? elle s*eil 
trouv($e groflie de beaucoup d*autres non moins digne« 
xnent aiToci^s aux premiers. Bnfin , M. Turgoc n'a pas 
m^me rt^formi^ ce qui fe pr^fentoit autour de luU Vous 
flvez vu avec quelle magnificence il a traitd an certain 
Faines done il s*(^toit engoud: ii r^compenjbit avec la 
mdme indifcriftion tous les ^conomiftes qui s*attaclioieot 
^ lui & le leurroienc de ieurs idiSes r^duifanics par des 
Tues de bien public* 

h% pan^gyiille eft done oblige de fe retrancher fur 
le point de la recette. On pourroic lui dire d'abord 
quMI eft inutile & fol de chercher ^ remplir un vafe 
avant d^avoir bouch^ fouvenure par o(l la liqueur s^en* 
fuit , ou , pour parler fans allegoric , de trouver des 
moyens d*amener avec plus d*abon dance Targenc au fife 
public , avant d^avoir pr^venu ceux de Ten d^tourner & 
de le prodiguer. Mais en fuppofant qu*il ne fAt pss 
r^ellement poilible d*obvier k aucun article de d^penfe^ 
fuivons Tauteur dans Ton Enumeration des manieres doi t 
M. Turgot a GmplifiE & dimlnud les frais de percep- 
tion. Ce font, 10. la (uppredlon des receveurs g^nd- 
raux des finances, a^. Une r^duaioo confid^able des 
P 3 
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ftrmiers-g^n^raus. 3^ Le dddoublement des recevevri 
des tailles* II ell f&cheux que Ics deux premieres n*aieat 
exift^ r^llement que dans fa tdte : Quant i la troiiie- 
ine» il faut convenir qu*elle ell mift^rabie par fon ob» 
jet (i); qu'il eft en outre ridicule de retrancher dej 
agens utiles , ufidis qu'on en latflTe fubfifter de fuperflus 
qui ne foiu qu'embarrafTer la machine politique, ou 
tndme d*on(!reux , qui la furchargent ei&oyablement. 

Puifque Tauteur vouloi'' s*dtendre fur ies fpi^culations 
de M, Turgoty que ne parloit- il de celle de mettre coutei 
provincei^ ea pays d*^tats. £n voil& une vraiment gran- 
de dans fon efpece » digne d'un g^nie fublime , parce 
que de ce revirement unique, fiinple & fi^cond, tout le 
monde volt qu'il en dole furvenir fur le champ ua 
meilieurbien*^tr^dans le corps politique, & qu^iod^ 
pendamment de Tavantage immenfe qui en r^fulteroic 
pour la liberation de ia finance , il tendroit k le rame* 
ner i fa conftitution vc'rltable & primitive. SI ce con- 
ir61eur gtfntol ne Pa point exdcuid , on doit lui favoir 
gr^ du moins d'avoir propofd au confeil un plan fi con* 
iraire au defpotifme auquel on tend fi ouvercement de* 
puis longtems, 

L'dcrivain n'eft pas plus heureux h prj^conifer le ml- 
niftre,lorrqu'il vient aux branches de revenu dt^couver- 



(O I' eft tie (>oo.ooo Hvres de rentes fuivaiit Paiitciir, mais 
il n'cn dcMuit pas Ies intdrCcs des capjtnux h cinpruntcr pour 
rembourfcr Ies charges de ces financiers ou Ics iiu<ir£u k Icur 
faiic, ii on ne Ies rembourlbit pas« 
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ttSy vfviS^Sy prc^ag^es par M. Turgot. LVtide dei 
meBageries, bien loio de devoir ^cre compt^ au nom« 
bre <le fes operations utiles, eft encore probl^matique 
pour le grand nombre. Les d^tradteurs du minidre la 
regardent m^rae coranie ondreufe. Ce qa'il y a de cer- 
tain , c'efl qu'il ell quedion de la dtoaire comme les 
autres. Puifque noas en fommes fur cet objet , il fauc 
vous r^clairciri 11 e(l traitd dans les mannequins, mais 
d*une fa^ fi ambigue que vous n'avez M y riea 
comprendre (i)t 

Un nommd Bernard , pendu en effigie en PrufTe , & 
accueilli ici du niiniftere, avoit prtTentd k M. Turgoc 
un projet de voitures publiques pow leur amelioration , 
de fa^on que les voya^eurs fe plaignant depuis longcems 
de leur incommoditd , de leur lentesr > de leur conform 
mation, de leur cfaertd, rouieroient plus (tkrement, plus 
1. - 

(i) Void le paragraphe: „on rcmarquoic dans Ifpar une de- 
mi-douzaine d'honnfites citoyens qui donnoiem, fur la foi dcs 
traitds , dans une aifance h^r^dicalre , & ce^ce aifance n'dcoit ni 
le prU de I'opinion ni le fcandale dcs moeurs. L*inc^ri2t, de la 
liberty ptiUlque , I'accroiflement du fife devinrent fubitement le 
prttexte de leur ruine. Les pauvres Peifans ne pouvant oppo- 
fer k Tabus de Tautoric^ que la raifon & la judice > s'sgiterenc 
longieins fous la main patriotique qui les opprimoit. 11 falluc en- 
fin cddcr. On leur promit desmervcilies, ainfiqu*auSophi, dont 
en pr^endoit enflerles tr^fors,& au public, qu*on vouloit' fou« 
lager. Mais tout le monde fut tromp^. Togur obtiut feul ce 
quMl s^^oic propof^ , la fatisfa(^ion de reinuer le:!> efprics, de 
braver les murmures , de calculer fes forces , & de mefurer Tin- 
tcrvalle quMl pouvoit parcourir au nom de la Hba-t^ dans ia car* 
liece du defpociike* " 
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prompretnenc, plus d^cemment & i meiUenr eompte; 
que le roi y feroii un gro& b^^fice en rentram dans 
cetce propri^c^ patrimoniale > en rpppellant k lui dei 
privileges & des eogagemens eiTentiellement r^TOcables 
par leur nature. Tout ce qui eft objet de bien public » 
furiout relativement k la clalTe des plus modeftes ci* 
toyens, ufant paniculierement, de cette maniere de fe 
tranfporter » ^(oit fait pour ^blouir le miniftre patrlote : 
il adopu av^ugl^ment les Id^es do fugitif (i);^il les 
communiqua au confeil & les fit pafler , malgr^ M. 
l^ertin dont le fyfl^me propof^ dcomoit le d^panement. 

Comme le nouveau fervice dcvoit ^tre rempli par 
les poftcs, M. Turgot en fut fait furintendant g^udral, 
a6u que rien ne pi^t le contrarier ou g^ner dans Texd- 
cucion de fon plan ; mats il refufa g^n^eufement. les 
gros (^molumens attaches k cette place* 

£q confequence , il fut (^crit aux entrepreneurs une 
lettre miniftdrielle , par laqueile lis furent pr^venus que 
S. M. avoit d^cid^ de retirer ces droits domaniaux en- 
gages & de les mettre en regie. £lle leur enjoignoit 
en m(!me terns , fans leur fixer aucun d^Iai , de conti* 
nuer leur fervice fans aucune interruption, avec le m^- 
j^ e zele , la m^me exactitude , jufqu'^ ce qu'il en fut 
jj iitrement ordonn^, 

Bientbt parut un premier arr^t du confeil (2) , ot , 

fans 

■ — '• i . . 

CO Le Sr. Bernard avoit ii6 longteras proclamd daus les ga- 
zettes coinrre tel. 
(2) tn dace du 4 Juin i;^75 j^ coucernant l*cxercice des privfi- 
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fans s^xpHquer davantage dans le pr^mbtrle, S. M» 
en donne pour motif Timportance de remddier ^ diW6- 
rens inconv(!niens qui fe font introduits dans cecte par* 
tie, du fcfrvice public y tant d regard de la manutentidn 
defdits dtabiiiTemens qu*au fujet des conteftacioiis qui y 
font relatives , eile declare avoir rdfolu de prendre une 
connoilTance particuliere & approfbndi^ de tout ce qui 
a rapport aux dits privileges & k leur exercice ([i^» 

Peu apr^ oil en publia un fecond (2) , oCj Fobjet 
pr^cisf du cbangement d*admlninration dcofc d^termin^ 
& motive fur rutilit^ qui en devoic r^ulcer cam pour 
les fujets que pour le roi (3), 

leges & conceiIio!is des ine(&geries ^ diligences » carofles &aUh 
tres veituies publiques. 

(1) Rn conf^quence elle ©rdoiine que tous les poiirvus cfe 
conceflions ou privileges* propri^cnlres , ali^nataircs ^ ou entre- 
preneurs de carof&s, de-voitures, di'igcnces, meiTigeries & air- 
ires voitures puWiqties, leurs fenniers , fous - fermieis . 011 pr^- 
pof^s , feroiit tenus d'envoyer dans le d^lai de fix inois, b conip- 
ter de la date da pr^feut, copie de leurs ritres , baux, tariff y 
pnncortes & r^g^cniens particuliers , au fccrdiaire d*^clt ayanc 
dans Ion ddpartement la police des carofles* dil^ences- & mel« 
ii)gerics pour , fur le coiupt« qui en fera rendu au roi en fos 
conieil , y Ctrc Ibcu^ ce que S» M. jugera convenable. 

S. Rl. ordonne en outre par provifion que toures les cx>iue(^ 
tations qui rurviendront entre IcIHics tcrmiers ou entrepreneurs > 
]eur5 procureurs, commis ou prepofds^ coocernant Texercicer 
des droits rdfuUans de leurs baux, cu'conftances (U, d^pendan- 
ces , 6: les marchauds , voituriers > voyageurs & tous autres > 
ieroiit poitdes par dcvant le lieutenant • g^n^ral de police de P^ 
lis, ou par doyanc les jntendans » cooumfiaires d^partis*. iicc. 

(2) Eu da;e' du 7 Aoat. 

(3.} Voici ce pri^anibule, verbeux comme tous ceus^ de fii» 

P5 
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Les entrepreneurs , que cet ^^nement d^ngeoic 
dans leurs gros b^U(^fices» criereat^ rinjuftice^ entr'au* 



Turgot s M Le roi s'^tanc fait rendre compte des diBTifrens arrdts. 
,,& rdglemens rendus pour TDdminUlrarion des meflageries » en« 
9> fenible des conceffions faites par les rois fes pr^dikeflTcurs , des 
9, diflfcrens droits de carofles & dc^uelques meffagjeries ; S. M* 
9, a reconnu que la fonne de r^ tdopt^e pour cetoe ptnic ne 
'^pr^rente pas k fes fujets les avantages qifils devroient en ti- 
tter; que la condruiftioa des voiture*), & la loi impofiSe aux 
!• fermiers du ne les ftire marcher qu'h jounvSes rdgldes, de dix 
.„ii ouze licues, eft u-^s - incommode aux voyngeurs qui, par la 
,,modicit^ de leur fortune, font obliges de s*cn ferv'u*; que le 
„ commerce ne pent que fouffrir de la lenteuc dans le tranfport 
,,de Targent 6c des marchandifes ,- que d'ailleurs cette fcrme 
,,foumct les peuples h un privilege exclufiF qui ne peut que 
„ leur 6tre ondreux , & gu'il lui feroit impoffible de ddtniire s'tt 
„continuolt d*^tre exploit!* par des fermiers j que, quoiqu'ai^ 
„ moyen dudit privilege , cette fenne dftt donner un revenu con- 
,, fidtrable , cependant rimptrfedlion du fervice en rend le pro- 
„ duit prefque mil pour fes finances ;. S. M. a pcnOf q^i'il dtoit 
,,dgalcment intdreflant pour elle ik pour fes p(?tiples d'adopter 
„ un plan qui, en prcTcntant au public un lervice plus prompt 
,, & plus commode , nugmentAt le revenu qu'cllc tire dc cette 
,,biandie dc fes finances & prdparflten mCmetems les moyens 
„ (i'abiogcr im privilege exclufif ondrcux au commeice. Pour y 
^, pivvcBir, S. M,a jugd qu'il dtoit indifpenfablc de diftraire du 
^ bail des pollcs les mefl'ageries & diligences qui y font compri- 
„ies, de retirer des mains de ceux qui en font en pofleflSon ,. 
„ les droits de carofle concddds paries rois, fes prdddccfleurs , 
„ de rdfilier tous les banx qui ont dtd pafllis pour leur exploita- 
„tion, en afllirant, tant aux fermiers qu'aux con ceffionn aires , 
jjl'indcmnitd qui pourra leur ^tre dfte, S. M. defirant faire jouir 
,, les fujets dc tous les avantages qu'ils doivent tirer des mes- 
5,fageries bien ndminiftrdes , & le mettVe cndtat de leur en pro- 
J, cwter dc nouvcaux par la fupprcffion du privilege exclufif tc- 
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tfes mie Madame Herbert qui gagnoic k ce mdcler cent 
mille livres defences, & au lieu dVconomifer , afli- 
ebant un fade de princefTe , fe trouvoic par -lit reduice 
it une fortune tr^s - modique. Le public, loujours bien 
life de voir humili^s les cicoyens Infukant aux aucres 
par ieur lux«,en fuc enchanct^, furtout dans Tefpoir de 
trouver k ce reviremem les avantages qu*on lui faifoic 
envifager ;-mals ce qui r^volta d'aburd ,ce fut qu'auljeu 
d*exercer ceue rentrde du roi dans les meflageries avec 
jiidice, avec modt^ration , ^n achetaiit pour lui , au 
prix le plus favorable pour les ddpofT^d^s, leurs fonds, 
leurs magaGny & (Equipages , on le fi( miiicairemsnu 
hB huilGer de It chsluft vin( fignifier k quelques-uns 
(i) qui batailloienc & diTcqtoient leurs intdr^ts, qn*on 
alloit prendre leurs chevaux , voitures & uftenciles 
fur le pied de reftimadoa qui en feroit faice; ce qui- 
s'ex^cuca de haute lutce, & au grand m^coatenKetneut 



„ cordd auxdites meflageries , Ruffit6t que les circondances poiir- 
„iont le permettre, a r^fohi defaife rentrer dans Ih tnalnyiani 
„ les dits droits de caroiTe que les roeflligeries qui font parcie 
„du bail gdn^l des pofl^s, pour former 4u tout une admlni* 
„(lration loyalci de fubftituer aux caroflcs dont fe fervent les. 
„ fermiers aduels , des voitures l<Sgeres , commodes (Sr bien fuf- 
„pendiies; d'en faire faire le fervtce k un prix iBodtfrtf, ^gale- 
3,ment avantageux au commerce &l aux voytgeurs*; enfm d*aL- 
^treindle les mattres de poile k fournir les cbevaux n^ceflaircs> 
„pour la conduite des dites voitures fans aucun^retarM Hl.ilwcc: 
„ la c^l^ifi^ que £& fervlccexige ,.(&€•?. . . 

(i) Aux entrr^preneurs des voitures de Vtr&iileS' 6t d^. sW. 
Germidn , le^ i S^pttmbse. 1776. 

E 6. 
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Ve cenx-ci, qu*on renvoya I payer (brie b^^fiee ^e 
la chofe. On trouva ce coup d'auioritd blen contraire 
au fyn^me de liberc(^ de M. Turgot» & i Ton reQ>ea 
pour les propri^t^s. 

. A cette premiere clameur fucc^derent beaucoup d*a»- 
ires bruits propres i^ dto^diter renireprife , & qai ^ 
rent regarder comme impoflible ^u*elle rubfif!^e« Oa 
reconnuc, que les deux avantages fenfibles pour let 
voyageurs qu*elle pr^fentoit, la c^I^it^ & le prix too* 
dlque du tranfport ii*^toient qu'illufbires & momenta* 
n^s , puffque les cbevaux de pode ne pourroient fuffire 
k conduire les nouveaux carofTes durant la mauvaife 
falfon dans le9 cbemins rompus$ que Tefpece de ees 
cbureurs feroit bient6t d^truice par la quantity qui en 
periroit, & que la connru^ion des voitures, trop 
fragiles & trop Idgeres , les expoferoit ^ des accidens 
frt^quens, ^ des rt^parations conifnuelles & difpendieu^ 
fes ; qu'il faudroit done inceflamment augmenter lea 
places pour que le roi pdt fe reiirer, bien loin de b^-» 
neficier (1). 

Les plus mod^r^s fe moquerem de la bonbommie 
de M. Turgot , fe laiflant ainfi bercer de loutes les chime- 
res patriotiques dont on rendorraoft. Mais d'autres 
irouverent cruel que fous iin prdtexte de bien public 
aufli mal entendu, il op^rit un bouleverfemenc rui- 
nant 200 families, c'eft»i- dire environ 1,200 perfon- 



(0 tes voltures de h coiir , durant le voyage de Fonuiue.-^ 
Weau t en 1775 , out Qoiai 4,0,000 Uvres de peitc au i9U 
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nes» &» dans une boatade po^dqae , on fie ce md- 
chant quatrain: 

Minirtre ivre d'orgueiT, trtncbant du (buverain , 
Toi qui, fans f^mouvoif, fa is tant de mifdrables » 
PuilTe ta pode abfurde allcr un H grand train 
Qu^elle te mene k cous les diables I 

Sans donte» il Te trouya des d^fenfeurs qui, mJme 
en admettant que la reunion des melTageries dans fo 
main du roi , bien loin d'etre dconoinique » fut k char- 
ge au premier coup d'oeil, fbutinrent qu'fl ne falloft 
pas fe d^courager d'un d(fbui toujours frayeux (i); 
mats ils alloient plus loin^, & riant k lenr tour de ceuz 
qui perfifioient leur hdros de s'occuper d^ikn objec anfll 
petit & aufn fecondaire^ lorfquHl en avoit d*autres de fi 
grande confluences traiter; ils pr^tendofent que cet* 
te nouvelle manutention tenoic au plan va(!e de M. 
Turgot ; qu'ayant rdfolu de faire faire le (ervice en 
argent, il devoit ^tre voitur^ par les diligences, & 
qu'au moyen de cet ordre les b^n^fices des ur^foriert 

(i) Par i'examen fait concernant radminif!ration des nouvel- 
les voitures pour le compte du roi, on a trouv^ que la pre* 
iDiere mife dehors de S. ^K ell de d« millions, quM faudioic 
<)u*e)le retirat d'abord dir les b<!nifices de la nouvelle rcgto 
pour qu'elle ne lui fOt pas ondreufc: & il eff calculi, au con* 
traire, que la ddpcnle excedela rccette; enforte qu'il n'ya f|ue 
deux cboTes k faire ; ou augoiemer les pUces des voyageurs a(; 
kz haut pour fe tnettce au pair & nStmt au deflus , afin de re- 
tirer les fonds d'avaiice & les profits que les ferinicrs donnoient 
^ S. M. , ou remectre !a cliofe ik ces demierst & Celt ce qu*ou 
feat, i ce qu-'on crok. - 

^7 
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A recertars g^rrax dei fiotoces ft rfdalrMenr 1^ 
lien ; que U circulation en ce genre ^t&nt un objec 
d*environ aoo millions ptr an, calcul fait des droits de 
remlfe, d*escotnpte , &c» le roi ^conomiferoit au moins 
trois pour cent , dont il r^fulteroit un b^^fice fur la 
chofe mime de dnqk Qx millions par an* 

QuoiquMl en foit » ce profit ne pouvant ^tre r^put^ 
que comme chim^rique , aujourd*hui que le Aiccefleur a 
repris les anciens erremens de la finance » il a rdfuk^ 
do finnovation un mal rdel & qui fait crier fi g^n^ral^- 
ment quMl palTe pour certain que la manutendon dea 
coches & meffageries fera inceffamment rdtablie fur Tanf 
cien pied » & rendue aux proprietaires d^polRdds. 

Ainfi , loin de mettre en ligne de compte d*aug- 
mentadon fur la recette le million auquel Tapologifle fiait 
monter le b(^n^fice de cette operation , il faut la ranger 
dans la claflTe des efTais inudlement difpendieux qu*a 
Ml faire M. Turgor pour ikiet de cetce multitude de 
fpdculatlons qu'il adopioit avec une trop grande facility. 

Apr(is cette digreffion n^ceflaire pour dclaircir un 
point capital du miniftere de ce contr6Ieur gdntol,. 
fevenons k la brochure. 

„ Par exemple encore , fuivant lui , on cr^e une 
branche de revenu public qui ne foit point un im« 
p6t, lorfquele roi dit: ^yterres incultes de mes fujets, 
,,marais flagnants, landes couvertes de moufTe & de 
^mauvaifes herbes , devenez des champs fertiles, chan- 
ft^gez-vous en une fur face ^;W;W(?/V^ Gf impo/aB/e** 

£nfin> on am(^liore un objet de revenu dejk exi- 



lltnt, Itorf^ae le rbi ordomie dans tes terres incohes^ 
dans les marais (lagnants , dans les landes de fbit do^ 
maine, les Wmes tmdlioracions quMl favorKe & er^ 
courage dans les terres de Ces fujets ; lorfquMl cite de 
fes bois un plas grand revenu par une meilieure admi* 
Biftradon; lorfqu'il fe procure I'^quivaleni , ou ni^me 
Fexc^dem d^un impdt d^j^ exiftonc , en le commuant en 
un autre verfement dans Ton tr^for, moios g^nant pour 
fes fujets , moins prenairt p^cunlairement ^ fur eux >. 
moins d^courageant par Tarbitraire , les inquUkions , les 
yidcesy les entraves des fotmalitds^ &c*^ 

„Or, pour procurer ou cescr^tions, ou cesam^ 
lioradons de revenus , il a fallu , k V^gstd de plufieura 
objets^ quelMglife & le fifo relAchafTent .pendant quef- 
que temps de lews droits. Cell ce que nous demons 
au dernier regne par la declaration du mois d*Avril 
17^^ r qui exempte pendant quinze ans les nouvelles 
creations de valeurs territoriales » de dimes y de tallies ». 
de vingtiemes, &c/' 

„ II a fallu encourager ragriculture , c*eft ce qu*a 
commence k faire le dernier regne par r^iabliflement 
des focidtes d'agriciriture , & par des loins & des fe* 
cours utiles donnas aux. laboureurs* *' 

„Ce(l ce qu'a fait plus eminemment encore le> 
regne aiftuel, en dtabliflant la plelne liberty da com- 
merce , en mettant la Ftance en dtat de tirer de fes. 
bleds les avantages qu*en retire la Pologne » qui n'a> 
prefque que cette fource de fuWiflance. " 

^Ceil ce qu'on trayaille i faire 9. en. sfccei^rant la^ 
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perfeMon dei chemms, en aifuranc leur eiftretien, en 
reodant & ragriculture la portion faHueufe de leuv for* 
face (i). LailTons done faire les cbemids , & b^qt^U 
geons pa3 inhumainement qu*ils foiem arrof^s des fueuss 
& du fang de cane de malheureax, & qui la vivifica- 
tlon de Tinc^rieur & la profp^ric^ du royaume feroieot 
chofe abfolumenc indiffiirente » abfolumenc ^crangere dc 
m^Qie odieufe , sMls n*avoient pas de pain , & 8*ila ue 
pouvoieni efpcrer d'en avoir jamais. " 

II y a des chofes plus vraies dans cecce ^um^nk 
tion des bienfaics' patriotiques de M. Turgot, quoique 
.fujecs encore ii difcudion » ii contedacion ; mais on ne 
peuc nier qu*on n*y d(Jcouvre des vues vafles , dignes 
d'occuper un homme d'^iat. 

Au furplus, pour vaincre dansleurs derniers retran- 
cbemens, ces fronJeurs dtemels , qui, ^ force de cri- 
tiquer tous les moyens imagines d'adriinidrer de mieux 
en mieux, foil par une diminmion de d^pcafe, foit 
pai line augmentation de ddpenfe » foit par une augmen« 
tation vie recetce, rdduirOient k rina(5tion un minidre 
qui voudroit Iqs dcouter & leur plaire. II leur deniaiH 
de ce qu'ils veulent donc^ comment on fubviendra k 
wn deficit qui ne pent que s'augmenter s'il ne diminud? 



(0 Par un arrfit du confell, du 6 Fivrier, on rdduit h 4» 
pit'ds la largcur des routes print-iptiles , tixdc ci - dcvaiit h 6o ; 
ce qui rtnd ^ ragriculture un terrcin perdu , fans qu'il cij r4- 
fiiliftt aucun avamagc pour le coinnierce. Cct arr^t prefcric en 
outre des regies pour fixer la largeur des routes moius impor- 
tances. 
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iyOhl moi (dh rauteor de la lettre} je rals vous 
Tapprendre ? II viendra quelqae minidre bien doux, 
bien^hoon^ce , qiii n*aura pas le courage de fe faire 
ha?r de quelques-uns de Ces compatriotes pour les fer- 
vlr tous; ce qui demande un grand fond ^efprit pu* 
hlic & de patriotisme , n*^tauc pas fore agr^able d^^cre 
. le chirurgien qui coupe les bras ou les jambes d'un 
malade mal avif^, qui , au rifque de la gangrene , vou* 
droh les conferver.*' 

„Ce minidre accort & b^nin poaflera^ -comme Ton 
dit, le terns avec f^paule pendant quelques ann^es» ea 
faifant faire \ T^cac de% afaires » comme i un enfant 
de famille qui acliete du galon » du velours,* des den- 
telles, qu*il revend ^ perce; & quand la place ne fen 
plus tenable, 11 la qnitcera, fans pounaut avoir oubli^ 
de faire , chemin fidfant , fes propres afiaires aflez hoa» 
n^tement bien." 

„ Lui parti , il en viendra nn autre » qui trouvaot 
tout dans lin dtat d^fefp^r^ , & ne pouvant mime ten* 
ter d'y faire face, commencera» comme le cardinal 
Dubois, par fe mettre au courant^ en laifFant tout le 
pafft^ en arriere , ne payans plus chaqae ann^e qu*aa 
pair de la recette. 11 vous donnera tout (implement 
r^die fuivant, que je vous d^fie mime de blimer, fl 
vous ices jufte, puifque vous Taurez rendu niceflaire, 
en ne voulant fouffirir ni qu'on augmence la recetce d^ 
Titat, ni qu*on diminue fa dipenfe!** 

Louis, par la grace Je Dieu, &c. 

„Dans le premier moment de noue r^gne, nous 
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^ donnftmes une dMaratioo pour nofus chafger de tou* 
ffies les decces du feu roi » notre u:^-faot|or^ feigQeof 
^St ayeul » ne confultant dans ^t ftde de ^eofiuftnce 
„ que notre amom pour^ oos fa jets. Mak^ coamie 
yyPexa^t jufiict efllahienfaifanct del r^h^ nous avotu 
y,reconQu depuis, que nous n*aurioos pas dCt prendre 
,,rur nous une telle charge , attendu quec*efi en Fra»» 
yyce une maxime con faerie par tous les pu&lidftes de 
,) notre royaume , & par ua arrdt foiemael de nocre 
„cour de parlementy rendu en 1256, fous Tnn.des 
^plua^rdigleuji & dea phis ^quitables des rois , nos 
^pr^^celTeurs, que le rol qui monte fur le tr6ae 
rt n'efl pas tenu des decces des rois qui Tone pr^cdd^ » 
„ qu*aucant qu'elles one toum^ manifedement au profit 
^ de r^cac m^me ; enforte que la l^galit^ de leur cr6i- 
>,tlon ne. fuffic pas, fans la n^cefltc^ Evidence de leur 
,, caufe & la rdalic^ prouvde de Temploi ; nous au- 
^rionscondnud ndanmoLns ^faire tous nos efforts pour 
>, tdcber de les acquitter , fi par les retranchemens & 
9, les facrifices perfonnels les plus dcendus nous aviona 
„ pu efpdrer d'y parvenir; ils ne nous auroieni rien 
„ co^td » ayanc pour objet de donner k nos fujecs cecte 
5,nouveile preuve de notre amour pour eux. Ils ont 
)» vu avec reconnoiffance comment , fans avoir m^me pu 
9, prendre aucune connoiflance des dettes & des char- 
», ges de nocre dtat, nous nous t^tions empreift^s d'a- 
,,bord de nous en impofer inddfiniment le payement» 
„n'dcoutant que Its raouvemens ds noire coeur & no^ 
ff tre feniibiiitd pour un fi grand nombre de families q^ui 
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Mtvoient befoln decette afTurance pour «xi(ler«. Mftit 
,, ayanc reconnu, parTexamen le plus approfondi » qu'il 
9» nous e(l impoiSble d*acquitter les dect«5 & charges 
„ ant^rjeures k notre aveueipcm au tr6ne » & de faire 
,,acquicter ea m^tne temps les v^ricaMes charges aa- 
,,nuelle8 de notre ^tat, & d*aiileurs le payement de 
9,ces dectes amerieures, pour aucanc qa*elles ne feront 
»,pas prouv^s aroir v^icableaient couro^ au profit de 
t» notre royaume, ^tanc une pure grace » au lieu que 
9, Tacquittement des vraies & ndcelTairea charges an- 
,,nuelle8 de notre dtac, ed un devoir, il ne nous eft 
9, pas permis de les mettre en coocurreace: un roi ne 
,,pouvant jamais avoir & balancer encre la boat^ & 1ft 
»,ju(Uce. ^ cei cau/es^ &c. nous avons dit, ftatu^ & 
»,ordonn^9 &c« (^vOl compter du jour de renrdgtdre- 
,,meQt de notre pr.^fenc ^dit, , il ne fera fait fond «(&- 
^yga6 il ravenir, !<>• Que des vraies & D^eifairea 
)y charges annuelles de nacre ^tat , fuivant le r61e qui 
,,en fera dreflS par nos ordres : s^. Que des rentes & 
,t charges ant^rieures au i^^*. Odobre 1/15: £t quant k 
pyCeUes qui one ^t6 crudes depuls le i^. Sepcembre 
,,1715, jufqu'au 10 M» 1774, ordonnonsqu'il fera 
y, furfis ind^finlment k leur payement , jufqu^il ce que 
^, par Texamen & vdriOcation de leur cauTe , & de 
,»remploi des deniers qui en font provemis, (examea 
^que nous ferons faire incelTamment par des commis* 
M faires k ce d^ut^s) nous ayons reconnu quelles font 
,» les dettes de cette dpoque qui ont tournd ^v^ritable- 
^menc au profit de noae royaume s pour en ordonnior 
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99 Ic payement , & quelles feront celles qui n^ ont par 
,, tourn^ ,pour flatuer k regard decelles -ci c^ que nous 
,,prercrira notre jultice; fans avoir ^ ^tablify pour rai- 
fy fon de ce , d'impoficlons nouvelles* 6i donnons en man* 
^^ dement y &c,** 

Mais outre Pinttfr^c perfonnel , cet agent fi ^clair^ 
& fi a^if, fi propre k determiner les fujets k concou* 
rir aux operations evidemmenc bienfail^mes du gouver- 
nement, n*y a-t*li pas des motifs plus nobles qui de- 
vroient les guiderl^ Ne doit - on rteff k fii pofierfce? fd* 
crivain p^rt de-li pour envifager fous ce point de vue 
les ameliorations de M. Turgot & jette dans fes apo* 
firopbes un interne & un pathetique vraiment etoquens. 

„Par exemple, etoit-ce un blen, ecolt-ce une 
jttftice, qne ce malbeureux, pere de famille, qlii lai(^ 
foit,dans fa cbaumfere ddcouverte, une feinme hive 
& defTecbee, tes mammelles pendantes,& aucour d*el« 
le fix enfants tout nuds , fans laic , fans para , s^alldt 
trainer ^ deux lieues de- h , douze ou qutnze jours par 
an , pour preparer fans pnyement les cbemins qui font 
rouler plus mollement le char du preiat & du publicain » 
& qui d^ublent Topulence du cultivaceur ? Quelle fe« 
ra Tame de fer & de boue quiroferoit dire? Eh bien! 
que navons-nou^ pas vu, que tfavons-nous pas ea* 
rendu au fu)et des corviesi** 

„Etoit-ce un bien, etoit-ce une juftice, qu*ua 
fermier flit oblige de donner fon bled , yraiment d 
perte dans un mari^he, je dis vraiment k perte, lorfque 
la malTe anuuelie de fa recolce ne pouvoic ^ par les en* 
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naves des vences forctes^reraplir les imp6is du roiylt 
dime , les frais de r(:inciice & d'exploitatlon , le paye*- 
menc da propriciaire Cic la ttos chdcive fubfidance du 
colon ik de fa famillu 'i Quel e(l rhomme aveugle qui 
Toferoic foutenir? Comnierc ne verroii- il pas qu'on ne 
feme que pour recueiiiir ^ que fi Tagriculcure ne peut 
faire vivre ceux qui s*y conlacrenr, il faut nc^cefTaire- 
ment Tabandonner pour d'autres travaux qui puiflent 
nourrir leut homme , & qu'aiofl c'^toii appeller la (!^. 
rilit^ & la difette , par (s^s moyens memes mal - adroite* 
xnent imagines pour les pr^venir/* 

„£coiC'Ce un bien, ^toic*ce une ju(lice,,que Tin* 
duflrie ftt perp^cuellement retenue captive & dans la 
ddpredlon , fauce d*une premiere mife pour pouvoir 
s'exercer librement? N'^coic-11 pas jude de lui tendre 
une main fecouraWe ? ** 

„£coit'Ce un bien, dtok-ce une judice, que td 
port flic priv^ de commerce pour enrichir les ports voi« 
fins (i); que le commerce des vius d'une grande pro» 
vince & des provinces voifines ,. fi)t facrifi^ k rtnc^r^c 
de quelques propridcaires d^une vilie ; que de grandes 
& de belies manufactures de yerrerie fulfent araendes k 
un ^.t^; de decadence & de deferilon, par la coa<^ion 



Ci) Ceci cfl relatif k un ^dic donnd k Verftilles au mois d'A- 
vriU par leqiiel S. M. pennec de faire circuler liforcraent les 
vins dans toutis T^tendue du royamne> delfis emraagafiner, de 
les vendre en tous Leux & en tout tems, & de les exporter 
en toutc faifon , nonobftant tous privileges pardculieis ife Io» 
caiut k ce conttaifcs , que S« M« fuppdme. 
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de Vendtc lenrs verres dm$ uUes villes ptut^t que itm$ 
telles autresy & k tels acheteurs plut6c qu*ii tels autres, 
& qu^enfin une Inondation de privileges exclufifs, de 
vences Torches, de g^nes Cms Dombre» d'entiavea in* 
cToyables, courrlt toute la furface d*un royavme ^va 
qui la nature a tout fait , & qui n*avoic k g^mir que 
de fes propres loix ? Combleo d*auures chofes encore je 
pounois vous citer , fi je ne craignois de faire un vt>- 
lume au lieu d*une lettre?' Cependanc , quels efforts 
n'a-t-il pas fallu faire pour brifer ces entraves, & poor 
amener , peu k peu & par d^grds , la liberty s'afleoir k 
c6i6 de la propri^t^, pour les faire 8*entr'aider Tune 
par Tauire? ** * 

Uorateur pourfuit avec uoe loglque preiTante & plei* 
ne d'^nergie. 

„ Mais , die • on » ce font des innovation^?. Je le 
veux* L*aimant, la bouffole, ies lunettes , T^rndtlque , 
rimprimerle , Tagaric, les forces pour niouvoir & Cle- 
ver les fardeaux , tant de d^couvertes en un mot en 
phyfique, en chymie, en mddecine, en gdomdtrie, en 
allronomie; &c. ddcouvertes, non pas feulement fp^« 
culatives, mais vdritablement & utilement appliqu^es 
aiix befoins des homines , ont M aufll dcs innovations ; 
car on ne les connoifToit pas furement la veilie du jour 
oCi on les a faites : falloic-il done les profcrire par cela 
feul qu^elles dtoicnt des innovations, & retenir le genre 
humain dans une dternelle enfance ? Mais d^ai Hem's 
pent- on de bonne foi appeller des innovations Tex^- 
cution du voeu des duts d*une gnmde nation, ie retoui 
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i !a Ubertd primitive, ttHtf Vexercict refpeftable des 
premiers aftes de la jadice naturelle? Si ia formne a 
jett^ fur nous un regard favorable » fi nos peres nous 
ont cranfmis une propri^t^ hono^ce, une aifance qui 
D0U8 fafle jouir des douceurs de la vie» devons-nous 
voir avec indiflf^rence, avec infenfibiiic^y avec d^daia 
nos malheureuz freres, nos coacicoyens foufiiransy &, 
oe devons^nous pas nous rdjouir qu*tm jeune monar- 
que regarde comme Ton plaifir le plus vif, comme foa 
devoir le plus facrtf , de leur adoucir les mlferes de 
cene vie humaine, de leur rendre leur condition fup- 
ponable"? 

L*apolog{(!e pfoficant de ce moment d*entfaoufiafine 
pour ne pas laifTer refpirer les d^trafteurs terraffes du 
minillre , termine par ce morceau , od Ton trouve T^lo- 
ge de M* de St. Germain r^uni k ceiui de M* Turgor* 

„ Voulons • nous d'autres motifs eno^e ? Des Fran* 
9ois compteroient*ils pour rien la gloire, la proip^r^, 
la fdret^ m^me de leur patrie? Voyez ce royaume que 
fss mauvaifes loix , que fon adminiflration videuCe one 
amen^ k fa ruine» & & qui II d'ed redd que ce que lea 
puifTances voiGnes ont daignd lui laifler. Comparez dans 
Puffendorf notre population du tems de Charles IX , i 
notre population d*au}ourd'huL Voyez feulemem ce 
qu*eUe ^toic U y a un nede,& ce qu^dle ell a i»rdfenc 
11 exifle encore des rdgiffares & de^- dtats fideles » q/ai 
conflateront que dans ces cent demleres annto elle t 
diminud de plus d'un dnquieme. Fallolt-il done que 
nous noty lalffidBoof noQcir , pour ainfi diae » d'inaa^ 



Aon, & parv^ir au ^ulM pdriode d'afihibiiflfement 
polUique , fans nous en appercevoir & fans y remddier , 
femblables k ces hommes qui , condamnds k la more , 
prdferenc de mourlr doncement dans un bain » en fe fai* 
ftnt ouvrir les veines , & sVceignant fans s*en apperce« 
Yoir? II a done fallu nous revivifier & au dedans & 
au dehors. 

,»Sous un rol, pour qui ramour du blen eft une 
pafiion & un befoin , deux hommes fe font rencontrds 
qui font courageufemenc entrepris : tons deux fermesy 
pleins de grandes vues , animus d^un grand intdr^c pu« 
blic, lous deux fi fort fupdrieurs & rinc^r^c perfonnel 
que de ce €6t^-lk TenvJe elle-m£me n^a pas of^ les 
entamer. lis ont march^ ii grands pas dans une carriere 
pleine d*^cueils & de precipices, lis one eu la noble 
alTurance de fe rendre voloncairemeni Tobjec d*une mul« 
titude innombrable de mdcontencemens & de haines pour 
faire le bien gdndral , le bien mSme de ceux qui les 
oucragent. £t nous n*avons pas la patience de les lalffer 
faire , lors mtoe qu'en lifanc atcentivemenc &v en fecrec 
leurs premiers eflfais , nous fommes forces de convenir 
que le feul amdur du bien a pu les dider, que le vain 
amour de la nouveaut^ , la prdtendue iliutlrarion qu*oa 
veut lirer des grands changemens, &, fi je puis m'ex* 
primer ainfi» XErofiratifme tninijlMd u'infpirent point 
de tels plans; que quand mdme ils fe feroient tromp^s 
en quelque cfaofe • ce ue pourroic toe que les erreurs 
d*un homme de bien qui mdrice qu'on T^clatre , & non 
pas qu-on Toutrage. .^ £t cependant on les trouble , on 

les 
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les harcele» on les calomnie, on les accufe, on voit 
de mauvais ceil ceox qui ofent penier & parler pour 
eux! £t nous difons que nous aimons notre pacrie, 
que nous aimons nos femblables ! £t nous fommes 
Fran9oisl " 

Je crouve , Milord , dans le courant de ce pamphlet 
une anecdote que je r(!voque en donte , parce que vous 
ne m*^ avez pas parl^: Tauteur prdtend que les ^dics 
de M« Turgot ont cauf^ la plus vive Amotion de joie 
en Angleterre ; que Ton les y a traduics dans notre Ian- 
gue & qu'on y en a fait , coup fur coup » cinq ou Gk 
Editions; que dans plufieurs de nos villes, k liridol 
furcout , on a bu des rt^fies , on a fait des danfes » on a 
c^l^br^ des f(^tea,en Thonneur de Louis XVI & de 
fon miniftre. Je ne crois pas que le peuple chez nous 
aime affez ies 4:kien$ de Frangois pour, s'^tre r^jouT k 
ce point de ieur bonheur^ furtout dans ce moment od 
11 n'ignore pas que ceux - ci ne s*affligenc nuUemeut de 
nos calamitds , & voient avec wm fatisfadion trop con« 
forme k Ieur conduite, la gnei^e fanglante qui s^ouvre 
avec nos colonies en contribuant de Ieur mieux k les 
feconder dans Ieur icidioti,! Celt ce qui f<^ra la matiere 
de ma prochaine lettre. 

Paris, ce 30 Juin 1776* 

Lis itonnemem des Chartreux. 

Que notre roi confulte Mtuirepas^ 
Qu'il foit Ibn Mentor & (bn giiidr* 
Tme in. Q 
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Qu*h tous fes cpnfeils il pt^Gde, 

Cela ne tiou& lurprend pas : 
Mais qu*h Turgot le Mentor s'abandoniie, 
Qu'il laiflb ce miniftre fou 
Le traiter de foible & de moii , 
Quand il peut lui river Ton clofu. 

Cell ce qiii noii« dtonne I 

Dans tout Paris, au.mili«u du frfcas. 
Que peribnne ne s'entretienne 
Du gobe-mouclie de Fergenne^ (i) 
Cela ne nous furprend pas : 
Mais qu'avcc lui notre pauvre couronne, 
Dont I'honneuc eft un peu diSchu,^ 
Dans l*F.urope n^ait pas're^ <^ 
Quelque coup de pied dans le cu j 
C'efl ce qui nous ^tonne I 

Que Lamoignon (2^ trouve audi pcu d'appas 
Au miniftere qu'il occupe 
Qu'aux amufemens dc la jupe, 
Cela ne nous furprend pas : 
Mais qu'un mortal qui penfe & qui raifonne » 
Qui n'eft ni bfite ni pgot, 
Se lailFe trailer d'Oftrogoth , 
Pour foutenir fon cher Turgot, 
C'cfl ce qui nous t^tonnel 

^^ Que Saint - Gsrmaia connoifle les foldats » 
Qu*il foit un brave liorame k la guerre , 

CO Rien de plus injufte que cette ^pithete : M. de Vergcn* 
ncs eft ccrrainewient le ineilleur mlniftre qiraic la France. 
CO M. de Malesherbes, qui palfe pour pen galant. 



Et qii^on Pdleve au minidere , 
Cela ne nous furprend pas: 
Mais qu'il admetre aupr^s de fa perfonne 
Un petit Guib£rt CO » ce pied -plat. 
Qui fe croit un homme d'dtac, 
Et qui dans le fbnd n'eft qu'un fat, 
Ceft ce qui nous dtonnel 

Que de ^Sarthe on ait fait queique cas, 
Tant qii'il h'exerfoic que Toffice 
De lieutenant de la police , 
Cela ne nous furprend pas : 
Mais qu*on lui trouve une tfite afiez bonne 
Pour une place oCi.ce chri^Lien, 
En confcience n'entend lien, 
Et qu'il ne fera jamais bienj . 
C'efl: ce qui nous <S^onnel . 

Qu'avec des gens fur I'honneur pen dtfllcats, 
Saint-Gerim:n traire & leur'cohfie 
Des vivres Tutile rtJgie, 

Cela ne nous furprend pas : . 
Mais qu'il s'obftine k vouloir ^u*on la donne. 
Pour enrich ir fes favoris , 
A des frippns (2) qui, dans Paris, 
Sont deshonor^ & flc^tris ; 
C*c(l ce qui nous ^tonne t 



(i) Voyez ma premier^ lettre de 1776. 
Ca) Doiimer & Saurin , accufds de< moippole', & mis 2i la 
Baililie dans le terns dei^ ^meuces* 
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Pr$fkMe UffpHne. 

VivcDt tobs m Mai e^tiiij;^' * 
Enqrdop^difiet »' '^ 

Du bonbeur fiin9(^ ^^, 
Onods EcMottdHet; / - 

Pir kofs .fiHni, an. terns d'Adam, 

Nous ieviendiai»> cfeft Vem ptaai 
Bfdnos tes ififleB 

_Moinas lesaffille. ■ - 

Ce n'eft ^ de nof bCNiqiiiDt 

Que vient lefir (Beoce; « 
En eux ces j^ pdfakBna ' 

Onchftpfaices 
Les Colbert & les Sally 
Nous paidflent grands, mab fil 

Ce n*eft 4u*i§noniice 
O gui|l 

Ce .n'eft qu*ifnotancc« 

On verra toi» les ^tets 

Ennre eux & confbndre 
Les pauvres fiir lews grabits 

Ne plus fe moribcdre i 
Des biens on fera des lots 
Qui rendrontjes gens ^gaux: 

Le bel oeuf & poodie, 
Ognll 

Le bel «uf ipondret 
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Du tu6me pas martheront 

NobleOb & fOturei 
Les Francois retourneronc 

Au droit de natare. 
Adieu parlement (k loix. 
Dues & princes & rois » 

La bonne avencure: 
O gu^l 

La bonne avencure I 

Puis devenus vertueux , 

Par pbiloibpbie ; 
Les Francois aoront des dieux 

A leur fancaifie : 
Nous reverrons un oignon, 
A J^fus darner le pion: 

Ah! quelle harmooiey 
Ogu^I ' 

Ah , queUe hamionie I 

Alors d*amour (tiret<5 ,* 

Entre fbeurs & freres ; 
Sacremens & parent^* 

Seront des chhneres: 
Chaque pere imicera » 
Nod, quand il s*enivta: 

Libert^ pldnieie» 
O gudi 

Vheni pleniere* 

Pius de molnes langoureux, 

De plaincives nomies s 
Au lieu d'adrelTer aux cieux 

Q 3 



Mtdnes & nones, • ,^ , . ..j 
On verra ces inalheureux^ .^ ,-t . -^ jV 
Danfer , abjui^iit leup ^^p ' • .' .1 

Galante diaconiiCft . ' y. 
O gu«$l ^ .. : .".v 

Galante d^^acoone'. '^ 

Partifans des novadbns 

La fine feqtteH| t . . , . . ^ u* - 

La France , des nations ^ ' ^ 

Sera le inodele;. ., \ '. •^■ 
Et cet honneur nous devr!9ti||» • ' 
Au Turgot & compagnona. 

B£l<^ne immoiceile , 
'O gu^l 

Befogne immo|telie t 

A qoi devrons-nous le plu»? 

C'eft k notre tnato*^ ^ 
Qui fe croyant un abus » 

Ne voudia plus V'^tre (i)» 
Ah I qu*i! faut aimer le bien , 
Pour, dc roi n^Stre plus rieni 
J'enverrois tout paitre, 

O gu^! 
J'enveiTois tout pattre I 



^i) Ceci a rapport k un proper de S. M. k M. de Malesber- 
bcs. Ce miniftie fuppUant Ic roi de vouloir bien accepter fa 
ddniiilion : que yous ites bfureux I quf ne puis -jc nim alUr 
anjft! hVcria ce prince.- Mot bien phiiofophique , qui piouve 
coniliien 11 fenc i'es devoirs & a dcfir de les leiDplir. ,Le cou- 
plet cxprime mal tout ceia* 
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Am: Robin turelurelure. 

Sous le miniftre Turgot^ 
Nous vivons k raventure, 
Sans favoir que metcre au pot, 

Turelure j 
Ne buvant que ds Peau pure, 
Robin turelurelurc. 

Le miniftrc* gros & gras. 
Jit d'une dpaifle encolure , 
Veut ddu:uire tojs dtats, 

Turelurs , 
Mt^mc' la inagidrature , 
Robin tiuelurelure. 

Si Turgot; hd fans efprit, 

Kt peu de litt^ratui^, 

Se trouve un p^u contredit, 

Turelure, 
On yoit qu*il a Tame dure , 
Robin turelurelure. 

Sous le regne de LauU , 

Nous n^aurons plus de dorurej 

Son miniftre ;iou« r4dui( , 

Turelure, 
A nous liabUler de bure , 
JiLobia curelurekire* 



Q4 
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Condoreet , Ibn chevaliei <0 
Mais de fort trifle figure, - 
Ptdtend pouvoi^ allied," 

Turelure , 
Avec le vrai rimpQfture » 
Robin turelurelure* 

II Cpurtife avidemment, 
Cette maigre creature, 
Qu*encenfent fervilement^ 

Turelure , 
le d^lire &1e paijure. 
Robin turelurelure. 

Je ne dirai pas Ton nom i 
On le lit dans le Meraire^ 
A Tarticle dirmfon^ 

Turelure, 
11 eft ^ciit fans raturt, . 
Robin tbrelurelure. 

On y remarque ces mots: 
Vanyllh a forc6 naHire , 
Pour convaincre tons les fbts, 

Turelure , 
Qu'on n'entend pas la culture , 
Robin turelurelure. 

^f or diet ah hoc ^ ah hae^ 
Met fon clprit en torture. 

Pour 

(i) Le marquis de Condoreet, fecrdtaire de Tacaddmie des 
fciences , ayant ^crit pour d<^fendre ie /yft^me de W. Turgot 
fur ks bkdst 
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Pour nous proaver que d*un fac 9 

Turelure , 
On tire double mouture, 
Robin turelurelure* 

Bfaudegu^ le plus forcend 
De cecte manufk^ure. 
Nous dit en illuming , 

Turelure : 
Meffieurs , fuivez la nature, 
Kobin turelurelurei 

Point de f^odalitd. 

Nous dit - il , dans fes brocbares, 

Mon cri» c*e(l la libect^ I 

Turelure I 
Ilors le rot, tout efi roturc, 
Robin turelurelure. 

O royaume tnfortund 1 
Dans quelle mdsaventure 
Turgot t'a - 1 - il done plong^ 

Turelure, 
Toi , & la race future , 
Robin turelurlure. 



/fnalyfe du fyftSme de M. Targot. 

Inonder T^tat de brigands. 
Multiplier let mendians , 
Dcs malheurs augmenter la fomtne i 
£t foulever les payians , 

Q5 
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Sotjt les j^lUltnts effrayans 

Du fyflfiirc dc ce grand bomme 

Dont les fouS font les partifans, 

Riez, chantez, peuple de France, 

Vous recouvrez la liberty : 

Quant k votre propri^c^,. 

Le prince en garde la finance > 

Et de ce fortund bienfait 

Zdio fefa le produU neU 



L E T T R E XLI. 

Projets & priparatifs cCarmemens en France. 
Etat de fa marine. Portraits defesprinci- 
paiix officiers en cette partie. 

X AND IS que fiotre in!nif!ere 9 Milord, cherche ^ 
en impofer ^ la nation, en tnnon9ant de prdiendus 
fucc^s & des diflenfions chioidriques entre tes Infur- 
gens, les Francois plus adroits avancent en befogne, 
& il palTe pour conftant que Tade par lequel les colo- 
nics vont fe du^clarer ind^pen dames eft ^ la vcille d'ac- 
querirtouterauthenticird &toute la/anftion quepcuilui 
donnerundtatnaiflTant. Ceft ^ qiioi doivent conduire na- 
turelleraeni les rdfolations piifes par le« parties^ fd- 
parses de ce grand corps , pr<§tes a fe rdunir in- 
dilToIuftunient contre nous, Nos rivaux n'ont pas 
nianqud de leur procurer, .avec rentremife 6iQ$ ndgo- 
cians de ce royaurae, des feco^rs en munitions de 
guerre (^i) propres ^ les cncoursger & ^ fonienter la 

(0 lis en resolvent fuitouc des colonies Franjoifus, o£i Ton 
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fciflion d*avec It mere patrie. Au rede, i\s fbm leut 
mdtler & jouent un r61e que nous prendrions biea vo* 
lontiers (i nous ^tions (Jans le m^me cas ; mab plus fins , 
ils n'ont garde de fe montrer ouvertement , & fe con- 
tentent d'actifer le feu & de preparer une incendie done 
lis puifTent impunetnenc recueilllr les debris. On aflu- 
re que la cour de Verfailles , poor accdldrer plut6c la 
d-marche de la part des Asdricains qu'elle a fi fort a 
coeur , leur a promis de recevoir un d^put^ de leur part 
i^ridant ict. On le nomme d^j4 : on Tappelle M.d'Ean^ 
& Ton dit quMl e(l parti le 15 Mai, mais qu^il reilera 
cachd dans cette capitale jufqu*^ TcWc^nemem de la fd* 
paration legale de nos colonies. 

Cefl k la mdme aftuce du ininiftere de Louis XVI , 
qu'il faut rapporter le bruit des grands preparatifs ma- 
ritimes dont il e(l quellioQ en ce momeni-ci, II proBie 
d'abord de la circondance pour s'affranchir d^ refp3ce 



les porte ea entrep6t , comme vous pourrez jugcr par Textrait , 
que void J d'une lecnre du Cap • franfois , dj 15 Avril 1776..., 
„ Nous voyons aTez fouvent ici des vaiflTeaux venant de TAii^-^ 
„ rique fepcentrionale Angloife , qui fe prdfenrent fans beaucoiip 
^ de myftere. lis nous ont enlev^ toutes nos munitions de g ler- 
^Be qu'en a voulu leur vcndie , & om fait changer d'objet k 
, nos fpt^culations de commerce , qui fe font tourniJes vers ccr- 
,,te partie. La poudie k tirer vaut ici kprdfeni 7 livrcs 10 fols 

la livre , ainli du relic. Le conjxrfes ne donne perniiffibn h ces 
jjb'ltiinens de venir chcz nous qu'k charge de prendre en re- 

tour une certaine qusntit^ de la mafchandife en queft^on. Du 
,, refte , tous ccs lufurgcns font pleins de conGancc & nc dou- 
l, tent nuilcmeiu du fuccfes de /leurs armes V 
Q6 
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de (ervltude oil nous tenons la mtrioe de.ce royftutne.y 
& la monter ftir un pied plos refpedable. La d^fenfe 
naturelle de fes colonies, lorfque nous envoyons vers 
les n6tres des efcadres & des armies » en eft un pr^ 
texce bien plaufible ; mals un objec plus eiTentiel en eft 
le but ; c*e(l toujours de faire accroire aux Infurgens qu*on 
fonge ^ les ddfendre plus efficacement par une guerre 
ouverte , & de les porter au»point d*une reparation con- 
tie laquelle ils ne puifTent revenlr. 

Les armemens annonc^Syprochains on plus ^loign^s, 
dont on donne la liHe (i), confident en 3d vaUTeaux 
de ligne & 7 frigates » favoir 18 des premiers & / 
des dernieres au mois d'AoAt , S vaifTeaux & 5 fr^ga* 
tes k la fin derann^e, & 10 valiTeaux & 4 frigates 
Tannde prochaine* Dans tout cela iTefl pas coroprife 
Tefcadre d^^volutions aAuellement en mer. Malgrd 
ces efforts, comptez toujours que le gouvernement n'a 
aucune envie r^elle & fmcere de guerroyer, & no le 
pourroii dans ce moment-ci. La plnpart des vaifleaux 
defignds, quoique neufs, exigent un radoub confide* 
Table, & d'ailleurs II faut le terns de garnir les maga- 
fins. Diff^rens b^ciinens , cnvoyds dans le Nord , one 
ii6 y charger des marchandifes & approvifionnemens 
neceffaires. Ainfi TAngleterre n*en doit dire inquiete 
que par rencouragement qu'en re9oivent nos colonies 
& Tembarras qui en r^fulte pour elle ndcefihirement; 
car , au moyen de Ton rdveil , la France fe met en dtat 

CO "^I^^c fera inf^rde II U fuice de cettc lettic* 
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d*fl9qadrir tine pnfponddrance que noas fommes fur te 
point de prendre. Je ne vols que deux partis k pren- 
dre dans ce moment«ci ; celui de terminer notre guerre 
d*Am^rique par-cette campagne » & fi noos ne rduflif- 
fons pas k ramener k la foumldion nos colonies , d'ac- 
c^der promptement k leurs defirs , de les reconnoitre 
mtoe ind^pendantes fi elles rexlgent, mats en leur fai- 
fant envifager le danger pour elles de s*unir it la Fran- 
ce> leur ennemie naturelle, ainfi que la n6tre, la nd- 
ceflicd de former fur le champ avec nous un traitd de 
commerce, une alliance offenfive & d^fenfive, & de 
riparer ainfi promptement , autant qu*il fera podible » 
r^norme faUte politique commife par notre minifiere* 

II y auroit un autre parti k prendre ^ & que ne nuin« 
qaeroit pas le lord Chatham, Ci , par une dtourderie dont 
il efi incapable , il eut engage S. M. Dritannique dans le 
ddiil(^ embarraflant oi^ elle fe trouve , fur la rdponfe peu 
cathdgorique que vient de donner M. de Vergennes k 
notre ambaffadeur , que fans ^tre en guerre la France 
avoit, par Texemple du palfd, befoin de fe mettre en 
garde concre quelque agreflion fublte; il enverroit fur 
le champ k Terre-Neuve un vaifieau de guerre & quel- 
ques frigates, enleverott d*un coup de filet k h Fran* 
ce , peut- £cre , dix mille de fes meilleurs matelots , V6- 
nerveroit ainfi pour longtems & 6teroit aux rebelles 
Tefpoir des fecours prochaias de cette puifTance , les 
emp^cheroic de fe porter k une extr^mlc^ dont lis en« 
vifageroient les fuites jf^cbeufes. 

Je vols que le lord North , fort entreprenant comre 
Q 7 
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'oJDns'& no&fujets, mn]gr6fon g^rne, manqire det^ 
te dans ces occafions importances^ U compte fur Tef- 
pric pncifique du mpnarque fran9ois & de Ton piinl(le« 
re ; il efpcre de pouvoir les cenlF aiToupis & avoir le 
tems de r^duire nos colonies avant que la France fe 
foil mife. en pofture d'aitaquer. ~11 eft pen effray^ des 
pr^paratifs de I'Efpagne, parcequ'il fait queleur direc- 
tion eft contre le Portugal, & il fe fiacte, en mainte* 
nant la diviflon enire ces deux royaumes , de n*avo:f 
rien ^ craindre du premier: politique d^teftable, puif- 
qii'il fe met dans k ndceffit^ de foutenir un alli^ foible 
& qui ne peut f ^fifter feul , ou de fe le voir ehlevei 
& de fajre perdre ainfi h TAngleterre tine fource f^ 
condc de richeflfes pour fon commerce. Mais laiflbns 
les raifonnenlens politiques & revenons aux faits, Vous 
me demandez ce que fait I'efcadre de France. Voici 
le journal de fes foitifes & de fes forfanteries. Dds 
fon depart (i) une des frdgates a fi mal mancfeuvr^ 



(i) Es trait d'line Icttre de Breft du 22 Avril „ L'erca- 

,,dre eft fonie de la rnde le 20 Mai; le vent diant prcfquc 
„coiiti3ire, ellc a c.ii bcaucoup de peine h fortir du Goulet, 
„& il a fallu louvoyer. La Rcnomm^e en a foufiert. Dans- 
„unc anfe, appellee Taafe See. Anne, M. de Monceuil , capi- 
*,tJune de cette frtgate, ayant voulu revirei de bord , a donn^ 
„rur une rociie fi lourdcment, que le b^timenty eft rcftc & 
„ron ignore encore fi Ton pouira \q ramener. Prelque toiite 
,, refcaiUe a touchd, inais fans Ctre endominrgf^e, ik, clle a 
., coininu<5 fa route. Ilier, h dix heures du matin on ne la 
i, voyoit plus. Le vent eft bon. On blftme fort M. DichaC- 
^, fault d'avoir appaieill^ dans une circonftance auflU cuii^iua 
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qu*elle.s'e(l troav^e bors (T^tat de la foivre, & a *^ 
forcde de rentrer pour fe r^parer. La jonaion dei 
deux divifions s'^iant faite on a br<ild beaucoup de 
poudre en Thonneur de M. le due de Chartres (i). II 
y avoit d^jk des rel^ches , & le vaifleau entr'auires que 
devoit monter S. A. Sdrdniffime ^toft en Portugal. EK 
le a dtabli une croifiere, dont fobjet parole ^tre de 
favorifer les b^tlmens des Infurgens & de leur faciliter 
Tentrde des ports de France. On d(Sbite une efpi^- 
glerie de M. DuchafFault, dont on ne croiroit pas ca- 
pable ce marin , qui n^a rien moins que Tair d'un plaU 
fant (2) , & que ies Fran9ois citent avec complaifao^ 



5,11 eflarrivd qudque^ retraitw» mais en petit nombre. Un 
„feul capitaine de vaifleau y eft coi^ris. II paroft que M. 
9,de Sartine a de beaucoup rallend fon projec On dit ici 
yyqu^il ne gardera pas la marine, dc que c*eft la raifoo de (bit 
^retard." 

(1) Par des lettres re^es de notre cfcadre en dite rfea 
7 & 19 Mai, la divifion de Rochcfort s'y ^toit rdunie k celie 
de Toulon. Cette demiere avoit paru le 14. M. le due de 
Chfirtres avoit ^t^ rcgu avec tous Ies honneurs de prince dtf 
Sang. On avoit crij5 trois fois yiye le rot ! & 11 y avoit eu une 
triple d^ctiarge de toute la moufqueterie & de toute rartillcrie 
des vaifleaux. S. A, s'dtoit enfuice rendue k Lagos jwur y pren- 
dre Ic cotnmandement de fon vaiflTcaH , oil ii avoit rel^chd ^ cau- 
fe de fes mslides. L*cfcadre continu^it k croifer dcpuls le cajy 
d<2 St. Vincent jufques k Lagos & ^ ex^cutcr diflKrentes ma» 
nceuvres. 

(2) Vo'ci ce qu'on dit : refcadpe franfoHe, aux ofdre« de 
M. du Cliafrault, lieutenant -g^ndral des arni&s n^vales, ren- 
contra dans le commencement du mois de Atu' , i la vue da 
c:>p la Roque ^ la ftdj^te angloife U Lsdford^ cfaarg^e de uon- 
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ce. Mais je fuis rdvoltd de fon propos iofblent dam 
une autre occaflon^ & il faut que notre miaiilere foic 



pes, qui, apr&s diverfcs manoeuvres fie route pour craverier 
Tefcadre ; elle n'avoit point de pavilion. M, du Chaffault ayanc 
fait faire un mouveroent k tous fes vallH^aux , cecte frdgace ie 
trouva comme enfcrmde dans Mcadre. Ne voyant plus de jour 
pour paflTer , elle prit le parti d'amener toutei^ fes voiles , & de 
iTjettrc en fin fon pavilion. Alors le g(Jn^ral Fran90is , changea 
fon ordre» & tira cctte frdgate de Tefpece de labyiinthe dans 
lequel elle k'^coit inconfid(^rdment engagde. . M« du Chafiauii 
dlrigea enfuite fa route fur Saint Vincent. 

On ajoutc que le 17 du mSme mois , h la hauteur du cap de 
Saint- Vlhcenc , I'efcadre franyoife , ^tant fur trois colonnes , on 
appergut deux bAtimens portant pavillou Anglois j Pun venofc 
du large : M. du Chaffault le fit mettre fous fon ^couce ; Tau- 
tre ^toit la frdgate du roi d'Angleterre , VEntrcprlfc ; elle Ion- 
gcoit la c6te en forgant de voiles \ enfuite elle porta fur Tefca- 
dre , & vuK fe mettre en panne ^ demi - portde du canon* 
Biencdt apr&s fon canot piu^ut ^ la merj mais elle le rappella* 
& le fit rembarquer auflit6t que M. du Chaffault lui eut fait de- 
mander quel dtoit fon dtffein. Las de ccs manoeuvres lentcs, 
incertaines & propres k doniicr des roup9ons, le gdn^ral Fran* 
901$ s'approcha davantige du bitiment Anglois, & le fomma 
encore de dire qui il dtoit & ce qu'il vouloit, en ajjutant que 
fon refiis ne pouvant le faire prendre que pour un forban , il 
eilt h remettre prompccment Ton canot \ la mer & \ envoyer 
un oHicier pour fe faire connottre. Le capitaine Anglois rcpli- 
qua que [i Von exfgeoif de tui cette d-marche , // n'ayott point 
d'orin h rcceyotr ^ & tie s^y foumettroU pas\ mats que p c^ito'it 
h tUre d*/gards & de pol'ucjfe , tl fcroU charmS d'cn marquer au 
^iniral Frango'is, Sur la rdponfe honn^te & polie qu'il rcfut , 
iJ crvoya fon canot (k fes deux lieutenans h bord, 
. M. le comtc du Chaffault Ics re^ut dans fa ch.iinbre du con- 
feil, en pidfcnce de fon diat-inajor, & Icur reprocha rirr<5gula. 
ritd de Icur conduite; ils s*cxcufercnt de leur luiejx, en affu- 
rant qu'ils n'avoicnt pas eu I'intention de raanquer au pavilion 



tuffi foible envers eelui de Verftilles qu*il eft encrepre- 
nant envers nos colonies , sHl n'en fait pas demander 
iatisfaaion. Cela ne feroit point arrive da terns de notre 
iameux Pin. 

Des lettres de Cadiz annoncent da rede , qae cette 
efcadre re9oit journellement des avaries ,* & qae c^ell 
tousles jours quelqae bfttimenc qui arrive pour fe rac« 
commoder C^) ^ cependant II eft it pr^fumer que let 
officier^ employes en ce moment font les plas expdrf* 
mentis entre leurs camarades* Jugez-en f>ar f^chantil* 
Ion & voyez ce que vous avez k cralndrel 

Ind^pendamment de ces faits j*ai voulu mieuz con* 
nottre le corps » & ayant eu occaGon d*en queftionner 

Fran9oiss Us ajouterent que la mer dtoit libre, & qu'ayant Qr« 
lire de viQter les bfttimeDS de Bodon, ils avoicnt reconnu pour 
tel celui qui s*(5toit rang^ ^us fon dcottte, & quails avoIeiM 
cru pouvoir le fouillet: ^vous n^en aviez pas le droit , leurrd- 
,, pondit M. du ChafTault en les congddiant ; c*eftt 6x6 agir con- 
9» tre le droit de la mer & des gens & je ne fouffrirai. jamais la 
9, vifite d'un biciment, de quelque nation qu'il foit, lorfqu'il & 
», fera mis Tous ma proce^ion. *' 

. (i) £a void une entr'autres , en date du 5 Juin. • • • • . ,; Vous 
,, fommes en relftche ici pour rearer h Solitaire & la TerpficO' 
9i re. Le premier > par une mauvaife manoeuvre de M. le due 
», de Chartres » malgr^ les reprdfenutioqs de M. de la Motte 
„ Piquet, fon capitaine de pavilion, a aborcid la fixate & tous 
»,deux ont M endommagds 6e obliges de fe rendre k Cadix* 
„ S. A. a eu la gdn^rolU^ d'dcrire en cour qu'il ne falloic attri« 
,,buer cet accident ^ perfonnc qu'it lui. Le vrai e(l que c'eft 
„au Sr. de Bougainville, intrus dans le corps de la marine & 
^ intiiguant, qui a captd la bienveillance du prince, qu'il faut 
wle reprocber. Lc prince eft alld voir Gibraltar pendant qu^on 
%, net Ton vaiflbau en dtat de retounier k la mer* 
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un membrc (i) , dont le tdnioignajge pe pouvolf m'itr^ 
fbfptft , j'ai appris de fa bouche ce que, nous en avjoos 
i^ redouter. Cdcoic d'ailleurs lui-mdme'Un excelkoc 
offici<fr, tr^s appliqud ^ Ton mdcier, y ayanc acquis des 
connoifTances didiagudes, &.donc la perte a 6t6 d*au- 
tanc plus regrende du minidre qu*il ^toic k la veille 
d'cxtJcuter une miflion fecretie en Angleterre & f^ 
les c6tes de France. Voici le rdfultat de notre com* 
ver&iipn, que j'ai« fiiivant mon ufag^e,. tout de foite 
^crite en remrant cbez moi. ]e le ddfignerai foua le 
nom du Marin dans noire dialogue* 

L E M A K I N. 

Jamais, fans doute, les clr^onrtances ne pourront 
ttre plus favorables i la France pour une guerre con- 
tre la Grande- Bretagne. Ccpendant }e tremblerols en- 
core s'il furvenoit une rupture* 

L' E s p I o N. ^ 
Comment! eftce que vous ne feriez pas prfiis? 

L E Marin. 
Pas tout- Ji- fait. Nous n'avons ni vaifleaux, ni mu« 
aitions, nimaielots, n! officlers. 

L'E s p I o N. 

Je n'y con9ois rien. J'entends dire dans toutes lei 
converfations, quant aux vailTeaux , que vous en re- 
gorgez, Bien plus, un de vos camarades m'a aflurd 



(l) Le chevalier d'Oify, capita hie de vailTeau, mort Je< 
puis pen. 
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qae lors de la difgrace da due de Cholfeul (i}, i la 
veille de nous declarer, la giierre, vous aviez 64 vaiff 
feaux de ligne, non compris ceux do ia coaipagoie 
des Indes , dont , par arran^emeac avec les adiouna^ 
res 9 le roi devenoic propri(^caire* 

L I*: Mar in. 

II vous a dk vrai, & |e puis vous en donner la prea« 
ve , car f ai dans ma poche la lide de notre marine e« 
1 77 1, que je me irouve par baftrdli raifon d'un irt- 
irail que j*ai fait ce matin avec le minifke (2)^ Elle 
u'ell pas beaucoup augmenc^e depuis,parce queM. d« 
Boynes s\l\ plus occupy k faire des experiences que 
dQS vailTeaux » que d'ailleurs nous ne pouvions trop tnu 
Vailler ^ cec accioilTement fans nous faire avec vous 
autres uue querelle que rhomeur padfiqoe de Louts^XVl 
vieilliiranc ne youloit pas ^gager. fiienplusy elle^e^ 
diminui^e , en ce que n^ayant eu aucun foin de ces 
bfiiimens, beaucoup fe trouvent pourris, dans le cas 
d'une refonte ou d*un radoub c6nGddr^ble,m^me avaat 
d'avoir dtd k la mer. On m'^crlt de Toulon qu*il tfy 
ft pas adtuellement fix vaiiTeaux en ^ut d*^tre ^ra^s. 



CO Le 24 D^cenibre 1770. ' 

(^2) M. le chevalier d'Oify me tira en rn^me terns cette 1I& 
te , & , fur ma curiofitiS d'en prendre copie , il_ me le permit 
Je vous rcnvoie jufqu'k ce que je puille vous fiure part deS 
chaiigemens. La cane de la marine de Toulon fUrtout eft pr^- 
cieule par fes d^ails. Enfin vous y u-ouveiesi un catalogue des 
vaiflfeauk de TEfpagne k cette dpo^iue, Je vous renvoie le tout 
k joiodte k la ]&n de ma lettre. > 
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Vous en pouvez juger aiKment par la Hfte qtfon r^. 
pand depuis quelque tems du nombre confiddrable de 
vaiiTeaux, qui dolveut occuper pendant plus de diz« 
huit mois cetce foule d'ouvriers qu^on fait palTer dans 
nos ports. 

U£ a p I o N» 

£t vos magaGns, efl-ce qu'ils ne font pas bieu 
fournis? 

L E Marin. 

Par la pr^voyance &.raaivit^ de M. de Sartine il 

vient de nous arriver des Alices du roi cbarg^es de tou* 

ces fortes de marchandifes du Nord pour la conflruc* 

lion, le radoub & gr^^ment de nos vaifTeaux^ mais 

malheureufement il ne peut fe pourvoir de mateloti 

^ «vec la m^tne facility. Cette claiTe d*hommes ne peut 

fe former qu'avec le tems & par uu grand exercice. 

L'E s f I o N. 

Mais vous en avez dd r(^tabiir Tefpece depuis la paix. 

L G M A R I N. 

• Vous nous en avez 6i6 le raeilleur moyeu en nous 
enlevant le Canada , Loulsbourg & refirelgnant nos pS- 
cheries. Le roi a fait ires • peu d'armemens , & noui 
fommes fort mal pourvus en ce genre. Nous n'au- 
rions pas aftuellemenc de quoi armer cous nos bdiimens. 

L' E s p I o N. 

Pourquoi n'avez-vous pas clierch^ h fupplder aux 
occafions qui vous manquoiea: de naviguer dans vos 
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colonies du Nord de f Amdrique que nous tous irioof 
conquifes » par d*autres courfes dans lea mera da Nord 
de rfiurope, qui vous auroient procure le triple avan* 
tage d^^iendre vos claflea de marina, de vous pour* 
voir it meilleur compce dea matierea de premiere n^- 
ceflit^ pour la marine & de lea avoir d'une quality 
fuperieure ? 

L E M A R I If. 

Vous avez trouv^-I4 une des plua grandea faucea po# 
litiques qu^aienc commife lea minidrea de la marine de- 
puis la paix. 

VE a p I o If. 

pal ^td farpria d'apprendre dana mon voyage ea 
RufHe qu'on voyoic 4 Crondadt commundmenc aoo 
vaifTeaux Anglois par an , & tout au plua 4 ou 5 de 
vocre nation* Cependanc c*eft par cette branche de 
commerce que voua auriez pn voua dddommager de 
vos pcrtes. 

L E Marin. 

Nous aurions gagnd noua-m^mes le fi'et que nona 
payons continuellement it une foule de navires HoIIan« 
4ilois , qui nous apporcenc le chanvre , le goudron , le 
boia de fapin, les mdturea, les fers, foit pour le rol, 
foic pour les ndgocians. En outre, j*ai dtd fouvenc 
k m^me de verifier que ces fadtenrs Strangers ne nous 
procuroienc que des marcbandifes de quality infdrieuret \ 
quelquefois m^me les parties avarices de ces matierea , 
& quMls nou^ lea vendoiem 1$ double de ce qu'eltea 
^oiltent dana le pays* 
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L* R s p I o N. 

Je m'en rapporte bien k cette nation. 

L E Marin* 

J*en ai donnd un exeinple dans un mdmoire que f ai 
fourni au miniftre fur cet objet. Pour Tengager ^ aug. 
menter.ainfi la marine du roi, je fuppofois uri charge* 
ment de chanvre qui cotite tout au- plus 12 livres le 
quintal ^ PtHersbourg ; les frais d'armemeni , fi Ton doit 
les compter, avec les droits acquitt(?s h Elfeneur, quand 
m^me on fuppoferoit que les vaifleaux de S. M. les 
payafTent, n'augmenteroient pas le prix de vfngt fols 
p?.r quintal. On aurbit done pour 13 livres ce qui 
coiite de la feconde main , & dans I'^tat aftuel des 
chofes, 26 ou 28 livres. 

L' E s p I o N. 

Je croyois, avant de connoitre ce pays-ci & fon 
commerce, que quelque raifon d'etat fecrete ou igno* 
rde empdchoit de prendre la r^folution que vous avez 
fuggdree k M. de Sartine ; mais je fus bien furpris d'ap- 
prenJre d'lni Fran9ois ^i) , charge par wten'm du con- 
fulat de Petersbourg , qu'il n'avoit cefle de laire ^ deux 
miniftres fucccflifs (2) desreprefentations vives & pres- 
fantes , de Tefpece de celles doni vous me parlez. 

L E Marin. 

Enfin j'ai fait entendre raifon au miniftre acfluel, & 



- Ci) M. Rimbert* 
(2) M« le due de Piaflin & M. dc Boynes. 
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H vient'de commencer cetce utile navigation* }e lais 
que cette ann^e 11 y a eu 25 ou 30 de nos bitim^ns 
qui ont entrepris ce voyage , audi n^ceiTaire pour nous 
procurer des officiers que des macelocs. 
L' E s p 1 o N, 

A Ti^gard des officiers, ce n'eft pas le nombre qui 
vous manque, pai fait depuis peu acquifidon d*un 
it at de la marine qui me tient lieu d^almanach , & 
f ai ^\i draerveill^ de cette multuude , qui ne doit pas 
vous fervir ^ grand'chofe en terns de paix. 

L E Marin. 

Si ces Meflieurs, foit dit entre nous, car ce font 
m.es camarades avec qui je ne ve.ux pas me ftcher, 
fervoienc bien du moins en terns de guerre » le roi 
n'auroic pas ^ fe repentir de les entretenir ^ d grands 
frais dans leur inutility. 

U £ s p I o N • 

- En efFet , pendant la demiere guerre lis ont fait biea 
des fottifes. Mais tout cela eft renouvell^. 

L E M A R I N. 

Oui, les individus. Mais i'efprit du corps, qui 
eft diabolique , refte : la force de la v^rit^ m' oblige 
d'en convenir. Elle ne tioit pas ^tre fulpedle dans ma 
bouche. ^ 

L' E s p I o N. 
Jaurois era, au contralre, que la conftitution de- 
von-e marine Tauroit rendue ndceflalrement excellente, 
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car eofin fotfs Louis XIV elle a iti pontfe I on poiai 
de ^lendeur ^tonnanu 

L E Marin* 

Ce n*a jamais 6t^ qae par intervalles. *I1 y a un vl« 
ce radical qni emp^che qu^elte ne foic eifentiellement 
bonne & fe foutienne , fiirtouc pendant la paiic : c*e(l 
cette ligne de demarcation encre nos deux marines > 
fuivant laquelle un officier de la marine marchande » 
quelque adtion quMl faflfe , eft toujours exdu de la 
marine royale, & conG^quemment des honneurs qui y 
font attaches, m^e en terns de guerre-, &, au con« 
traire , un oflicier de la marine royale fe croiroit des- 
honord s*il fervoit dans la marine marchande , lorfque 
S. M. n*eft pas dans le cas de remployer ; ce qui ral* 
lenut rdmulacion des premiers & lailTe les autres dans 
une inadlion pernicieufe. Croiriez - vous que la moiii^ 
de nos gardes -marines & enfeignes de vaifleau n'ont 
pas vu la mer(i)? En efFet, depuis 14 ans de paix, 
le roi ayanc encore faic moins d'armemens que de cou- 
tume, par la diminution de nos colonies, & ces jeu* 
nes gens ne pouvant ^tre . places que fur les vaifleaux 
de S. M. & fous les ordres de leurs officiers , on n'a 
pu leur faire acqu^rir beaucoup de pratique, Enfuite la 
n^ceffitd de les occuper aux moindres occafions qui fe 
pr^fententj fait qu'on renforce les dtats • majors , lef- 

quell 

Ci) Du moins avant les escadres devolution qui ont eu lieu 
depuis Tann^ demicre. Cell une redridion que me fit le chc* 
valier d'Oify, 
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quels dtoient foit difpeodieaz ca Fc«cee, o&E^or je 
minidre , poor ^onomifer ks foods de (bo < 
d'etre plus drconipeft encoce lor ccs d^cafiss < 

dinaires. 

U y a DO autre iocooTdoiem» OK>te IfaiGhley i 
^galemenc vrau Ceft qa*ao moyeo de cette qinaiii6 
d'officlers, le fervice devienc beaoconp plot dooz, 
prefque nul , & les jeunes gens ne fe formenc & ne 
s'babituenc pas ainfi i la vie dure & adive de leur 
xndtler. 

En vous parlant , II y a nn inffamt, des tots* 
majors » fai paru y comprendre les gardes- marines , 
qui, dans le fait, n'en font pas. Ond^Ggneen g^n^- 
ral fous cecte denomination ceux qui mangent ^ la ta* 
ble du capiiaine, & pour lefquels 11 ell pay^ par le rol. 
Les premiers, fuivant refprit fage de rinflltudon, font 
ri^pucds de Gmples foldats , doivent eo faire les fonc- 
tions, & manger ce qui s'appellei^ la gamelle', c*e(l« 
it -dire ennre eux, maisdes m^mes vivres que T^quI* 
page. Depuis fongtems on a oubli^ le principe de 
cecte difcipline f^vere ; les chefs les re9oivent k 
leur table, & cet adoucilTemenc funefie a introduit 
une familiarity, une infubordinadon , qui ne font que 
s^accrolcre lorfqu'ils font parvenus au grade pour lequel 
lis font faics & a'uquel lis afpirent. On en a vu un 
exemple bien remarquable Tann^ demiere , dans Tes* 
cadre od ^toit M. le due de Chartres. Ces jeunes gens 
flvoient tellement abuf^ de la bonc^ , de la popuIarit<l 

Tome III. R 
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"a fm Toiila s*cii plaiB- 

on detoir doot flt oTsi- 

* U a coieflaKttc fes rtiex- 

! & CD a {Mrie 4 ftn le* 

|e icBs FaoecdoiB. 

L* £ s p I o K. 

Ces gardes •marioes ibot la p^phuere de vos offi- 
cien, & oe peoTenc ^tre re^os qQ*a|«i^ avwr fiii cer- 
tallies preaves de ool^e^ 

L E M A R I v. 

Ooi, Ton appeUe intnis dans oocre coipt, & Foa 
ttpxAe de maovais oHl tons ceox qui n^'ooc pas ainfi 
pafT^ par les grades. Le prince doot je Tiens de voqs 
parler , eft cenf^ Tavoir fait. D panit de Rochefon 
Fannie' demiere en habit 6t garde - marine ^ & il fut 
Domind pendant la campagne , fbcceflhrement , enfei* 
gne , lieutenant , capitaine de vaifleau ; il a ^^ ^ev^ i 
la fin au grade de chef d" efcadre qa*il a aAnellemenu 
II ne fera d^clar^ lieutenant -giniral des sm^es nava* 
les qn^aa recoor. 

U £ s p I o N. 

AinG , ce qui parotiroii devoir contribaer ^ la prof- 
.p^t^ de votre marine y eft un obftade par les abus 
qui fe font glifT^s dans on dnbiiflemenc fi exaU<S fotii 
Louis XIV. 
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L E Marin. 

Ced que fous ce prince le m^rite nVcoic pas exclu 
de notre corps; que les Dugui'Trouin & les Jean 
Barth dtofenc admis k 4:ommander fes esci^^res. Ced 
que ce monarque favoit punir & r^ompeafer. Cefl 
que (es minKtres, pleins de nerf , avolenc le talent de 
donner des ordres, de les faire refpefter & ex^cuter des 
plus illudres perfonnages. CqH que la dlfcipline & les 
ordonnances ne foufFroientaucune Infraftlon, C*eft qu'ea- 
fin les ofHciers de la marine , appliquds k leurs fonfli- 
ons & allidus k leur ddpartemenc, ne venoienc point 
Intriguer, cabaler ik la cour* ne cfrconvenofent, n^ob- 
f(fdoient pas le minidre, & furtout ne lul^ffoient pat 
craindre de cheoir , sMl ne fe rendoit docile ^ leurs 
Infpirations , s*il ne gouvemoit par eux & fous eux. 

L* E 8 p i-o N. 

Voil^ de grands inconv^niens 1 

L E Marin. 

St grands que M. le due deChoifeuIylorfqu*!! avoit 
ce ddpartement, ^toit tentd de, cafTer tout le corps, 
pour le reorder enfuite fous une nouvelle forme, fen* 
tant bien qu'ifc n'avoit que ce moyen violent d'y remd- 
dier. Ne nous ayant plus fous fa direction » 11 n*y a 
pas pris le m^me int^r^t. Son coufin , le due de Pras* 
lin , ^toit trop foible , trop inappliqu^ pour avoir de 
(i grandes vues. U a trouv^ doux, ai) contraire, de 
laifleralnfi faire la befogne par ceux qui voufoient bica 
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•de S. A.quMIs n^i^toiem pos mdme leur cfaapeati en 
entr&nc od elle ^coic , ou en Tabordanr. Ce prince , pea 
accoutumd i^cette indidceoce, n^a pas voulu s*en plafn- 
dre & les faire rentrer dans un devoir dont lla n*au« 
f oiem iamais dd s^ftearter. 11 a feulement fait fes reflex- 
ions fiir une pareillo inlblence & en a parl^ il fon re* 
iour & fes intimeSf de qui je tiens Tanecdote. 

L* £ s p I o N. 

Ces gardes •marines font la p^piniere de vos offi- 
ciers, & ne peuvenc ^crere9us qu*apr^s avoir faic cer* 
calnes preuves de noblelTe. 

L- fi M A It I N. 

Oul, fon appelle sn/rus dans notre corps, & Ton 
regarde de mauvais ceil tons ceux qui n*ont pas ainfi 
pair^ par les grades. Le prince dont je viens de vous 
parler , eft cenf^ favoir fait. II partit de Rochefort 
I'annde' demiere en habit dt garde - marine , & il fut 
nommd pendant la campagne , fucceflivement , en/ei» 
gne , lieutefiant , capitaine de vailTeau ; 11 a ^t^ ^lev^ il 
la fin au grade de chef d" efcadre qu'il a aftuellemeut, 
II ne fera d^clar^ lieutenant -giniral des armies nava* 
les qu'au tetour. 

L* E s p I o N. 

Ainfi , ce qui paroltroit devoir contribuer \ la proT- 
,p(^dcd de votre marine y eft un obftacle par les abus 
qui fe font glifT^s dans un dtabliiTement fi exaltt^ foos 
Louis XIV. 
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L E Marin. 

Ced que fous ce prince le m^rite nVcoic pas exclu 
de notre corps; que lef Dugui'Trouin & les Jean 
Bdirth dtoftfic admis \ 4:ommander fo escg^res. Cell 
que ce monarque favoit punir & r^ompeafer. Cefl 
que fes miniftres, pleins de nerf , avolenc le talent de 
donner des ordres, de les fairerefpefter&ex^cuter des 
plus illudres perfonnages. Ced que la difcipUne & les 
ordonnances ne fouffroieniaucune infraftion, Ceft qu'ea- 
fin les ofHciers de la marine , appliquds k leurs fonflf- 
ons & allidus ^ leur ddparcemenc, ne venoienc point 
intriguer, cabaler Wa cour, ne circonvenoient, n'ob- 
f(fdoient pas le minidre, & furtout ne lui^ifoient pas 
craindre de cheoir , 8*il ne fe rendoit docile ^ leurs 
Infpirations , sMl ne gouvemoit par eux & fous eux. 

L* E s p i-o N. 

Voil^ de grands inconv^niensl 

L E Marin. 

' St grands que M. le due de Choifeul , lorfqu'il avoit 
ce d^partemem, ^toit temd de^ cafler tout le corps, 
pour le recr^er enfuite fous une nouvelle forme, fea* 
lant bien qu'ib n*avoit que ce moyen violent d'y remd- 
dier. Ne nous ayant plus fous fa direction , 11 n*y a 
pas pris le m^me int^r^t. Son coufin , le due de Pras* 
iin , ^toit trop foible , trop inappliqud pour avoir de 
(i grandes vues. II a trouv^ doux, ai) comrajre, de 
laiflerainfi (aire la befogne par ceux qui voufoient bica 
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sVn charger. Efl vemi le Boynes (i) , tout neuf, 
fans confinance par lui m^me , pattri d'ambition & 
d*amour - propre ; le moyea qu'li p(^t tenfr t^ce k de 
grands feigneurs qui r^crafoJeni de lear nom , de leur 
credit , de leur fup^rioritd ! M. Turgot n*a fait que 
pafler. Nous avoos aujourd*bu! pour clief un ancien 
lieutenant g^ti^ral de police. La marine n'a pa que fe 
ddt^riorer fous ces minidres , & fe remplir de nou* 
veaux abus* 

L' E s p I N. 
Et qu'a-t-on fait de ce corps d'officiersde la com- 
«pagnie des indes ? fen ai toujours oui dire du bien. 

L E Marin. 

Certainement il faut avouer que c'<5toii ce que nous 
avions de mleux. Sous^ le Boynes » il a ^t^ quefllon 
un moment de les incorporer parmi nous. Bientdi un 
cri general s'eft fait entendre ; toute la marine s'eft r^- 
vokc*e conire un pareil facrilege. II a fallu abandonner 
ces braves gens h leur malheureux fort. lis font mtoe, 
je crois , redds la plupart fans traitement , quoique les 
aftionnaires eulFent dipuld dans leur adte de ceffion au 
roi que S. M» s*obIigeroit de les rdcompenfer. 
L' E s p I o N. 

Cela eft incroyable. II n'y a pas deux gouvememens 



CO Je confcrvc rexpreffion m^rae flu chevalier d'Oify, qm 
Hi'a p.iru avoir Ic plus fouverain ui^pris pour cc miniftrc. 
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cotnme le vAtre ! Enforce cJu'au]ourJ*hui , (i vous aviez 
guerre' avec nous, oa ne faurolt qui envoyer daas 
rinde! 

Lb Marin. 

II s'efl fait quelqaes armemens depuis pour ce pays* 
I^. Mais, en g^n^ral, noire corps n*eft point au fair 
de cettd navigation. 

L* E s p I o N. 

Sans dottte, on auroic recours alors ^ ces ofEciers 
qu*on d^daigne aujourd'huL 

L 2 M A ft I N. 

Cela ne feroft pas pollible. Naturellement ils ne 
voudroient pas dtre fous nos ordres & jamais un o di- 
cier de la marine," que db je? jamais un garde -mari- 
ne n'a fervi fous un offlcier-bleu. 

L* £ 8 P I O N. 

Que veut dire cett6 d^ominationf 

L E M A R I K. 

Nous appellons. ainG ceux qui Q*ont point de gra- 
des dans la marine da roi , ou qui n*ont que des gra« 
des interm^diaires , & ne roulent point parmi nous. 
Les capitaines de fldte , de bri^loc , de frdgate , m^me 
les officiers de port, quoiqu% aient cet avancage, & 
puiiTem parvenir au rang d*officier g^n^ral , nous r^ 
pugnent beaucoup , & c'efl ^ qui ne fera pas cam* 
pagiie avec eux. 

R3 
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L* E s p I o N. 

Pour des inarins, vous ^ces Sien ddIicats,MeflIeursf 

,L K M A: K I i«k 

Oh!' c'tft comme celt..... .Pucant la gaene der- 

niere un^.tniniftrf^qui auroit bien dt connpltre Teiprlc 
de notre corps, puifqu^il en ^toit, M. de Malfiac, t 
fait ^chouer une des plus utiles- & des plus fiires ex- 
peditions qu'on etit entreprifes. II ^toic quedion d*in* 
tercepter fur Sfe, Hilene vos vaiffeaux de la conpagnie 
des Indes it leur retour. 

L' E 8 P I O N, 

Je me rappelle ce que vous voulez dfre. .Ceft en 
1759. Nous en avons bien ri en Angleterre. J'aTot# 
un de mes parens fur un de ces bfiiimens,^ qui m'aflu- 
la qiiMl n'avoit tenu qu^aux Francois de s'^mparer dQ$ 
cargalfons de ces navires, valanc plus de 25 millions. 

L e Marin. 

Cell prdcif^meni ce dont je voulois parlcr. 

L' E s p 1 O N. 

J'ai vu ^ la Haye en 1760 Tauteur du projet, ub 
nommd Marchis. 11 me couta comment M. de Maffiai 
lui avoit laiflS Tefpoir de Texdcuter lui - mdme , com- 
ment , lorfque cet Stranger fut alTez avanc^ pour ne 
pouvoir plus reculer , il lui fit entendre enfuite qu'il 
n'^toit pas poffible qu'il commandit en chef, & ?i» 
blouit par un brevet de capiiaine de- frigate pour la 
campagoe, en rafTurcnt qu'il feroit toujours Tame & 
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le confeil cTun M. de Mgrniere , qui fut cbargd de Tex- 
pddldon ; comment , par la jalouCe & Torgaeil ilei 
officiers les plus fubalcernes & la mollelTe du chef » il 
reila, fans la moindre fondion, d^ns T^tac le plus 
pailir; comment, malgrd toutes les fottifes faites au 
moyen du peu d'^gard qu*on eut k Ces confeils , on vie 
cependanr les navires indiquds » dans le tems prefcrit , 
de manlere i^ pouvolr s*en emparer; comment enfiat 
on manqua toutes ces captures , malgr^ la facilitd de 
les faire. 

L E M A R t rr, 

Ced k la lectre. Ce coup de main ne ratta que par 
Tantipatbie du corps des officiers contre Tlntrus qu'on 
avoic m6\6 parmi eux* 

L* £ s p I o N. 

Cette balTe envie ^toie cependant bien aveugle. Lti 
poufler au point d« manquer fa fortitoe! On a ^elne k 
croire de pareiltes cbofes , d'autant que vpus autres 
Meffieurs de> la marine royale, paiTez. pour n*(itre paa 
d^nu^s de refprit d'intdr^t, pour toe tr^-merc^naires^ 
pour aimer k faire la pacotille. v 

L E M A K 1 m 

On ne pent le- nier. Ceft pronvtf par rfbp d*excm- 
pies. On a vu dans la demiere guerre des vaifleaux 
fon^idables ne pouvoir manoeuvrer pDur ^cre trop char- 
ges, & fe laifTer ainG prendre , prefque fans tirer un 
' coup de canon^ Mais fi ijous almoos biea Targeni, 
ftousaimons encore plus Thonneur* 
R4 
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. L* E s p I o N. 

f)e quel honneur voulez-vous'iious parler? Car le 
vdricable eft de bien fervir fa patrie. 

L K M A R I N. 

Ce n^eft pas de celui*!^ dont naus nous piquons, 
mats d^un qui nous toucbe plus perfonnellemenc , de 
r honneur du corps; c*eft de ne point fouflWr-dVtran- 
gers qui failenc mieux que nous, qui nous donnent des 
le9ons, furcout dcs ordres, & de tout facrifier plut6(| 
que de recevoir cette bumiliation. 

U £ s p I p N. 

Ce principe peurroit ^cre bon s'll excicoit les talens 
parmi vos camarades , G , pour ne point ^tre furpaiT^s » 
ils faifolent eux - m^mes des prodiges. Mais de la fa* 
90U done vous m*en parlez , iis n'en font pas U, 

L £ M A ii I N. 

II ne faut cependant pas prendre les cbofes trop i 
la lectre. Dans le grand nombre nous avons encore des 
ofiiciers de diftinftioii , mais plus k la queue ou dans 
le centre du corps qu'k la i^te. Voulez - vous bien me 
pr(}ier vocre almanacb ? 

• L' E s p 1 o N. 

Tr^s-volontiers. Je ferai fort aife de connoltre les 
illuftres adverfaires que nous aurions k combattre, en 
cas de rupcure. 

(^Ici , je lui remts mon it at de la marine^ & il 

apo* 



C 393 ) 

apoflilla fuccejpvement les noms que je yais vom itidi- 
quen.) 

(i K M A R I N, 

Quam li nos deux vice-amiraax» vous pouvez les 
apprdcier aufli-bieQ que mpi. M. le mar^chal de Con- 
fians (i) & M. le comte Dacki (a^ font trop coa- 
nus des Anglois pour avoir rien ^ vous en dire. Tous 
deux vous ont encore dtd plus utiles que ramiral Byng 



(i) Void un portrait de cetofficier, tractf au commencement 
do la derntere guerre, moins desavantageux. Je Pai trouv^ 
dans im manufcrit fur la jnarine, qu'on ra'a confid, & Timpar- 
tialitd exige d*au:ant mieax que jele place id, que rauteor dcolt 
i mdme du le bien coanotcre & du corps de radminiftration. 
II e(l (bus la date du 12 Di^cembre 1755« M. de Conjlaas n'^colc 
alors que lieutenant gJndral. 

„M. de Conflanf^ pour les taleos du mdtier, 5ev^ jurqa\rjx 
^nues par la molti^ de la marine-& mis par Tautre au dcr- 
9,nier rai)g,'rdunk tous les fuShiges fur Particle de la bmvou- 
„re. II a fait des fames cOfeDtlelles dnns la derniere guerre. Sa 
„campagne de 174!$ auroit couvert de gloire un officler aHlz 
» habile pour lavoir mettre ^ profit les chrcondances.. 11 d^pen- 
„ doit de lui de rdparer le ddfaftre de Tescadre du due d*AnvilU , 
„ de s'eraparer de Cbiboudlon & mt*rae de reprendre Louisboiirg. 

,, 11 manque de ^andeur d'ame , & n*a pas rougi de s'attri- 
^buer hautement la prife da Norshumherland ^ que M. de Pe- 
„ rier avoit r»*duic. La fobridtd n'eft pas- fa vertu : . il eft vain . 
^emportd, foible, capricieux, & fe lailfe conduire parde jiu- 
i,nes cerveaux. S'il peut 6tre regard(S comme uu gdudral, c'eft 
„ tout au plus un jour d'aftion. '* 

(2) Dans le mfime manufcrit, void ce qu'on difoit de M. 
Dachd. „ M. Dachd a beaucoup d'acquic , de courage Hz 

,, d'ambition , raais il n'eft pas heurewx au refte , aiuiable 

„ (^ ufes g^&euXi 11 eft k la tfite des capitaines.'* 

R 5 
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ii la France. Vous devez au premier h p6rte >ent!er» 
de notre marine & au fecond yos prodigieux (Seeds 
dans rinde , la' profp^ric^ de vos i^tabliflemens & la 
dedraftlon de notre compagnie; mais vous avez drd 
pnrti mdme de la faute de vove amiral en le Faifam 
fervir d*exemple. On ne connote point cette maniere 
d*inl!ruire clhez nous : an contraire» on a r^compenr<i 
M. Dnchd, en le mettant k la ti!te de notre corps, 8c 
Fon s^ell content^ de ne pas donner k M. de Conflan» 
le cordon -bleu auquel 11 afpiroit* 

U £ s p I o N. 

Que cet honn^ce homme n^ venoifil chez nousi 
Nous ne lu! aurions pas donnd nos flotres k commaa- 
der> mais tous les cordons qu'il auroic deQr& 
Lb Marin. 
Cdtoic celui de Turquie qu*il lui falloit. 
L* £ s p I o N. 

Et vos lieutenans-g^ncraux? Vous avez, fans dott- 
te, Ik de vieux routiers, des loups de mer? 

L E Marin. 

Ne plalfantez pas. £n voil^ un qui vaut bien lea 
v^tres : le comte d'EHaing. II a toutes les qualii(3s 
eirenielles k un flibuflier , un courage intrdplde , une 
fant^ robuile , une activity , une patience infaugables : 
il n'a d'autre ddfaui que d'avoir la vue baffe. 11 a en 
outre toutes celles n^ceflaires au commandement , la 
t^te la mieux organifi^e , de la dignity > de la fermet^ » 
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un amour ardent de la difcipUne*' II ed cravaflleurr 
aauellemem ii a quaere fecr^calrei qu^il emplole $ il 
joint la th^orie & la pratique , 11 a de gnmdes vues, 
f*occupe fans reliUrbe de (bo m&ier , & ne feroit pa» 
moini boa miniftre qu^excellen^ g^n^siU 
L* E s p I o N. 

Malgrd cela'fai oul diie que votre corpi ne Taimolt 
pas. 

L E Marin, 

Farce qu*il ell entacbd de ce pdch^ origlael qa^ 
•rien ne peut effacer, qu*li ell un Intrui. 

L* E s p 1 o N. 

Mali c*efi on bomme d*un grand nom^ ee me feo^ 
bic? 

L R M A R I If • 

Perfonne ne flgnore, mais il n*a point pafl*^ par let 
grades. Un gentilbomme qui fen depuis quarante ans;^ 
qui fait que fans fe prefler en rien, ftns fe diftinguer, H 
doit parvetilr avec le terns ^ dtre oiEcier-g^ndraly roit 
de mauvals ceil un pedbnnagie qui , fous pr^texce de 
belles a^ons , vient lui pafTer Air le corps & le recu* 
ler de fon rang. Cela; n'dtoit point dans fes arrange-- 
mens lorfqu'il s*ell fait garde de la marine; & une r^' 
compenfe ainfi accord^e ao m^rhe, eft & fes yeux 019 
palTe - droit , lui fendant odleux rindlvidu couveif dTyk 
ae gloire qui Toffufiiue. 

R ^ 
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L* £ 5 P 1 O N« 

}e commence k me rendre. Je li^^tois pas au fait 
d^une hl^rarchie militaire, od les rangs fe reglent fur 
]es rides & non fur les cicatrices. Cela ne fe pratique 
pas ainG chez nous. Chaque nation ^ fa m^cbode* 

Lb Marin. 

Raillerie & part » il faiit convenir que nous n^avoni 
dans notre corps perfonne qui approche du m^rite de 
M. le comte d'Edaing. Aufli, malgr^ les clameurs die- 
vdes contre lui , lorfque le Boynes , le redoutam , Ta 
envoyd ^ Breft pour y commander , perfonne n^ofa 
broncher, & il fit rel|)efter fes ordres avec une auftdr 
tM ^ laquelle nous n^dtions pas accoutum(5s. C'ed ce 
qui s*appelle un maltre • homme dans tome la force 
du terme. 

L* E s p 1 o N. 

Qu'efl-ce que ce M. de Beaufremont , Prince de 
Lijienohl Voil^ encore un grnnd nom! (i) 

L R Marin. 

Celui-I^ efl dans les regies. II a chemind par tous 



CO Oil en avoit des efpdrances en 1755 , fuivant le raanufcrit 
ddjk cit^2 on diToit le chevalier de Biaufremont ^ chef d'efcadre, 
tft rempli d'ardeur & animd d'une noble Emulation ; il Tait ce 
qu'il doit ^ fon nom & n'en dcmentira pas Tddat lorfque I'oc- 
cafion lui fournira les moyens de fe diftinguer: il s'cft crop pcu 
appliqu^ au mdtier , mais il s'en apper^oit^ & pourra rdparer 
fon peu d'acquit: c*cft rhoniuie du uionde le plus aimab1e,cul- 
tivant la jcunefle jufqu'^ Pinddcence : fas manieies contraftuut 
paifaitemcjjt avec Ja morgue de bleu d'autres. 
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les digc^s. Aaffi a-t-il fefprit du corps fup^ieure^ 
ment. Du rede il a biea fait, car fes talens ne Tau- 
roient (I^rement pas fait coonoto-e. II aime cependanc 
aflfez Ton mdder, il en parte avec plaifir, par loquacU 
td, pour bavarder, pluc6c que par auraic veritable, car 
il ne Ta jamais ^cudid* II e(l d'une ignorance craile. 
II commandoit une divifion dans Tefcadre de M. de 
CottfianSf & prenant pour fignal de cbafle celui de ral- 
liement, il fe mit ^ Mr k pleines voiles jiifqu^i ce 
qu*il eut atceint la rade de Tifle d*AiJC, 

L' £ S P I Q N. 

En voili aflez. Je m'en fouviens i prtffent. Ceil 
encore un de nos amis, J'avois ffngratitade de Te' m^- 
codnoltre"! -. 

L E Ma r I n. 

Quant au comte d^Aubignj (ij, c'eft un homme 
fage , appliqud & fon mdder , bon pour, reinplir une 



• CO ^^^^ ^® *1"'®° ^" ^crivoit de Rochefort, le 17 Janvier 
1756. • . • ,» Je ne vous dirai riien . de nos matadors , parceque 
„vous favez auffi bien que moi ce qu*ils jaugenc, & qu'il n*y 
,f a aucun d'eux qui ait jamais rien fait de fort ddatanc, & qui 
„ m^rite une place bien honorable dans rhidoire 3 je n*en vois 
^que trois ici au deflus du comoiun* Mrs. de Martiemara ^ lieu- 
„ tenant g(5n^ral, d'Aubigny & de rEguUle, Capitaines de vaif- 
l^feau. Le premier cfl capable d*un grand d^ail ^ heureux* 
I, Le fecond paiTe .. ponr brave & entfendu* Le dernier promtt 
^beaucottp , facbant Ta befogne , ayant de la rtte & conrervant 
9>un grand, fang froid dans Ta^on la plus chaude* Ce trh ac« 
„ tuel eft uneefpect dc bouts- rim^ que les ^y^nemens ren^plirota* 

^7 
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mlOton ordinaire, xnais qui ne s*eft pss figaal^ dam 
aucune aftion d*^clar ni de tdte. 

Le comte de Roquefeuil a beaneoop d^efprit , e(! 
parfaitemem inftruit, mals 6 didrait qii*on 116 peut rien 
lui coniier ; 11 ferolt voile poor le Nord , compuuK 
idler dans le Sud. 

L* £ s p I 9 N» Rfant aujp^ 
£t le marquis de Saint ^Aignan f 

Lb Marin* 
Pauvre hommeJ njiyant que Ton nom pour lui. ^i) 
Le comte de Coufages la Rochefimcauh de m^me (2). 
Le Prince de Montbazon {^) ^ excellent manoeuvrler, 

(0 Void ce qu'on dcrlvoitde Toulon, le ler. F^vricr 171^1 
ff nous avons encore Mrs. de Saint-Aignan Ql Lhry , qu*on re- 
99 garde comme gens fairs pour parvenir bient6t k la comeitc. 
9, T«c premier , quoique rdfidant dans le d^partetncnt , n*eil pas 
y, encore bien habile. 11 comman de le Uon* Si pendant la 
„campagnc il fepr^fente une occaGon, on verra 6*il eft en ^tat 
y, de s*en tirer. Quant h Tautre., comme il n'y a point h Paris 
^dVcole de marine, on ne fuppofe pas qu'il y air appris fon 
„ mistier pendant le long f^jour qu'fl y a fait. 

(a) ,, Nd k i\ix , poll, facile dans le commerce. 11 a eu p1(^ 
^ fieurs commandemens depuis la paix. Cell au teuis k ddvc- 
^lopper ce qu'on doic attendre de fcs talens. 

(3) Autrefois le chevalier dc Rohan, „ll ahne fon metier, te 
yjpoflcde &en eft poff^dd. I) eft, de Tavcu de route la marine, 
y le meilleur matelots du roi de France. II n*eft pns fon nicii- 
f, leur foldat i on parle du TerribU , du fond de cale , & Ton (b 
^ tait du refte. 

,, Il c^toit bien jeune alors : c'cft aux occafions k fixer fa ti* 
putaiion. 

^11 va i\x^ Capitaiie, il n>ft lieutenant que de i;^!.'! 
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meillenr mateloc que capfidne, frtnc ^tonrdl, fort li- 
benin , en un mot , grand felgneur dtos toute li for- 
ce du terme, en ayanc les travers & les vices. Quam 
aa vicomte iie M9n^es^ appell6 dans ks pores par 
d(^riGon le vicomce de Morgue y c*eft autre cbofe. I! 
ne manque point de talent; il eft bon anilleor, mais 
encore plus grand intriguant: cMtoit.im des confeiliers 
da Boynes; il c^toit de fes parties fines, & lui fai- 
foit fairetout ce qa*il vouloit, c*eft-i^-dkebien des 
foctifes. Du refte» il a ^t^ peu I la mer; ft ae s*y eft 
nullement fignald; 11 n*a par devers lui aucune aftion, 
aucune campagne memorable ou connue. 

£n void un autre qui n*a pas invent^ la poudre» 
mais qui prouve que , dans notre metier , le cceur eft 
la panie eifentielle; quMi peut fupplder d \sl t^e. Si 
tous nos camarades avoient comme lui pay^ de lenr 
perfonne dans la demiere guerre , vous n*auriez pas tanc 
de vaifleaux ^ nous & tant d*autres cbofes vralfembbi* 
Uement. II a perdu nn bras dans an comman^ement* 
(i) Ceft M. de Maurvilie. 

O) Relation du combat de VA^mtton^dM aoMai 17^— grand 
courage de lAC de MauryiUe^ qui, lechirurgien voulant lui con* 
fervcr le bras . s'^rioit : il eft inutik; caupez ce qui refie^mcttez 
Tappardl & qu*oti me monte fur le goH/ard. .... 11 ne pwt mon* 
ler, mais fl s'^cria de nouveau : courage^ grand feu/ Je ddfens 
d^amener. • • • • 11 ajoucoit c^v^a^ee de PvttrdpidiU ton taineroiu . • 
On ne connott plus de fabords \ V/lquihm. . . • L'Anglols a fin 
par envoyer fes cuillieres& fourchtttes, feute de munitions...; 
V^lquUon a tir6 i,ico & plus de boulets de »»•••• On dit 
qu'on n'a jamais vu de vaiiTeau dans fAat oil (XXAI TAnglois^ 
On doate qtt*il puilfe legagner fes G6ies. 
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L* E s p* I o N. 

Je connois ce noro-1^; car nous mectons aufli fur 
DOS tablecces ceux qui nous one faic du mal & nous 
confervoQs de Teilime pour ei^ » au d^fauc de re- 
connoiiTance. 

L E Marin. 

Voilh tous nos lieutenans • g^^raiix qui, it les up* 
pricier k leur jufle valenr , fe r^diiifenc k un , digne 
ik tous points de remplir les fonftions d*un grade aufli 
fup^rieur. Mais M. de Sartines nous en promet de la 
fa9on9 & nous jugerons de Ton choix. 

L* E s p I o N. 

Etes • vous mienx en chefs d*efcadre ? 

. L E M A R I N. 

Pourfuivons. Le bailly de Raimond d*Eaux , exceU 
lent officier en terns de paix, 

Le comte d'OrvUlicn ^ d«^vot &. point hypocrite, 
.Confequeminent faifaut bien Ton in^der , ce qu'il met 
au rang de fes devoirs ; boru^ , du relle , & fans au- 
cune aflion d'dclat qui annonce des talens fupJrieurs. 

Du ChafatiU de Befni. Nous en avons ddji fait 
mention. 11 fcra filrement avanct^ k la fin de ia cam- 
pagne , & le meilleur lieutenant -gdndral apr^s M. 
d'Eftaing. 

Mercier. Bon k accoupler au bailly de Raimond 
d'Eaux. 

Le comtSi de Breugfwn (f), de pietre mine, pea 

•■■— ^■""^"— ^» I ' ' ■ ' ■ ' ■ ' ' ■ 

O) Sous U date du. 19 Mars on lit: uU* dc Brcugnim^Xit^-* 
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impofimt dans le commandem^t, ayam beaocoup fer* 
Yi duraoc la derniere guerre & m^tne depuls. 

De la louche. Encore un , auqoel vous devez des 
a^ons de graces^ Meflieurs les Anglois. 

^1^ L* £ s p I o N. 

^R>li|; cc perfonnage figure dans les tableaux de no» 
tre WauxbalU Ceft ^ lui que nous fommes rede* 
vables , (i je m*en fouviens bien , de la conqu^ce de 
ia Martinique. 

L R Marin. 

Bahon , efl aauellement en afbtvlc^ , commande la 
divifion de Toulon , un des meilleurs marins au d^« 
partemeac de ce port, peu ft^cond en habiles gens. 

Chevalier Foucquet ^ vicomte de RjDquefeuih Ces 
deux n*ont encore point figurd en chef. 

La Jonquiere Taffanel^ grand pacoiilleur, comme 
prefque tous les officiers du d^partement de Rochefort. 
Foufroftt idem. 

De Braves eft parvenu - 1^ par rang d'andennet^ , tfa 



,, tenant de vaifleau » eft le fils d*un des plus anciens & des 
mPIus braves officiers de la marine, qui a fervi avec dlftin(^on 
„ dans toutes les campagnes du grand Du Guay. Un exemple 
,, auffi prochain niene loin quelquefois & eft bicn propre ii ex- 
9, citer r^uiulation. Auffi M. de Breugnon ne manque ni d'ardeur 
„ni de talent pour le m^cier. II a fervi dans les dernieres gucr- 
^res Tur les gardes -c6tes, a command^, croifiS & convoy d des 
,p floites & a bien fait parcouu "' 
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{omais fait parl«r de lui , n*a point command^. Qs 
ignore abfolument fon m^cice. 

L* E 8 P I O N. 

Ainfi je vofs qae yos cheft d'efbadre fe r^ulfttic I 
deux , Mrs. du Ckafault & dt Breugnon , n)aic^g| 
enfemble oe valent pas I'ualqoe de vos lleutendpl^l 
n^nx« 

L C M A R I N. 

Au gt€ de bien des gens ce fera juger fort fc la li- 
gueur: mKisc'eft. mon avis*. : 

L* £ f p I o Nt 

Pem-itre dans vos capitaines de vailTean, doat H 
nombre me paroh fort confid^rabte, en ell*il davants* 
ge fur iefquels on puifTe compter dans roceaGon* 

L K M A n 1 N. 

Ceh doit tee fur le grand nombre. Je trouve d"** 
bord parmi ceux qui pr^tendeni ^ la comette & qui'y 
vont pafTer incefTammenc » M. de Gusehenf qui a com- 
manded Tannde derniere refcadre d'^volution. ^L de la 
Touche TrMUe y (i^ annonfant beanconp de chofe*. 



(3) Ce M. de la Touche Triy^.Ue eil un intrus dans la mati- 
nc, qui fore du corps des cadets. II commaDdoic Tann^e demie* 
re 1756 le Ziphlr dans Pefcadre de M. d'Aubigny k la Martinw 
que. Lc premier bruit qui avoit couru de la prife du IVtay^kk 
lui attribuoit Thonneur de la vidtoire. On a r9u depuls qu*il n*a- 
voit ^td que fpedateur & que M. du ChalTauit avoit tout \t 
siL^rice de €ctte adion. Niianmoins cette premiere unprcflioa a 
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& en ayant fait peu blen, Le chevalier duDrefnay des 
Roches^ rfaomme le jplus fin, c'eft-i-dire le plus four- 
be de la marine. U a dcd gouvemeur de fllle de Fran- 
ce » & ne s-'y ell fait c<:}nnotn:e qne par des tra(^eries 
& des querelles , dont Taduce & la faveur Tont tir^ 
^ins^quHlfolt julllfid vdritablement aux yeux des hon- 
n^ces'gens. Le chevalier de Fabry s*e(l empard da 
XAlnifhre & a de grandes pretentions, mais n*ira pas 
blen loin par fon m^rice perfonnel. Le vicomte de 
Rochechouart^ n*ayanc gueres qu*UQ beau nom pour 

IUI.(.) 



Biit effbc, & il a profit^ de cette dtQioifdon hcuieufe oix Tob 
^oic k fon ^ard*, non • ibulemenc pour fe faice faire capitaine 
de vaiiTeau . maii pou( avoir le pas fur tous fes anciens , qui 
lie Tout it& qu'k lapromodou derniere. It eft fiere du La Toth 
che, qui a 6t6 en PruflTe , & que tout le mttide connott. Au der- 
meunuc , c'ell un homnie «droic, inGDuant ,qui a beaucoup d^^ 
prit , de politefTe « un ci^s - beau danfeur & un u^ • pedc guer- 
lier I en outre , faux & cachanc fous une apparence de candeur 
& de bonne amid^ le coeur le plus trattre & le plus ulc^c6» 
Excraic d'une Lettre de Rocbeforc du 23 Mai 1757. 

(i) M. d£ Rockeckounrt.j^ vain , patce qu'il s'occupe trpp de 
ce qu^il eft, & ne fait pas aflbz ce qu'il vant. II eft excefli- 
. yement froid (k, dmide ; ce qui vient d'une crainte ridicule de 
fe comprometcre. Son snalbenr eft d'avoir ^t^ dlev^ dans le fond 
de la Gaicogne , de n'avoir pas connu de bonne beure le mon- 
de & la cour & d*avoir pris Tun & Tautre k gauche* II a de 
il douceur dans le cara&ere » de la nokefle dans la fa^on de 
penfer* beaucoup de juftefle dans I'efprit 6c encore plus d'en- 
t^cement. C'eft un des meflleurs officiers de la marine, & un 
de ceux qui fe trouvent dans la plus belle pafle. £xtraic d*uu% 
Ikuh de Breft du la D^cembre 1775. 
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Le chevalier de Tema'^ , Fofficier qui s'eft fignald 
le dernier dans la guerre de 1757 » & a conferva Thon- 
neur da pavilion , lorfque tout ^toit perdu. 11 a relev^ 
le chevalier Be% Roches dans Tlnde , & s'y ell acquis 
plus d'amour & de confiddradon. 

Entie la foule des auires qui qe.font pas fi pr^s d^d- 
ue officiers g^ndraux » je remarque Rioufe , forti da 
pore 9 parvenu par fon mdrite. 11 n*lra pas plus loin » 
& £qs talens m^me font circonfcrits dans des milfions 
particulieres. - . 

Le comte de Qrajfe du Bar a beaucoup fervi , plus 
pour exider que pour acqu^rir de la gloire. Bon fu- 
balcerne, parce quMl efl fouple; incapable de comman* 
der, parcequ^ii eH infolent & n*a point de tdte. Son 
nom efl connu de tout terns dans la marine, fur les 
lilies feulement. Aucun de fes anc^tres ne sY ell flgna« 
1^ par des fafts m^morables digdQS de paiTer I la poA 
tdrit^. L'amour de I'argent lui a fait ^poufer la fille 
d'un premier commis & faire une mdfalliance , plus 
rare en Provence que dans les auires provinces. 

He£ior , plus digne de defcendre du vakf de car^ 
reau que du h^ros de Troje. 

Chevalier de Monteil a beaucoup command^, a 
delir de m^riter , mais vienc de faire une ibttife dans 
fefcadre. 

Bougainville^ His d'un notaire ; intrus ayant fait 
beaucoup de mdtiers , encore jeiine 5^ ardent , & d^cid^ 
^ parvenir de quelque manicre que ce foit. 

Bipt^ inal vu, comine frere de Xincendant du Ca« 
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nada, desbonor^; d'ailleurs n'a pas un de ces mdrices 
tranfcendans qui effacent toutes les Ucbes. 

Marquis de Faudreuil^ d'un nom relped^ dans la 
marine , fait pour parvenir ^ tout , n'a point encore 
de grandes aftfons par devers loi, mais en fera ft^re- 
ment (i Toccafion s'en pr^fente. 

Trpnjol'jy officier de m^rite, plein d'ardeur & d1- 
maginaiion , fans ceflTe occupy de fon metier. 

La Poype Vertrieux , connu par une mauvaife bro- 
chure fur la marine. 

Le inarquis de Chabert ^ de racad^mie des fcien- 
ces: bon la plume ^ la main. 

Comte Dumaitz de Goimpy , t diftinguer , pent al- 
ler loin. 

Le comte d^Jmhlimontt le plus bite de la marine, 
& c'eft beaucoup dire ! 

Saulx de Ro/hevet^ s'occupe de fon metier, a da 
talent poiir la condrudion , de rimaginatlon , & brtile 
de fe ftire connoltre. 

Entre les lieutenans & enfeignes de vaiifeau, trop 
jeunes poiir s'annoncer autrement qu'en donnant des 
elpdrances , je trouve M. Keredern de Trobiant , d^ 
\\ ancien » & fait pour ^tre inceffamment \ mdme de 
fe didinguer dans le grade de capitaine de vaifTeau. 

M. de Fleurieu^ taut jeune, & d*ua.m&ite Emi- 
nent en th^orie, ,s'ell fait connoltre ^ Lyon, dds le 
college, par une tbefe brillante qui annon9oit fa voca- 
tion. EUe avoit pour objet f application des mathima- 
tiques ^ ran nauHque. Sea taleoa lul <m yalu U 
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^^nfiance la plus intime du mininre, & ffliemeac il 
ravancera de bonne heure & fera en (a faTeur un paf- 
fe- droit Wen tn^rit^, 

Cornki lieutenant parvenu k ce grade , ^toit un cor- 
&ire dans la demiere guerre & , par une foule de bel- 
les actions a fbrc^, pour alnfi dke, rentr^ de noire 
jporps, & feroit un des hommes les plus daqgereux 
pour vous en cas de guene. 

De Bor^ eft tr^s connu par des voyages entrepds 
pour la perfe^ion des cartes marines, des inQtumens 
utiles ii la mer, de raHronoQiie & des fciences- occu- 
pant Tacaddmie dont il ell membre« 

l.e chevalier de Marguer^ , ie chevalier de la C^h 
JrayCj iPAfmeres^ de Flotte ^ de KofiUj ^ de Rochegu* 
de^ de Bonnaventttre ; &c. je ne finirois pas en vous 
nommant tons nos jeunes gens qui s*appliquent & font 
animus d'une Lelle Emulation. Cell au terns & aux 
circonftances k d^velopper leurs talens. Puiflent I'or- 
gueil, rinfubordination & Tenvie ne pas les fltJtrir! 
Ces d^faots, trop comrauns dans notre corps, en ont 
emp^ch^ plufieurs de briller dans la caniere & fur* 
tout d'etre utiles ^ la patrie. 

L* £ s p 1 o N* 

4 - ■ 

Je vols que tous ces Meffieurs ne menacent que nos 
-defcendans*..... 

Nous nous fifpardmes alors, & j'appris peu apr^s 
que c€t officicr, dont favois en quelque forte rc9u Ie 
ceHament de mort, n'ei^inoit plus; ce qui me permet 
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^avofr moins de tn^nagemenc & de vous le nommer 
pour donner plus de poids k ma lettre* 

Ne vous voil^ pas mal au fait d*une partie qui doit 
vous toucher eflTeniieliemont , & peut-^tre en favez- 
vous plus long aujourd^hui que ce lord North , que je 
voudrols Wen voir it Philadelphie. Je le deOrerois - ii 
2>our qu'on en fit juftice 9 ^puifque xious n'avons pas le 
courage de nous la feire.*.. Pardon de mon bumeur. 
Milord } mais toixes les fbis que je lis nos 'gazettes , 
elle augmente. II faut cependant la mettre de^t^ pour 
vdus embracer avec la cordiality que vous ^itez. 
Paris ce 4 Juillet 177^. 



LisTE des Faijfeaux 4 mettre en armement^ 
aumoh iPAo^t 1776. 

, . V A; I a 9 B A u X. canons 

La FlUe de PaHu • . po 

Le Due de Bourgogne, • • 80' 

Le Robufle. ' • • • • 76 

Le Mhgniftque^ • . • • 74 

VIntripide. • ; • •• ' V 74 

Vfimf. ' . • . . 74 

Le Zodiaque* . • •. •' 74 

La Fidloire. ' ^ • • . 74 

Le Bien-Aimi. . • 74 
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Le Prothie. . • • 

VEveilU. 

Le Roland. . • • 

Le Solitaire. • • * 

Le Bizarre. • • 

U/ikxandre. • • • 

Le Fier. • • • 

I^Amphim. • • k 

la Dauphin RoyaL • • 

* Frigates. 

Ulndifcrete. • • . « 

Ulnconftante. • •. • 

La Boudeufe. • • 

VOifeau. • • • 

La BJarche. • 

Le Ziphir. . . • 

La Lunette. . • 

Pour la fin de l'annjSe* 
^ Faifeaux. 
La Couronne. • • < 

Z^ Palmier. • . • • 

X<? Glprieux. , • • 

Z^ Citoyen.^ . • • 

VUnion. . • 

Vlndien. » • ♦ 

LJ^iontiaire. • • 

Le Sphinx. . ♦ • . - 



canont 
64 
64 
64 
64 
d4 
64 
50 
50 
70 

30 
30 
30 
26 
30 
s6 
6 



80 
74 
74 
74 
64 
64 
64 
64 
Fui. 
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P R i G A T B ff« 






canons 


La Sincere* • • • 


30 


V/imphitrite. • • • 


30 


La Didaigneufe. • • 


30 


La DanaS. • • • 


30 


VEttturdie. 


RO 


POUR L^ANN^E PROCflAlNE. 




Vdijfeaux. 




La Bretagfie. 


too 


Le Saint Efprit. 


80 


VOrient. 


7.^ 


Le Qonquirant. • • 


74 


Le% Six Corps* 


74 


Le Diligent. • • 


74 


Le Minotaure* . « . 


74 


Le Diadiwe* . , , 


74 


Le Northumberland. 


66 


Le Fengeur. . , . 


6i 


F R i A T R 1. 




La Belle' Poule. . . , 


30 


La Malicieufe. . . » 


30 


La Folle. , . . 


26 


Z^ Ugere. • • , 


26 



Tome IlL 
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Etat giniral de% Faifeaux de la Marine dc Fran* 
ccy en 1771. 

Jennie. \ Faifeaux. eanons diparf* 

Premirr Rano._ 

1759 Le Royal Louts (I^g. lad.) i\6 Bred.* 
1765 La Bretagne. • • no Idem. 

1764 La Fille de Paris. ' • . po Idem* 
17^5 le 'Saint 'Efprit. , 80 Idem. 
1761 Le Due de Bourgogne (Mg, rad. j 80 Idem. 
17(^3 Le Languedoc. . .80 Toulon. 

1757 L§ Tonnant. . • 80 Idem. 

Sp. GOHD RAtia 

1765 V Orient. . . 74 Bre(l. 
1765 I* Magnifique. . 74 Idem. 

1758 Vlv.tr^ide (i refoitdre) • 74 Idem. 

1760 Le Sceptre. ,74 Idem, 
1760 Le Palmier. • , 74 Idem. 
1760 Le Diadime, ^ . ;fj^ Idem. 
I7<5b Xr Zodiaque. • 74 Idem. 
1760 jLf Minotaur e. , 74 Idem. 

1759 1/ Robujle. (grand rad.) . 74 Idem. 
176a £-^ Citoyen. . .74 Idem. 
176a i^5 Six Corps. (l^ger rad.) 74 Idem. 
176a I^ Diligent, (grand rad.) 74 Idem. 
176a Ztf Cloriatx. (grand rad.^ 74 Idem* 
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9i« 

56 
66- 
'66 
155 
66 
66 
66 
66 
66 
66 



67 
S7 
6 1 
6i 
6i 
.6s 
•65 

'65 
i6a 
'62 
'63 
•63 
<S3 
63 
63 



Faifeau» 
Le Conquiranf. 
La Couronne. i 
Le Prote^eur* 
Le Zild. 
La Bourgogne. 
Le Marfeillois* 
Le Guerrier. 
Le Souverain. 
VHe&or. 
Le afar. 



canons dipart. 

74 Breft, 

74 Idem. 

74 Toiiloa. 

74 Idem. 

74 Idem, 

74 Idem. 

74 Idem. 

74 Idem. 

74 Idem* 

74 Idem. 



Troisibme Rang. 

Le Dauphin RoyaL . 70 Rochet 

Le Northumberland, (grand rad,) (J8 Bred. 

Le Prothie. (derai - refonce) 64 Idem. 

VAQif (demi-refonte) 64 Idem. 

Le Sphinx, (grand rad.)v 64 Idem. 

VEveilU. (grand rad.) 64 Idem. 

Le Solitaire, ^refonte apr^s 

une cam|)8gQe) (>4 Idem. 

64 Idem. 

. . 64 Idem. 

(54 Idem. 

64 Idem^ 

<^4 Idem, 

64 Idem« 

64 Idem« 

64 Ideals 



Le Fengeur. 
LUnion. . ^ 

Le Brillant. (Idger rad.) 
VArtifien. • • 

Lt Saint ^MicheU • 

Le Contents • 
Le Triton. • • 

L^ Liop. . • • 

S a 



< 4I«^) 



/ffWit 


Fmi^mix 


.eatiint 


^i^^^rh. 


}763 


Le F«iBa»t, {Xigu 


ttaovbtj ((4 


BrdL 


1763 


L» fgnttfyue. • 


64- 


Idem. 


t>«3 


VAUiir,- 


. • «4 


Iden. 


ir«3 


VAvmtitrter (conflt 


.iGene*) <S4 


Idem. ■: 


17*3 


La Renemitre, 


tf4 


Idem. 


T763 


U Httutri. • 


«4 


Idem. 


I7<ii 




. 64 


Idem. : 


iTtfj 


U &^i 


«4 


Idem. 1 


1765 


U Httnii, 


<J4 


Idem. . 


1767 


Lt Siztrre, • , 


• . • H 


RocheC 


>7tf3 


Lg Btrdehis. 


5< 


Idem. 


1763 


La Fernu, . 


s<J 


Idea. 


1764 


VUtih. 


56 


Idem. • 


1764 


U TUmmti. 


56 


Idem. ■ 


1764 


Le Sagittaire, 


50 


Toulon. 


«7<54 


U Her. 


50 


Rochef. 


17^4 


VH-jppopotame. 


50 


Idem. 


1764 


VAmphiM, 


50 


Idem. 


^ntiie de 


Caneht Ju ca 


'• 


Conflr, FRioATBi. 


ttbre de lo. 


a fart. 


»;«4 




«6 


Bre(b 


17H 


La Ligere. • 


. 36 


Idea. 


1764 


Vinfidele. 


35 


Idem. 


>;<J4 


La Chimere.- 


. s6 


Touloa. 


17<J4 


La Gracieufe, 


• a5 


Iden. r 
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Annie. 



1764 La Boudeufe. 

17.64 VAurore, 

1764 ^a Diilaigneufe. 

1764 La Belle Poule. 

1764 VAtrphytrite. 

1764 la TourterelU. 

1 764 LInconfiante. 

1764 /-/» Sincere. 

1764 Li9 Blanche. 

1764 £i9 Vengeance. 



Frigates. canons. MparU 



a 6 Nantes. 

a6 Rochef. 

fi6 Bordeaux 

s6 Idem, 

s6 Idem. 

25 Idem, 
«6 Le Havre 
s6 Idenu 
516 Idem* 

26 Ideni, 



Du calibre de 8. 



1764 La Migfionne. . 26 Toulonl 

1764 La Malkieufe (^graiid rad,) 26 Breft. 

1764 Z.^ Licorne. • fi6 Idem. 

1764 Z^ Folle, . a6 Idem. 

1764 Li banOS. (I^ger radoub.) 26 Idem. 

1764 La Topafe. • ^ a6 Idem, 

1764 .Z<j Pleyade. . . 26 Idem, 

1764 La Fortune. , a 5 Idem, 

1764 La Sultane. • 26 Idem. 

1764 VEngag^ante. . 26 Idem. 

1764 Z^ Z^/>.^/r. ^ . 26 Breft, 

1764 La Renommiem ♦ 26 Idem. 

1764 U Aigrette. . 26 Rochef. 

1764 La Diligente. . 26 Idem, 

1764 La Cometi (tLX^^Qudx^) 26 Idem. 

1764 VOifcau. . 26 Idem. 

S3 



i4tfy 





fiM^ 


apmi' 


1764 h'AOmUuat. 


• ' 26 


Toutott. 


2764 VHMm (i refondre). 


U 


Breft» 


1704 U ThkU O^ger radoub.} • t^ 


Idem. 


;^8iil«ii 


'Cmmu4i6 




tknfif. COlVBTTSf. 


ffii\ 


Upon. 


:x764 VEtmntUi. Qigsi radoub.) fto 


BrdL 


3764 V4mkUimK i. 


%o 


Rochef 


1764 L'ljis. , . 


18 


Idem. 


1764 La Cklypf: 


; 18 


Idenu 


2764 La FUcki, \ 


18 


Touloife 


1764 La VtrU. 


18 


BrcB* 


1764 VHirmMk. « 


. 14 


Idem. 


J764 La SylpUdi. 


12 


Rochef. 


1764 La Fmvm. 


• 1% 


Idem. 


1764 La Bergeri. 


12 


Idem. 


J764 LEcuftM.* . ; 


12 


Idem. 


17^4 Le Cerf ^volant. 


10 


Rochet 




CaiikTt de 


a*. 


1764 La LuMtti* • 


4 


BreOk 



AnniB de mortiers de 

Conftr. Galiott. a Bomb* 12 pouces. dipart^ 

1764 La Tempite* • • a Touloow 

1754 La: Salcmandfi* (i refondre) 2 Idem. 

1764 LEtlma. • .2 Ideau 
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jinnie de 


canms 


S59a 


Cm^/in C a B B ft c s. 


did. 


dipart. 


jy6i L$ Requln, . . 


H 


Toulon. 


1754 £a Menard. • 


2« 


Idem. 


176^ Le CameUofU f . \ 


20 


Ideau 


2764 -'Le Siduifant. 


20 


Idem. 


n6^ Le Singi. .< 


ao 


Idem. 




De 1(5 




176+ Le SerpenU 


1.8 


Idem. 


1764 Le Ruji. ■ . 


28 


Breil. 


1^64. La Revanche; * • 

• 


H 


Toulott. 


uitmiff de 


Pert 


en 


Cinjlr. '■' ' F L u r £ ?• 


tiirmeaux. 


dipiru 


2764 - La MHcole. 


.700 


Rochcr. 


2764 La OuliJU'e. . . 


700 


idem. 


17154 La GArofine. . 


700 


idem. 


27^4 La Nurmandi (h refondre) 


700 


Idem. 


27(54 La Fortune* . . • 


600 


Idem. 


1764 VEliplwj^. . 


700 


Bord, 


176^ U Danube. 


7CO 


Rochef. 



«.4 
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Armee de P9tt en ton- 


Onjff. G A B Atil. ' ' 


iMotrs. il^crl; - 


1764 i^ 0'««e. . . . 


/ J50 »'eft»-L 


1764 VEcluje. ^ , . 


, 35A Iiei% r: 


X764' *l^ ^•^w. C'^gcr radoub.) •' 


' >3co JdenDUr; 


1764 La Pmeufe. • . 


, :3e6L 'Ittem.-' 


2764 La Doroihte. * «. 


. a5«> I Menu ; 


1764 La thfOi. 


850 Idem. 


2764 I^Geiffluirre. . t 


soo Idem. 


2764 Ln Fauvitt9. 


* 15^ Wem.:. 


1764 L'0wge(m. ^ ' ^. 


250 idem. * 


2764 t'fitolitf. ^. 


" 3SO Rodiet 


1764 £« Bflfhif. 


330 Idem. ' 


27d4 La Curifan%he. 


300 Idem. 


2764 Le Parkani» . • 


3CO ld(;m. .^ 


1^64 /..« SalofMn. ^ • 


- 260 ld€m» 


J 764 UAngelique. 


130 Idem. 


2764 Lfl ^/e rftf JJ//&flO. 


. 2<5o Ic^enu . 


1764 Le Grand Saint-Louis. 


00 Uein. . 


2764 Le David. . . 


3J;o Rocbeft 


1764 La Tamponne. . - 


850 Cayonp. 


1764 £e Gfoj ventre. , . , 


• 350 Idem* . 


iVi?/i?. Les Gabares portent depuis 20 


jufqu^ii 1 3 canons 


de 6 & de 4. 





p. S. Par arrangement fajc entre le roi & les ac« 
tionnairea de la comp|^e d^s Indes en Taaa^e 1770 » 
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itrmoyeii d'ona fi>nmiis ^e ^8 oiillionff, ddm S. M» 

leor fait la. rente , elle fe met au lieu & place desditt 
iftionnaires, qui cedent au roi toutes Ieur9 polfefDons 
ta^t en France que dans rinde,tou$ leurs biens, meu- 
bies & imipeubles. Dans ceite claffe font coropri^ lea 
valifeaux que la cpmpagnie des Indes avoh au port de 
iH^rient & dans Tlnde. On a cru par cette raifob de- 
^r ajouter, it la fuite de la marine du roi ceux de la 
^mpagnie, dont les noms font ci-apr^s. 



Vaisseaux du 3d Rakg. 




Departemifit. LVrlenK 




*^ V A Z S 8 £ A U 'X, ' 


ianmt 


i Le BieriAimc* ' . . 


74 


' ; La moire. ' . . 


' 7^ 


9 

II1«. Jl A N 0. 




Vaissbaux. 


MUMI/ 


. Le Mars* / , • 


<J4 


LA^ionndfe* \ \ 


64 


Uindien. . * , 


64 


Le Dauphin. * « 


' 56 


Le Due de Duras. . 


56 


Le Due de Penihievre. » 


56 


Le d'Ar^enJon. , 


56 


Le Berrkr. 


56 










F Ji A ,0 ▲ T I i. , 




j LeGange. " . " *'.' ! 
ie 2)«<r i<« Praflitk . " 
i« Tfft«n."" ' ' "V i 


stf 


L'Eliphatit. .*''-:,.' J : 
L'Adtur, • ' . 
'"'' i.'/(;a«. ••■';-••••• ,^ ^^ 
' ' X.« Sanci. . ' . , 


36 

24 


L'Outarde. ' . • * 


34 


X( Mafearin. ' » . , * i 


«4 



r.!:: ■ i 
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Etat des Vaijfeaux de I'Espaon £, y cmpris cm): 

qui font fur les chantierSf prits d itf9 lands ^ au 

ler. Mars I77i, 



jinnie de Vaissxaux. 




Uur conjlr. 




canons. 


X7C9 La Sainte Triniti. 


■ • 


no 


1749 Le Phinix. 


• . ■ • 


80 


1749 La Fouire. 


• • 


80 


I ^6S Le Saint - Charles. 


• 


8p 


1765 Le Ferdinand. 


# « 


8q 


^7^7 Le Saint ' Louis. 


' • 


8<i 


1768 Le Saint -Vincent ' 


Fm-I^. • 


80 


1769 Le Saint 'Nicolas. 


• , / 


8q 


1750 La Princejfe. 


' • • 


7« 


J 750 Z.a Gfl/i^e. 


>« • 


70 


1754 Le Septentrim. 


♦ 


70 


ns% UAffifie. 


• • 


70 


275a Le Trident. 


• . ' • 


70 


1754 LeSMeux. 


• . ■ ^ 


70 


J 754. L* Arrogant. 


• . ■ • 


7? 


1754 Xtf Magnanime. 


'• • 


70 


1754 ^^ Gaillard. 


• - .. • 


79 
70 


1754 -^« Brillant. 


• t 


1754 Z^ Puijfant. 


•. • 


70 


1754 Le Ferme. 


■ • , ■ 


70 


1750 Le Saint' Paul. 


• \ 


79 


1754 L'Achille. 


• • * 

• 


70 






W54 


UTmilfli.. , : ■■ . -v , 


>7S4 


L\4miu. , ... 


175$ 


I» l/kinquiwr. • 


175$ 


le GUtrUuxj . 


175$ 


Le CiMrf<#r« ' . ■ • 


ins 


VH^Bor. 


i7J5 


VHeuriUx. ''" •• 


i75$ 


L' TV^ow/^Jkanf. 


i7$S 


£e Monar^. ' 


*735 


Zrf Diiigim. 


1759 


Li. FHnef. • • 


1^59 


Lf m«rlHMr. , • 


1754 


If Tf/di/cf. ••• « ■ 


)i166 


Le Saim Jenofi. * 


i7^6 


LaSninti'tfabille. 


^166 


Le Saint -^ Jean Ntpmuam. 


X767 


Le Saint 'l^afcnl. 


i767 


Le Saini'Dranfoif fjijjlfi. 


^768 


Le Saint- Ifidore. 


1768 


Le Saint' Julien. • 


1768 


Le^Suint' Laurent. 


*768 


Le Saint 'Auguflin. 


i769 


Le Saint Dminftiue. 


1769 


Le 'Sniiit Franfoij d$ Saletn 


I76g 


Le S'jint Jofeph: 


i770 


Le sSaint • GnbrisU " . 


X770 


Le 6 iitt' Pierre. 


^770 


Li ♦♦♦. 



TO 
70 
'70 
70 
TO 
TO 
TO 
TO 
TO 
TO 
TO 
»o 
TO 
TO 
70 
TO 
70- 
70 
70 
70 
70 
70 
70 
70 
70 
70 

:o 
70 



C4»i) 



Vaissbaox 


camnr 


1^45 Le Dragon. 


H 


1757 VEjpngne. ., 


64 


1757 Le Bun cenfeiL • ♦ 


64 


1766 Le Saint Jacques. • 


64 


1757 La Caftillt. . . 


64 


1757 L^ CampiM. . 


64 


1758 Le Rufi. 


64 


X758 lePemuien. 


64 


En tout s8 VaiOTeaux. 




FR£oATEf. 


canons 


2 de • • 


30 


16 . . • 


' atf 


t • • 


22 


2 . . - , 


. 20 


X • • • 


18 






En tout 23 Frigates. 




F L d T B s. 


canons 


a de 


18 


a . 


14 


a « • • 


8 



. C H B B E c 8. cammi 



5 de 

4 





I 


Pacqubtbot. 

• • 


• 


it 




s 


Galiottbs. 


• 


canm 
14 




s 


CABABBlf* 

• * 




conoftf 
1% 



BaiOAiftrxv. canofu 

< • • 10 

Outre divers bitimens de traDrport,ou gallons, dont on 
pourroit au btfoin en anner 25 de 50 ou 60 canoost i 
30 de 40f 22 de 18 canons. 



/?)» </tf trotfieme^ Vokm% 



IX 



Tme ni. PI. 1. pag. 4^2 



rge 3 Iktcerie. 

m. v--. > 

'^**mbre. calibre 



Total. 



• ^ - 



I 









0. i. 



i. . 

3. . 
8. - 

S. '- 
8. - 
'\ - 



5. - 



5. 
5. 
5. 
6. 



6. 



6. 
6. 



80. 
80. 

74- 
74- 
74- 
74- 
74- 
74. 

74- 
74- 

64. 



64. 
64. 
64* 
64. 
64* 



64. 

64. 
64. 

64* 

64. 
64. 

50. 



Mois de 

vivres 

qu*ils 

peuvent 

porter. 



Qualit^s. 



mois 

6. 
Id 
mois 
6. 
Id. 
Id- 
Id 
Id. 
Id. 

Id. 

. -. • 

mois 

6. 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



Id. 

Id. 
Id. 



Id. 
Id. 

. • . 

mois 
6. 



A toutes les bonnes qualitds. 
Gouveme bien He porce u^s. 
bieu la voile. 



P«rte bien la veile,gouveme dc 
m^rae , derive peu & a Ics 
mouvcinens doux* 

A toutes les bonnes qualitis. 



[Gouveme btenyvife de Irord 
facilement , unpen lent k ar- 
river , fe comportant bien > a 
les mouveinens doux» d^ 
rive beaucoup* 

Gotiverne bicn , marche & 

pone btcLi La voile* 
Bon Vdilean* 
Couvci ne & porte la voile par- 

faitcinent bien » a les mou- 

vemcub doux. 

Gouveroe bien (k a les mou* 
vemens doux. 



A toutes les bonnes qualitds* 




II 



' : 



fcM 






Tome IIL PL a. ^^, p 








I Mois de 








^ 


peuvenE 
pcjrEcr. 




miitt 


r eerie. 
V ' 


kotnL 


Qurlit^s, 


fli". f. calibre. 








T 






mois* 


»• 


• * i 




16. 


6. 




• * 1 




24. 


Id. 




^ - ! 




24. 


Id* 




ti- I 




26, 


Id. 






- 


26. 


Id. 


I, 


lit' 




36. 


Id. 


I 


f ' 


»■ * 


2<S, 


14 
mois, 




pi 




a. 


4- 




uv 




8. 


Id. 


. 


bi^ 




K 


Id. 

mois. 




ki 




34, 


3. 


Se coTDtwrte Lien, gmivemo 


I 








maicb cr de mCme 


i\ 




20i 


Id. 




2 




20. 


id. 




2 




20, 


Id, 


' 


a 




20. 


k\. 


fort en vent htgm. 


n 




IS* 


Id, 




r I 




12* 


50 jours 
niois. 


iVMrche afftz bieii. 


5 


• • 


l5, 


4- 


Tr£,i^boii BldmtQi.- 


- 1 


) queue. 


^\ 


fl. 


Marcbe bien. 


* 


. 


18. 


. * ' 1 




m 


1 • • 


14. 






51? 




I. 


22. mois* 


1 Out tonms ks boniiM ^ 
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